Google 



This is a digital copy of a book that was prcscrvod for gcncrations on library shclvcs bcforc it was carcfully scannod by Google as part of a projcct 

to make the world's books discoverablc onlinc. 

It has survived long enough for the copyright to cxpirc and thc book to cntcr thc public domain. A public domain book is one that was never subjcct 

to copyright or whose legał copyright term has expircd. Whcthcr a book is in thc public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, cultuie and knowledge that's often difficult to discovcr. 

Marks, notations and other maiginalia present in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from thc 

publishcr to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we have taken steps to 
prevent abuse by commcrcial partics, including placing lechnical rcstrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use ofthefiles We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use these files for 
person al, non-commercial purposes. 

+ Refrainfinm automated ąuerying Do not send automated querics of any sort to Google's system: If you are conducting research on machinę 
translation, optical character recognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributłonTht Goog^s "watermark" you see on each file is essential for in forming peopleabout thisproject and helping them lind 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it legał Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legał. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any specific use of 
any specific book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discoYcr the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the fuli icxi of this book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ccci cst unc copie iiumśrique d'un ouvrage conservś depuis des gśnśrations dans les rayonnages d'unc bibliothi^uc avaiit d'£trc numćrisć avcc 

prćcaution par Google dans le cadre d'un projet visant ii permettre aux intemautes de d&ouvrir l'enscmble du patrimoine littćraire mondial en 

ligne. 

Ce liwe śtant relativement ancien, ii n'est plus protógś par la loi sur les droits d'auteur et appartient ii prśsent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifle que le livre en question n'a jamais €l€ soumis aux droits d'auteur ou que ses droits lśgaux sont aiTivćs & 

cxpiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombc dans le domaine public peuvent varier d'un pays ii Fautre. Les liwes libres de droit sont 

autant de liens avec le passś. lis sont les tśmoins de la richcssc dc notrc histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difRcilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte prśsentes dans le volumc original sont rcpriscs dans ce flchier, comme un souvcnir 

du long chcmin parcouru par Fouwage depuis la maison d'61ition en passant par la bibliothi^uc pour finalcmcnt se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google cst fler de travaillcr en paricnariat avcc des bibliothćqucs & la numćrisaiion des ouvrages apparicnani au domaine public cl de les rendre 
ainsi accessibles h tous. Ces liwes sont en effet la ptopr\€t€ de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
D s'agit toutefois d'un projet coflteux. Par cons6juent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inśpuisables, nous avons pris les 
dispositions nścessaires afin de prśvenir les ćventuels abus auxqucls pourraient se livrcr des sites marchands fiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux rcqu£tes automatisćcs. 
Nous vous demandons śgalement de: 

+ Ne pas utłlłser lesfichiers & des firn commerciales Nous avons concu le programme Google Recherche de Liwes ^ Fusage des particulicrs. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces flchiers ^ des flns personnelles. lis ne sauraient en effet £tre employśs dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procśder & des reąuites automatisees N'cnvoyez aucune requ£te automatisśe quelle qu'elle soit au syst^me Google. Si vous cffectucz 
des recherches concemant les logiciels dc traduction, la reconnaissance optique de caractferes ou tout autre domaine nćcessitant dc disposer 
d'importantes quantitśs de texte, n'hśsitez pas ^ nous contacter. Nous encourageons pour la rśalisation de ce type de travaux Futilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous £tre utile. 

+ Ne pas supprimerrattributłon Le flligrane Google contenu dans chaque flchier est indispensable pour informer les intemautes dc notrc projet 
et leur permettre d'acc61er h davantage de documents par 1'intermśdiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimcz en 
aucun cas. 

+ Resier dans la Ugalitś Quelle que soit Futilisation que vous comptez faire des flchiers, n'oubliez pas qu'il est de votrc responsabilitć de 
veiller h respecter la loi. Si un ouwage appartient au domaine public amśricain, n'en dMuisez pas pour autant qu'il en va de m£mc dans 
les autres pays. La dur& Iśgale des droits d'auteur d'un liwe varie d'un pays ^ Fautre. Nous ne sommes donc pas en mcsure dc rćpertorier 
les ouwages dont Futilisation est autorisśe et ceux dont elle ne Fest pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afflcher un liwe sur Google 
Recherche de Liwes signifle que celui-ci peut £tre utilisć de quelque facon que ce soit dans le monde entier. La condamnation h laquelle vous 
Yous exposeriez en cas de yiolation des droits d'auteur peut £tre sćvćre. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En fayorisant la recherche et Facc^s ^ un nombre croissant de liwes disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais. Google souhaite 
contribuer h promouvoir la diversitś culturelle gr§ce ^ Google Recherche de Liwes. En effet, le Programme Google Recherche dc Livrcs permet 
aux intemautes de d&ouvrir le patrimoine littćraire mondial, tout en aidant les auteurs et les Miteurs ^ ślargir leur public. Yous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intśgral de cet ouwage ii l'adresse [http: //books .google . coinl 



ANNALES 



SOGlili niSTORIQUE, ARCn£OLOGI«llE 
ET lITTtRAIRE, 

DE LA 

VILLE D'¥PRSS ET DE L<ANCIENXE WEST-FUNDRE. 



TOM. III. — ises. 




YPRES. 



IHPRIHERTS DE BIHO> LAfONTEYNB, LIBRAIKB, BlIB AU BEURRK, I 
de Ił *llle aTprci <t da l'iuicieBiie Weil Flinilrc]. 






t » 



ANNALES 

S0CI£TE HISTORIQUE, ARCHEOŁOGIQUE ET UTTĆRAIRE 

DB Łl 

YILŁE DTPRES ET DE Ł'ANCIEME WEST-FŁANDRE. 



oo^iupfaue de Jlb. 




ć^^c^ 



-^y 



LiB Secrelaire^ 





ŁE TOHBEAU DE ŁA FEMME DE HUGONET, 



GHANCEŁIER DE BODRGOGNE, YICOHTE D^YPRES. 



^^ 



Dans le choeur de Tógliso do S'. Martin, k cótó du 
tombeau de Rithovius, k deux pas du superbo Mauso- 
Iźe de rśv6que de Hennin, se trouve k moitiś enfoncó 
dans la muraille, un monument de marbre noir sur le 
quel on lit : « lei gist damę Loyse de Laye, veuve 
de feu Messire Hugonet, Chevalier, Seigneur de Sailłant, 
etc., Yicomte des vilłe et chatellenie d'Ypres, Chancelier 
de Bourgogne, etc, laguełłe trespassa le 7 d'Octobre 
1S06. Pri^s Dieu pour son dme. » 

La yicomtesse d'Ypres est reprśsentśe couchśe sur 
son tombeau, les mains jointes sur la poitrine ; lą figurę 
admirablement belle est empreinte de douceur, de bon- 
tó et de rćsignation. EUe est enyeloppóe dans un cos- 

TOMB III. 1, 
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tume sćyfere qui rappelle celui de nos communautśs 
religieuses. Ses pieds reposent sur sa leyretłe fidfele, qui 
tourne encore ses regards vers les yeux ćteints de sa 
maitresse. Le deyant du tombeau offre une surfaco 
unie sans autre ornement que deux anges, qui soutien- 
nent les armoiries dc la defunte. 

L ensemble est tellement usś par le frottement des 
trois sifecles et demi qui ont passo sui* ce monument, 
que les figures ont dśjk pris ce caractfere vague mys- 
tćrieux, ótrange, pośtique qui est comme lempreinte 
du temps, et qui au premier abord leur donnerait une 
antiquitć plus reculće. 

Ce tombeau imiformćment noir contraste singuliere- 
ment ayec les somptueux mausolćes qui Tentourent. 
lei un monument simple, uniforme, de beaucoup de gout 
ii est yrai, dont les reliefs largement concus reyfelent 
un talent supórieiu*^ dont la modeste ćpitapbe se cacbc 
presque et semble faire partie des accesssoires de la sta- 
tuę qu'elle encadre. Li, des marbres aux couleurs ćcla- 
tantes et yarićes, des statues en albdtre, des inscriptions 
doróes ćtalant, dans un luxe d' epithfetes, la science, 
la yertu, les talents, les hautes fonctions. lei tout sem- 
ble cvi ter le regard; \h tout le provoque. 

Ce deuil s etendant au delk de la mort, et portć meme 
par la tombe, fait penser que la femme qui est la 
couchće, a du eprouyer dans sa vie, un de ces mal- 
heurs, qui laissent derrierc cux une tracę bien profonde, 
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puisqu'elle a voulu rćterniser par le marbre. II faut 
quo son veuvago ait śtó occasionnó par un śvfenement 
terrible, puisąuelle a voulu rester ślernellement cou- 
chće dans son costumo de veuve, h c6tó de ces superbes 
prólats, ornós de brillants costumes dont la pierre retrace 
encore toute la magnificence et la splendeur. 

Telle est la pensśe qui vous saisit h la vue de ce 
tombeau, et Ton se hfltte do s'approcher pour lirę cette 
ćpitaphe, et apprendre enfin qu elle est cette infortunće. 
Et aussitót le nom de Hugonet vient vous rappeler le 
dramę sanglant qui se passa, le 4 Avril de Tan 1477, 
sur la place du Yendredi h Gand. 

Toute cette scfene lugubre vous apparait en un in- 
stant. Yous voyez cette foule immense, ces apprets fu- 
nfebres, cet ćchafaud tendu de noir, ces trois hommes 
yictimes de la fureiu* populaire, Hugonet, d'Humber- 
court, Yanmelle, dont lun d eux brisó par la torturę, 
ne pouyant plus se tenir debout, est assis dans un 
fauteuil; vous voyez le bourreau, ce personnage sinistre 
qui n avait jamais fait tomber de tetes aussi illustres, 
et qui, appuyó sur son glaive, regarde avec satisfac- 
tion ses yictimes rćsignóes. Yous voyez enfin cette belle 
jeune, riche et si puissante Duchesse de Bourgogne, 
Marie, la filie du Tćmćraire, en babits de deuil, les 
larmes aux yeux, les cheycux ćpars, implorant les 
magistrats populaires, criant pitió ! pitić ! gr&ce ! et ne 



par\'cnant pas h flćcliir cette justice impitoyable (1). 

L'infortunće, que renferme ce sombre torabeau, est en 
effet la veuve du chancelier Hugonct, un des Ministres 
du duo de Bourgogne, qui furent dćcapites k Gand, sous 
la terrible accusation d'avoir trahi leur pays. 

La mort d^Hugonet et dHumbercourt ne fut pas im 
meurtre polilique, comme ceux qui trop souverit oni 
ensanglantó nos places publiques, en temps d^ćmeutc. 
Ce n est qu'aprbs un proces, parfaiteraent en regle, que 
leur condamnation fut prononcśe; mais le pcuplc ćlait 
soulevć et stationnait en armcs et bannieres dćployees 
sur le marchś du Yendredi: la condamnation pro- 
noncće par les juges ćlait trop conforme aux cris de 
yengeance du peuple, pourquon ne put pas en de- 
duire qu'ils se sont laissćs impressionner par cette dć- 
monstralion des mćtiers (2). 



(I) Cetle intcrvcntion dc la dticliesse est conteslćc psft* hcancoup (1'iiislo- 
riens en taul q(i'ayanŁcu lieu aujouret licudcrcxćciition. Elle nesc trouve 
rapporlće que dausles inćmoires de Pliilippe de Comines. Liv. 5. cliap. 18. 

« La dite demoiselic estait en sod habit de deuil et n'avait qu'un couvre- 
chef sur sa teste, cjui estait liabil luirabłe cŁsimple, pour leur faire pitie par 
raison, et la supplia au penple, les larroes aiix yeux et toulc esclieyclće, 




piques les uns contrę les atitres, comme pour se combattre; mais ceii\' qui 
Youlaient la mort se trouvaient les plus forts, et (inalement crićrent a ceux 
qui estoieoi sur reschaflaut qu'ils les expćdiassent. » 

(3) V. BuUctia dc Tacadćmie des ficienccs, T. VI 2« partie. — Annćc 
1839. 

II n'enlre pas dans nos projets d'examiner si le cliancelicr IIu{];onct a 
mćritć la flctrissure de traitre. La qiiestion a ćtć traitee par des liommcs 
compćteiits, la oii ellc devai( 1 e(re, a Tacademie des sciences. Nous nous 
bonierons a extraire dc cette discussion les arguments, qui peuvcnt interres- 
scr nos Iccteurs, et quc M. Gacliard, avcc Tćruditiuii et le talent quiic 
dislingueot^ a soutcuus dcyant Ic corps savant. 
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La nouvcllo de la mort dc Charles -le-Temerairc dc- 
vant Nancy se coniirmait chaqiie jour davantagc. Lc 
regne aventueux de ce priiice, dcstructeur de nos li- 
bcrtćs, avait exaspćr6 les populations. Ses guerres loin- 
taincs, que la rigueur des lois militaires rendait plus 
cmelles encorc, avaient ćpuisó loutes les ressourccs 
du pays. 

La cotóre du peuple comprimće par le despotisme du 
feu Duc, ćclatait parlout: et partouf, cetaitsurles deux 
ministres, quo voulait s exercer la yengeauce publique. 

L on savait que le duc Charles avait unc prśfórence 
marquće pour ces deux conseillers. 11 leur avaitconfi6 
le gouyernement pendant ses nombreuses absences. II 
les avait comblós do richesses. 

« Deplus Hugonet ćtait Bourguignon et Humbercourt 
Picard. Voil5, les y^rilables ou du moins les plus ap- 
parents griefs, qu'avait contro eux le peuple de Gand. — 
On pourrait dire que co fut le duc Charles lui-meme 
que les gantois frappferent, dans la personno de ses deus 
fayoris, et ii serait permis encoro do croire, qu ils vou- 
lurcnt, par 1^, donner unc lecon terrible k ceux qui 
dans la suito oseraient concevoir la pensće d attenter i 
leurs libertćs (1). » 

On leur reprochait surtout d'avoir livre au roi do 
Franco la villc d^Arras. Mais la capilulation de cetto 
villo avait śłó Tceurre dc touto une embassade, envoyóo 



(t) Gacbart, Bul. Je TacaJ. p. 351 elóo^, annće 1839. 
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par la duchesse elle-meme ; et les ótats de Flandre avaient 
ratifió cette concession faite i Louis XI (1). 

Guillaume Hugonet ćtait avant tout le vassal du duc 
de Bourgogne; attachć corps et ftme k son suzerain, 
ii ćtait pćnćtró de ce sentiment de deyouement ser- 
vile, qui ćtait une vertu sous le rćgime fćodal ; ii croyait, 
quil ne pouvait pas se refuser i rexćcution des ordres 
de son seigneur et maitre, quelle que fut dailleurs la por- 
tće des actes, quon exigeait de lui. 

Rien ne dćpeint mieux la grandeur d'&me de cet 
homme, que cette admirable lettre, qu ii ćcrivait i sa 
femme^ le jour meme de sa mort. 



A ma sceur Louise, damę d/Epoisses et du Saillant (2). 

« Ma sceur, ma loyale amie, je vous recommande mon 
ftme de tout mon coeur. Ma fortunę est telle, que j at- 
tends aujourd'liui mourir et partir de ce monde, pour 
satisfaire au peuple, comme ils disent. Dieu, par sa 



(1) Cela rćsulte clairementd^un manuscriŁ, conservć aux archive8 de la 
vi11e d^Ypres qui renf^rme les instructionsdonnćes par les ćŁats h. de nou- 
yeaux ambassadeurs eovoyćs par eux au roi de France : 

« Premi^rement quedela part de notre dite damoiselle et de ses pays, les 
ambassadeurs salucront le roi en touŁe humilitć, en remerciant sa majestć 
de Thonorable rćcepŁion des ambassadeurs que de par elle lui avait ćŁć eu- 
Yoycz, et du delay par eu]xobŁenu. 

Ce dćlai n'avaiŁ ćŁe obtenu que par la cession de la Yillc d'Arras. 

Bulletin de Tacademie p. 258. 

(2) De Barantc. — Histoire des Ducs dc Bourgogne. T. IX. — p. 157, 
Edition Alarchal. 
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bonlć et sa clemence, leur veuillG pardonner et k tous 
ceux qui en sont cause; de bon coeur je leur pardon- 
ne. Mais, ma soeur, ma loyale amie, je sens la dou- 
leur que vous prendrez de ma mort, tant h cause de 
cette sćparation de notre cordiale compagnie, que pour 
la honteuse mort que je vais soufFrir, et le sort que 
vous et nos pauvres enfants en ćprouverez. Ainsi donc, 
je vous prie et requiers par toute la bonne et par- 
faite amour que vous avez pour moi, de youloir prć- 
sentement vous conforler et prendre consolation sur 
deux motifs : le premier, que la mort est commune k 
toutes gens et plusieurs lont passśe et passent en plus 
jcune &ge; le second, que la mort que je soufFrirai 
est sans cause, sans que j'aie fait, sans que Ton puisse 
trouver que j aie fait, chose pour laquelle je mśrite la 
mort. Parquoi je loue mon crśateur qu'il m'accorde 
de mourir en cette sainte semaine, et en ce glorieux 
jour qu ii fut livrś aux juifs, pour souffrir sa passion 
tant injuste. Et ainsi, ma mie, j esp^re que ma mort 
ne sera honteuse, ni k vous, ni k nos enfants. Poiur 
ce qui est en moi, je la prends bien en gró, en Thon- 
neur et rexemple de notre crśateur, et pour la rómis- 
sion de mes póchćs. Quant aux biens, celui qui nous 

a fait la gr^ce de mettre nos enfants sur terre les 
nourrira et soutiendra selon sa sainte misćricorde* 
Pour ce, ma mie, reconfortez vous; dautant que je 
suis, je vous le certifie, rósolu et dćlibćró, moyennant 
Taide et la gr^ce divine de recevoir sans rcgret la 
mort, pour venir a la gloire du paradis. Enfm ma mie. 
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je vous recommandc mon Ame et la dścharge de ma 
conscience ; et tant sur cela que sur toute aulre chose, 
] ai prió mon chapelain de vous dóclarer mon intention 
et ajoutez lui foi comme h moi m6me. Adieu ma sceur, 
ma loyale amie^ je remets vous et nos enfants h la re- 
commandation de Dieu et de sa glorieuse merę. Ce 
jeudi saint, que je crois fetre mon dernier jour. » 

Ce qui prouve encore que les ministres du duc de 
Bourgogne ne furent pas considćrćs comme des criminels 
d'ćtaty c'est que la confiscation, cette peine odieuse du 
moyen-ftge, ne vint pas frapper dans leurs biens, leur 
veuve ni leurs enfants : mfeme le secrćtaire de TArcliiduc 
Maximilien et de Marie de Bourgogne, Jacques Heyme 
seryait de tuteur aux enfants du chancelier. 

Guillaume Hugonet avait achetć ie vicomt6 dTpres 
en 1474. trois ans seulement avant sa mort. II est 
probable que, par suitę des hautes fonctions qu'il occu- 
pait h la cour de Bourgogne, ii ne put s occuper que 
fort peu de sa nouvelle seigneurie, et qu'il ne se rendit 
que rarement i Ypres. Louise de Laye semble, au con- 
traire, avoir pris notre ville en affection, elle s y installa 
avec sa nombreuse familie, et y habita, encore environ 
trente ans, la maison des vicomtes S' Burghravenhuus. 
Cette maison ćtait situśe k Test de la rue de Lille, sur 
Templacement, occupó aujourd'hui par la brasserie dite 
Longue Allde. 

Louise dc Laio ćtait la filio de Pierrc, scigneur dc 
Moximcux et dArremburge de S' Amour. — Elle etait 
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la nifecc dc rćv(ique de Macon, Godefroid de S' Amour (ł). 

EUe avaił pris le titre de yicomtesse et douairifere de 
la ville dTpres, et y jouissait de toutes les pr6rogatives 
et de tous les revenus, attachśs au titre de yicomte. 

Ces revenus consistaient dans les redevances, payóes par 
les nombreuK fiefs qui relevalent du yicomtó, et daas le 
droit de percevoir le tiers de toutes les amendes, pronon- 
cśes par le magistrat dTpres. Par suitę de ce dernier 
droit, le vicomte ótait tenu de fournir la prisoa k la ville 
et de lentretenir en bon ćtat (2). 

Louise de Laye, avant de mourir, voulut fonder un 
seryice anniversaire pour le repos de son ftme, et Ton a 
conserv6, jusqu ^ ce jour, une copie authentigue, signće 
par les magistrats de la ville, de Facte de cette fondation. 

Cet acte indique, dans fous ses dótails, comment, chaque 
annće, devra se cćlebrer cet anniversaire : ii est curieux 
de voir, par co document, que plusieurs des usages locaux 
de nos cerćmonies fun^bres ćtaient dej^ pratiqućs h 
cette ćpoque. 

Ainsi nous yoyons que la yicomtesse recommande que 
Ton fassc publier lo seryice, chaque annśe, aux endroits 
accoutumćs : łe doen kłinckene Vvoorz. jaerghelyde binder 



(1) y. Lambin, p. 24. 

(2) y. Lambin, £squisses liisŁoriques et biograpbiques sur les chatelains 
et b's vicomles d'Ypres. — Introcluction p. v. — « II ressortissait de la 
vicomlc ceni \ iugt-scpŁ fiefs ou hommages et a quelques uns dc ceus-ci des 
airiercsficls. » 
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wors. stede ter plaeŁse acostumeert (ł). Alors on n allait 
pas de porte en porte, rćciter sur lo meme ton cette 
formule toujours la meme, on se contentait de faire ces 
publications en de certaines places. 

Plus loin elle ordonne de placer vier groote kandełaers 
ende daer up vier groote keersen omtrent de sepulture 
vande voors. vrauwe. N est ce pas encore avec cet appa- 
reil lugubre, que Ton dit i Ypres les messes anniversaires ? 
ende daer naer de voors messę te łesen ter sepulture 
den zalme van de profundis, met de collecten daer toe 
dienendey spaerswater ghevende (2). Mais lusage le plus 
singulier et certes le plus local de tous ceux, qui sont 
usitćs dans les funśrailles Yproiscs, le pain et le vin 
offerts en naturę, existait dćjk au moment, oti Łouise 
de Laye instituait son anniyersaire, seulement alors co 
n etait pas une religieuse, mais une damę de la familie 
du dśfunt qui ćtait chargće de porter loffrande ; i part 
cela Tusage est restó le meme; pour tout progres nous 
n avons que la transformation du pain en g^teau et du 
vin en or. Item va7i wyn en brood mede Vofferen dat 
de kanter van de voors. clooster gehoudt werdt Vofferen 
ja up de voors. vrauwe Loyse gheene vrauwe en hebbe 
van haer gęsiach ter voors. jaergkelyde. 

La yicomtesse ordonna en outre une distribution de 
pains aux quatre ordres mcndiants, aux soeurs grises 
et noires, au bureau de bienfaisance de 1 eglise de saint 

(1) Yoir Tacte cle fondation roproduit plus loiii p. 12. 

(2) Spaerswater, pour spaieswatcr, eau de pai;^^ jolie expression pour 
dirc eau bćnite. 
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Martin, aux prisonniers malades, et k d'aulres person- 
nes pauvres i dósigner par le vicomte ou son ócoutete. 

Lc tout devait couter 15 livres 10 florins parisis, et 
la yicomtesse engage, pour suretó du paiement de 
cette somme, la maison du yicomle, Burghravenhuus, la 
prison et la maison y attenante, nommće la bourse, situće 
sur la grand' place, li oń se trouve actuellement Testaminet 
le Soleil, et eniin une maison situće prfes de la boucherie 
et appelćo 't Walleke, 

Louise de Łaie avait six enfants h la mort de 
Guillaume Hugonet, savoir : Charles Hugonet qui se maria 
en Bourgogne; Guillaume Hugonet II, yicomte dTpres, 
qui assista comme tćmoin h Tacte, dont nous yenons de 
parler; Eliennette, premifere abbesse du cloltre des pau- 
vres claires de Middelburg, qui fut transfóró i Ypres en 
1574; Louise, Isabelle et Margućrite. 

Gest de cette familie des Hugonet, quest issue la 
suitę des vicomtes dTpres, cependant leur nom ne sub- 
sista plus longtemps: apres ceux dont nous yenons de 
parler nous ne trouyons plus que Guillaume Hugonet III, 
qui faisait partie de la confrćrie de S^ Sćbastien. 

Ypres, Juillet 1863. 
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Jtie de la fondation d'an annwersaire pour Ic 
repos de Vdme de Damę Louise De Laie^ Damę 
d'Epoisse cl de Saillant, Ficomlesse d' Ypres. 

Alle den ghonen, die desę presentc lettren zuUen 
zien of hooren lesen, voogd, scepeiien eade raedt vaader 
stede van Ypre, saluut. 

Doen te wetene, dat wy gliezien ende ghevisenteert 
hebben zekere lettren in percheminen, mension ma- 
kende vander insłitucie, ordonnancie ende bezette van 
eenen jaerghetyde, ghemaeckt ende ghepasseert voor 
onze Yoorsaten in wet ten, by wilen hooghe ende mo- 
ghende vrauwe, yrauwe Loyse de Laye, burcgraefnede 
ende douaigiere was yander voors. stede van Ypre, 
bezeghelt in dobbelen stertę van parchemine ende groenen 
wasse, metten eryachtige zeghelen yander zelye stede, 
midgaders zekere aendere lettren, by manieren yan 
deursteke ande yoors. eryachtege lettren daer an ghe- 
hangen, by mynheer den proost ende 't gemeene conyent 
yanden kloostere yan Sinte Maerlius, binnen der yoors. 
stede, insghelycs gezeghelt met liuerlieder zeghele, in 
dobbelen stertę yan perchemine ende groenen wasse, 
gans gaye ende ghelieel, in zeeghels ende scrifturen, 
zonder eenige yicie ofte rasuere, yander wellce lettren 
d'inliouden hier naer yolgt, yan woorde te woorde: 

Wy, scepenen yander stede yan Ypre, doen te wetene 
allen liedeu, dat, op den dag yan heden, yoor ons 
commen ende ghecomparecrt is in pcrsoone, hooghe 
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cnde mogliende vrauwc, vrauwe Loyse de Laye van 
Saillant, burcligraefnede cnde douaigiere vander stede 
van Ypre, die, ter eeren, wcerdegeden ende love van 
Gode van hcmelrykc, onsen scepper ende behouder, 
van zyne glorieuse ghebcnedider moeder, der weerder 
Maegd Marien, van allen Gods heilighen, ende ter 
succourse ende lavenesse van diversche aermen per- 
soonen gheeslclic ende weerlic : uit duechdelicker ghene- 
ghenteit ende porringhe van innegher devotien, ende 
om een ervelyc jaerghelyde gedaen Thebbcn, alle jaero 
ecuwelic ende ervelic geduerendc, in de prochie kerke 
van sinte Maerlins, in den eboor, ter hoofoultaer, over 
de zieleń van haer ende van hueren voorderen, alzo al 
in 't langhe hier onder vcrclaerst werdt ; huers vryes 
dancs ende willen ghegheven, upghedrcghen ende quit 
ghescoelden heift, ende by desę presente lettren, gheeft, 
draegt up, ende scelt quite t'eeuwighen daghen, reli- 
gieusen persoonen : Meester Jan Spordoonck prochie papo 
cnde tresorier, ende d'heer Xristophele van Messene 
kelcwaerder presbiter representerende den persoon van 
eerwaerdighc vader in gode Clemenl Buedin in dezen 
tyden proost van den clooster ende convente van sinte 
Marlins inder voors. stede ende łzelfs cloosters behouf 
orbuer ende profitte de somme van vichtien ponden tien 
schellingen parisis cryelic renten ecuwelic gheducrende 
zonder losscn, in rccompensacicn cnde wederloone vander 
Yoors. ghifte updracht cnde quitsceldinghc de voors. 
proost over hem enden den ghemeenen convente over 
hemlieden ende huere naercommers belooft hebben cnde 
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by deso presenten lettren beloven t'eeuwighen daghen 
ten costen en laste vander voors. clooster ende convente 
van sinte Maertins een ervelic jaerghetyde te doen 
doene ende onderhoudene inder choor vander voorz. 
sinte Martens kerke, te zuUten daghe ais de voors. yrauwe 
Loyse dezer wereld overliden zal, ofte immers te al- 
zulken daghe ais by de voors. yrauwe enden den voors. 
van sinte Martins gheordonneert werdt. 

Ja, up dat te dien daghe geen feestelic dach en 
zy, ende daer ja, zo zal men tyoors. jaerghetyde doen 
sdaeghs te yooren, in dezer manieren dat de yoorz* 
proost ende fghemeene conyent ghehoud werden eeuwelic 
ende eryelic gheduerende alle jare ten costen ende laste 
yan dien, by den cUncker yander yoors. sinte Maertins 
kerk, sdaghs te yooren te doen clinckene tyoors. jaer- 
ghetyde binnen de yoors. stede ten plaetsen gecostu- 
meert: daeryooren zy betalen zullen acht scell parisis. 

Werden insghelycx ghehouden, ten yoors. daghe tsayons 
ende sdaechs daernaer, te doen luudene tVoors. jaerghe- 
tyde, met zulken luden en ter zulker hueren, ais men 
jaerlycx luude ten jaerghetyde, yan wilen Jan de Yroede, 
ende daeryoren betalen twintich scell parisis. 

Item werden den yoors. proost ende t'gemeene conyent 
gehouden yan jare te jare zo yoors. es te bezorghene 
ten yoors. jaerghetyde yier groote kandelaers, ende daer 
up yier groote keerssen, omtrent der sepulture yan de 
yoors. yrauwe, ende die te doen bernene den godlyken 
dienst gheduerende ende tot dion yier ponds offer was 
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omt daermede tofferene, ende daervooren betaelen vy{ 
ponds parisis. 

Itcm, werden ooc ghehouden ten daghe vander voors. 
jaerghelyde alle jacren den choor te doen suiverene ende 
do bancken te doen stellene ende daervooren betalen 
vier schell parisis. 

Item, voor wyn en brood mede t offerene, dat de kanter 
van de voorz. clooster ghehouden werdt t'ofiferene, ja 
up de Yoorz. vrauwe Loyse ghecn vrauwe en hebbe 
van hueren geslachłe, ten voorz. jaerghetyde, ende daer 
Yooren betalen acht schell parisis. 

Item, werden de voors. van sinte Macrtins gehouden, 
sdaechs voor tVoorz. jaerghelyde, te doen zinghene, 
inden voorz. choor, vegeUen met neghen lessen, ende 
sdaeghs daer naer, eene messę van Requiem met dyake 
ende subdyake, gelyk men zoude voor eenen prelaet vander 
voorz. cloostere : ende daeryooren betalen den ghemeenen 
gheselscepe vander voorz. convente vier ponden parisis. 

Item, werden insghelyks gehouden, ten daghe vander 
YOorz. jaerghetyde, by den tresorier van der voorz. 
clooster, te doen bezorghene inden voors. choor, dertich 
brooden van twaelf penningen parisis t'stic, ende up 
elc yander voorz. dertich brooden, twee schell parisis in 
ghelde, die men, tVoorz. jaerghetyde gedaen zynde, distri- 
bueren zal in deser manierę ; te wetene, den vier ordenen 
elker ordenc vier provenden ; dies werden gehouden met 
elc Yander yoorz. yier ordenen, te kommen ten Yoors. 
jaerghetyde, twee pcrsoonen, ende by den eenen yan 
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Endc es bcsprec endo voorwaerdc, dat de yoors. 
vrauwc Loyse, ofte liuere hoirs, ende naercommers, nu 
ofte naermals, cauze hebbende van den voors. bezelle, de 
Yoornomde ervel: rentę van yichtien ponden tien schell 
parisis s jaers, zuUen moghen oflossen, ende daer of zuu- 
veren endc ontlasten, de voors. bezette parcheelen, wel 
yerstaende dat zy ghehouden werd den voors. van sinto 
Martins, gelyke rento van yichtien ponden thien schell 
parisis te bezettene, up goed assignement, in de voors. 
stede ende scependomme, ofte emmers by der ommeloope 
van diere. 

Ende liebben do voors, proost on t' ghemeeno convent 
van de voors. clooster, over hemlieden en haere naer- 
commers in officien ende reglemente van den voors. 
clooster, in tonderhoudt ende yulcommen van aldies 
Yoors. is, yerbonden ende verbinden, alt goedt erv6 ende 
incommen van den yoors. clooster, yoorooghen ende 
toecommende, zo waer dat ghestaen oft gheleghen zy, 
ofte naermaels zoude moghen werden bevonden, niet ghe- 
sondert noch uutghesteken, om daerup te moghen 
halene of gecryghene alt gebrek, daer in zy bevonden 
zouden moghen werden, ais schuld van daeghe yerleden, 
Hier of zyn ghemaekt twee brieyen yan eenser yoorme 
en inhoudene, daer of de yoors. yan sinte Maertins, 
den eenen, ende de yoors. yrauwe Loyse den anderen, 
fhemwaerts hebben, inder welken ghedinckenesse ende 
yezekertheden wy dezen charter hebben ghedaen zeghelen, 
metten erfactghen zeghele der yoors. stede yan Ypre; 
In orcondscepen yan deseń, scepenen Lodewyc Poyte, 

TOMB III. 3. 
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Fransc Yondelinc, Oliyicr Lammoot, Adriaen Boudins 
cnde Ileyndric Clenckemucrre. Dit was gcdaen den tien- 
sten daegh van Deccmber, int jaor duust yyfliondert en 
yiere, aldus gheteekcn, Lansame. 

• Endc van de anderen letlren, alzo liiernaer voolcht: 
Wy, element, byden gliedooghe goods odmoedich, 
proostz vander kerk ende elooster van sinte Martins, 
binnen der stedo van Ypre, \ander ordenc van sinte 
Augustin, int t'bisscopdom van Therrenburch , ende al 
t'ghemeene convent vanden zelven cloostere, docn te we- 
tene, alle lieden die deze onzen lettren zuUen zien, of 
hooren lesen : dat wliy over ons ende onze naercommers, 
ghehouden ende yerkent hebben, bouden ende yerkennen, 
oyer goed, aggreable ende dankelic, de fondacie, gbifte 
cnde ordonnancie, yander memorie ende dienste yander 
jaergbetyde, dat wyleń zaliger ghedachten hooghe endc 
moghende yrauwc Loyse de Laye, \Tauwe yan Saillant, 
burchgrafnede douwagiere was yander voors. stede 
van Ypre, dcwelke beghrayen light, inde noordzyde yan 
den hooghe choore, binder yoors. kerk, ghemaect, ghe- 
passeert ende upghedreghen heeft, al naerden inhoudene 
yanden lettren, onder den eryachtegen zeghele yander 
yoors. stede, duer den ploy yander welcke, deze onze lei* 
tren gheinfixeert ende duersteken zyn. Ende naer den yer- 
claerse yan dien, wy, inder naeme ais yooren, belooft en 
yerkent hebben, beloyen ende yerkennen, t eeuwighen da- 
ghen t'onderhoudene te yulcommen, ende te doen onder- 
bouden ende yulcommene, t' zelye jaergbetyde, ten coste 
ende lasten yanden yoors. cloostere ende conyente in allcn 
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zynen pointen ende arliclen, vandea mcesten tot den 
minsten, alzo die inde voors. lettren ghescrovenen 
staen, endc inder maniercn of die van woorde to woorde 
hy deze onze lettren gheresumeert ende yerhaelt werden, 
zonder nemermeer daer jeghens te doene ofte laten doene in 
eenegho manieren. Ende dat alle jare up den zeyensten 
dach van October — Ende midts dat t'overliden vander 
Yoors. yrauwe Loyse, ghebuerde op den VIJ® daech \an 
Octobre, duust yyfhondert ende zesse, zo zullen wy 
beghinnen deerste jaerghetyde doen ende celebreren, up 
den zeyensten dach van Octobre, int jaer duust yyfhon- 
dert en zeven eerstcommende, ofte emmers s'dachs ten 
Yooren ais naer de voorwaerden ende bespreken daer 
of ghcmaect, begrepen inde voors. lettren, wel behoudens 
dat wy ende onze naercommers, jaerlycx ontfaen ende 
ghebrucken zullen, van de somme van vichtien ponden, 
tien schell parisis, vallende telken baefmesse; danof 
deerste jaerscare vallen zal, te baefmesse, XV* zevene 
eerstcommende, die de voors. vrauwe, daertoe bezet 
ende ghegevene heeft, alnaerden uutwysene yan de voors. 
eryachtige lettren, ooc t'eeweghen daghen. In oorcond- 
scepen van deze zo hcbben wy proost ende t conyente 
yoorn. elc onser de zeghels die wy useren, hier aen 
doen hanghen, den achsten dach yan Mey, in tVoors. 
jare, yichtien hondert zeyene. 

In oorcondscepen yander welken zien ende hooren lesen, 
wy hebben deze prcsente lettren ghedaen zeghelen, 
metten zeghelen yan zakon yan der yoors. stede yan Ypre. 

Den dach yan int jaer yichtien hondert achte. 
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HEH(HRBS SUR ŁES ARGQ1VES 



DE LA 



YILLE DE MENIN. 



//. 



Ost ii 1'associAtion que nous dAmes 
jadis toutes nos libcrtós : la commune, 
ledroit luunicipal, Ics miltccs uatiouules. 

Pagts (de rAri^ge). * 

( Discours contro la loi sur Ics asro- 
ciatiuns.) 



Los Corporalions. 

II serait difficile, pour nc pas dire impossible de 
fixer rćpoque a laquellc Ics corporations ou corps de 
nićliers commcncerent i s'organiscr regulicrement. Quel- 
ques-uns de nos liistoriens sont alles cherchcr bicn loin 
cellc origine. II y en a qui la font remonler aux teinps 
des Romains, daulres au regue de S' Louis roi de 
France, d'aulres cnlin ont ecrit que les conimuncs 
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produisirent les premtóres associations do ce genre, 
tandisqu ii est bien prouv6 maiatenant qu ii en existait 
dóji longtemps auparavant. Toutefois, lo rśgimo com- 
munal pouvant fetre considćró pour avoir ćtó trfes-favorable 
aux dÓYcloppements quo prirent ces communautćs ou- 
yrifercs, ce n est en rćalitó qu i dater d'alors que leur 
histoiro commenco k s'ćclaircir. 

Eu effet, h cette śpoque-li, le rfegno de la fćodalitó 
et particuliferement les exigences tyranniques do la no- 
blesso poussaient les artisans k s'uiiir davantage pour 
paryenir k s'ćmanciper plus facilement et k sopposer 
aux prćtentions exagśrćes de leurs seigneurs et mattres. 

Bientót lo souveraia protćgea ces institutions nou- 
YoUes et leur octroya force privileges et franchises, 
moyennant certains droits souyeut trte-6levćs. 

Peu k peu les corporations se multipliferent et de jour 
en jour leur nombre devint plus considćrable. Autant 
ii y ayait des industries diverses, autant on comptait des 
associations diffćrentes possćdant chacunc ses statuts, 
ses rfeglements et ses priyilćges. 

II est facilo k concevoir les querelles et les procfes 
qui devaient rśsulter dun rśgime de ce genre. Nos 
archiyes communales sont remplies d'innombrables dossiers 
se rapportant k des causes de toute naturę et des diffórends 
souyent absurdes,. mais presque toujours mesquins. Cest 
pourquoi Tutilitć des corps de mćtiers au point de yue 
de rintćret gćnóral a ćtó souyent contestóe, mais chacun 
ne pouyant prendre une seule et mSme considćration 
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comme basc de cc qu'il avance, les opinions doiycnt 
nócessairement varier. Quant k nous, si nous dcvons 
convcnir que la concentration de rexercice des arts et 
mćtiers cntre les mains d'un nombre limitó d'individiis 
raicntissait la marche du progrfes industriel et commer- 
cial, mettait des entraves b. la libertó des transactions 
et empóchait les amćliorations, nous ne devons pas raoius 
avouer que cette meme concentration dans une seule 
et meme ville augmentait singuliferement sa richesse et 
sa prosperito en empechant son industrie ou son commerce 
priyilśgić detre exploitć ailleurs. 

Les corporations jouent un grand role dans Thistoire 
de la Belgique et particnliferement dans celle de la 
Flandrc. Qui ne connalt les noms a jamais cślebres 
des Breidel, des Deconinck, des Van Artevelde, etc? 

Jamais la devise « L^union fait la force » ne fut 
mieux comprise qu aux beaux jours de nos libcrtes 
flamandes. Terribles furent ces robustes artisans h Theure 
du danger pour la patrie, terribles furent leurs exploits. 
Les champs de Courtrai tćmoignent encore de la bra- 
voure de ceux qui saraient rendre, pendant la paix, 
leurs citśs riches et florissantes h force de travail, prets 
au moment du pćril> a etre les premiers sur la brecho 
pour dćfendre leurs droits h force d,e couragc et d'in- 
trepidite; alFrontant la mort, la hache et la pique k 
la main, le lendemain du jour oh leurs bras ncrveux 
ayaient manie la limę ou la navctte. 
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L existence des corporations meninoises, quoiquc beau- 
coup plus pacifique, doit nćanmoins trouver sa place 
dans les annales de notre pays ; car, si quclques villes 
peuYcnt se vanter h juste tiłre davoir possśdó Icurs 
tisserands et leurs drapiers, Menin peut porter la rćpu- 
tation de ses anciens brasseurs jusqii'aux nues. Dans 
ces temps de yieille gaietó que les crayons incomparables 
des Teniers, des Yan Ostade, des Brauwer, etc. ont si 
bien su rendre, les bons bourgeois aimaient autant 
bien boire que bien se v6tir et les cruchons de grćs 
fournis du nectar populaire, avaient au moins autant 
denthousiastes que le bon drap et la chaudelaine. (!) 

La serio des documents concernant la Corporation 
des francs-brasseurs de Menin ćtant la plus interessante 
de tout le dep6t d archiyes de cette ville, c est natu- 
rellement celle qui a frappó le plus notre attention et 
qui la premifere a fait lobjet de nos rechercbes. Avant 
d'aller plus loin, nous croyons utile de donner sur 
cette institution quelques dćtails particuliers qui feront 
juger de Timportance des titres qui nous ont śtó con- 
servśs. 



(1) A Paris en 1848 a Tentree de la rue des Fi11es-du-Calvaire, (Faoboiir{; 
du Tempie), on ?oyaiŁ encore au-dessus de la porte d^une yieille hdtellerie) 
une eDsei(;ne non moins vieille qui portaiŁ ces mots: 

« BlEIRE BŁAKCHE OB HbMIN. P 
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Les Francs-Brasseurs. 

Le corps des francs-brasscurs de Menin f ut . officielle- 
mcnt reconnu parlettres-patentes delempereur Maximilien, 
lo 13 feyrier 1510. Ses privilśges furent successivonicnt 
confirmśs par Cliarlcs-Quiat , le 14 avril 1516 et le 
8 janvier 1543; puis lo 14 mars 1614 par Albert et 
Isabelle. II devint bientót si riche et si considćrable, 
que le nombre des anciens francs-maitres passerail au- 
jourdliui pour fabuleux, si des documents autlientiques 
n'ótaicnt 15. pour en justifier rexactitude. 

Les premiers reglements de ce corps furent ćlaborćs 
par le magistrat de la ville en 1518. Cest-a-dirc dcux 
ans apres la confirmation des privilćgcs par Cliarles- 
Quint. En voici la substance (1): 

« Keuren ende ordenancen gliemacct enrfe ghestatu- 
wcrt byden bailliu enrfe scepenen van Meenene vt 
chracliten van preuilegen theunled". (2) byden romschen 
conninc onsen gheduechten heere ende dat vp tfait am- 
bacbt enrfe nerringhe vande brauwers enrfe brauweghen 
woenenrfe binnen do stede enrfe scependommo inrfe 
maniero hicr na yoelghende. 



(1) Les leUrcs et syllabes imprimćesen ita1iqiiesson( des complćments de 
mots nćpfligćs (par abrćviation)dan8 le texŁe du manuscrit original. 

(9,) lei esŁ sans doute sous-entendu Ic moŁ Coegestaen ou uu autre syno- 
nymc, si toutcfois ii n'y a pas oiibli. 



— 21) — 

« I. Item is ghekuert ende gheordincrt by bailliu 
ende scepcnen dat de brauwers ende brauweghen van 
Mccncne zullen vaii nv voor dan hebben eenen deeckene 
twec ghezwooren cude eencn ontfangherc dewelcke de 
\ooTnoenide brauwers onde brauweghen regieren zullen 
nacr thutwysen vanrfe kuere boelten messusen over- 
bringhen ende talie overgheucn al zo men binnen 
Mcenenc van anderen kueren ghewonlyc es van doene 
in ghelycke alle jare vp sente Aernouts daghe ecne 
generale rekeninghe te doene van al den ontfawghe 
vtgheven ende laslen vande nerringhe voor bailliu ende 
scepene/i van Meenene ende andere vande \oornoemde 
nerringhe vp de boette van X p. p. (1) 

« II. Itcni ghekuert ende gheordinert dat niemen^ 
van nu voordan brauwen of doe^ie brauwen en zal 
binde stede heerlichede ende prochie van Meenene dan 

die van ouden tyden ghebrauwen hebben zo langhe 

ais meestere ghebrauwe7i hebben voert expirreren vanden 
jare KY^^KYIII ende die werden ende zyn vry bekent 
ende anders gheene. 

« Item zo wye voort wry meestere werden wille 
yanden ambachte vanden brauwene voornoemd zal ghe- 
houden zyn al eer een jaer tambacht te leerene ende 
onderhoudene de seue ende smake yanden meensche 
biere ende betalen inde handen yanden ontfh" yanden 
ambachte de somme yan IIJ p. p. hem deelende in 

(1) X ponden parisis. 
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drien, den lieere cen derde, dc wet cen derde ende 
den outaer, deeckenc cnde ghezwoorene tander derde. 

« IIJ. Itcm zo wyo vry mcester werden wille zai 
ghchouden zyn al eer hy keetcl hcetcn zal omme brau- 
wene of doc7ie brauwe?2e binnen Mcencne YOornoe^Twf 
te betalcne inde handen vanden onlfli*"* VJ p. p. hem 
dellende ais yooren. 

« IV. Item zo wat brauwere of brauweghe wry 
werden wille zondero binnen Meenone cen jaer leerlinc 
te stano wert ghchouden te bctalene in den handen 
yanden onłfh" de somme van XVIIJ p. p. hem dellende 
ais Yoorseit es, dies wert den voorsciden brauwere 
vry leerlinc ende vry mecstere bekent. 

« V. Itcm wacrt datter ecnighe wry mecstcrs brau- 
werszone wry mcesters werden willen zuUen ghchouden 
zyn te betalcne IIJ p. p. ende daer medc werden zy 
vry leerlinc ende vry mecstere bekent, hem deelende 
ais Yooren. 

« VJ. Item zo wat leeriinc zyne/i mecstere ontghinghe 
of ontbleue zondere consent van zync/i mecstere eer 
zyn leeringhe utte ware nacr sprake onde yoorwaeden 
den leerlinc zoude vcrbucren tien pont p- ende X p. p. 
jeghens den hcere, hem deelende ais yooren ende daer af 
wert ghchouden den leerlinc in zyn ancomenc zekere 
te doene. 

« VI J. Item alle vry mcesters hen ghcncercndc metten 
yoornoemden ambachtc zal alle jare gheuen ten proffitte 
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vauden outaere omme messę endc orlamente enrfe an- 
dcre fabricke yanden outaere tonderhoudene YIIJ s. p. (1). 

« VIIJ. Item alle brauwerscnapen tambacht doende 
butter leeringhc zullen gheuen van kersghelde VIJ s. p. 

« IX. Item elc leerlinc omme de kerssen U s, p. 

« X. Item zo wat vry meestere tambacht doende es 
binnen Meenene werden ghehouden alle jare te com- 
7/iene vp sente Aernouts-daghe snuchtens ter messę die 
men ter ecrc Gods ende sinte Aernout doen zal enrfe 
oock byden deeckene ende ghezworewe yanden ambachte 
omme voor bailliu ende scepenen te ziene ende te 
hoorene docno de rekeninghe yanden ambachte ende 
snoens ter maeltyt welcke maeltyt yoomoemd de vrye 
brauwers ende brauwcghen ghelyc ende broederlyk 
bctalen zullen ende zo wye in ghebrecke ware te com- 
?nene ter yoorseyde maeltyt zal yerbeuren ten proffitte 
vande maeltyt in zyne absencie VJ s. p. 

« XJ. Item den ontfh'* wert ghehouden terstont te 
doen maeckene eenen parkemynen bouck ten cosle yanden 
ambachte in welcken bouc alle de yrye brauwers of 
brauweghen yan Meenene hemie" zullen in doen scriuen 
al zo wel de yry brauwers yan ouden tyden en die 
nu yoordan werden zullen ende orerbringhen de teekene 
yan heurledere tonnen ende zacken enrfe die niet yer- 
andere sondere consent yanden deeckene ende ghezwoo- 

(1) Sclii11in(; parisis. (escalin$)« 
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ren up de boette vaii drio pont paris/5 cnde vant 
scrivene de name cnde de tceckenc inden \oomoemden 
bouc zal den ontfh"' hebben VJ. d. p. (I) ende den 
outaer van sente Aernoudt VJ d. p. 

« XIJ. Item zo wio van nu voort beuonden ware 
cenighe tonnen of zacken gherolt te hebben dan die 
met zyne teeckenen gUeteeckent zyn, zal verbueren hem 
deelende ais voorseit es de somme van X p. p. 

« XIIJ. Item zo wye beuonden ware ofte achterhaelt 
by informatie dat hy gemens teeckene vp tonne of zac 
vtte dede op den boem omme keerde dat ware do 
boette van X p. p. ende de corexcic ter discrecye yan 
heere ende wet. 

« XinJ. Item dat niement zo wye hy zy van nu 
Yoortan hem vervoordere wattere to pittene of vier 
inden ouene te makene omme te beghinnene brauwene 
tsaterdaeghs ofte messauonds ten zy snuchtens voor de 
tien hueren ende sondaechs of vp andere helleghe daghen 
gheboden van de hellegher kercke naer de sonne on- 
derganc sente Aemouds dach daer in begrepen ende 
dit vp de boette van X p. p. 

« XV. Item zo wye dat bier ladę ende vtte voerde 
of droughe in tonnen binnen eeneghe huusen vande 
stede cnde scependomme van Meenene zondero consent 
Yandcn heere, dic in tyden van noede naer zynder 



(1) Deniers parisis. — Lc livre clonŁ ii esŁ question dans ceŁ article existe 
cncore. 
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discrecye zal moghen consenteren dat warc de Loelte 
van IIJ p, p. 

« XV J. Wel verstaende dal men laden ende voercn 
mach dat węch vaert biitten stede ende scependomme 
van Meenene. 

« XVIJ. Item zo wye ketel heeten zal omme brauwen 
of leerlinc nemen bmnen Meenene zonder vuldoen of 
conscnt vanden deeckene of ghezwooren yanden ambachte 
dat ware dc boette van X p. p. 

« XVIIJ. Item dat de viye meesters werden ghehouden 
alle boetten yeruallen of achtey^stellen die zy ter cause 
vande kuere sculdich werden het zy voor hemledere of 
ter cause van heurledere cnapen of lerlinghen ouere 
te legghene inde handen yanden ontfanghere vande?i 
ambachte tallen tyden dat zy yanden ontni"" dies yer- 
maent of yerzocht werden. 

« XIX. Item indien de selue meesters brauwers in 
ghebrekc waren de yoornoemde achterstellen yan heur 
ende heuren cnapen of lerlmghen ouer te legghene, 
zo zal de ontfanghere commen an den heere ende byden 
heere doen yerbieden zyne nerringhe yanden brauwene 
ende yan dat yerbot zal den heere hebben V s. p. ten 
coste yanden scnldenare die in ghebreke wert yan be- 
talene. 

« XX. Item zo wye te wercke ghinghe bouen yer- 
bodt yanden heere sondere yuldoen naer de keure die 
zoude boetlen jeghcns den heere IIJ p. p. 
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« XXJ. Item zo wye dat niet en betaelde den hccrc 
ende ambacht binnen den derdendaghe naer dat hem 
yerboden ware en boucndicn te wercken ghinghe dat 
ware de boette jeghens den heere de som?7ie van X p. p. 

« XXIJ. Item noch bouen deseń in dien dat yeme?zt 
hrauwere in ghebrecke ware te betaleno den heere zyn 
boette ende tambacht naer inhoudene vande kuere zesse 
weecken naer dat hem zyn nerringhe yerboden ware 
niet yeghen staende dat den hrauwere zyne nerringhe 
ghelaten zal hebben den heere zal zyn boetten ende 
trecht yanden ambachte moghen innen ende yercouureren 
by heerlycke inninghe vp den persoon enrfe vp zyn 
goet waert ghestaen of gheleghen es binnen der stede 
en heerlychede van Meenene zonder langher te beyden 
dan de zesse weeken yoorseyd. 

« XXIIJ. Item den ontfh'* vanrfe nerringhe yander 
brauwers zal hebben te coste yander nerringhe yoor 
zynen salaris omme een jaer IIJ p. p. 

« XXinj. Item zo wye wry hrauwere es ende de 
nerringhe doende es binnen der stede ende scependomme 
van Meenene zal ghehouden zyn part ende portie te 
betalene laste ende in commerce dio tambacht zoude 
moghen hebben in toecommen ghestelt of ghedaen by 
de deeckene ende ghezworen yanden ambachte int yer- 
uolghen of bescermen yanden ambachte ofte nerringhe 
up pene ende boette yooren yerclaert. 

« XXV. Item wel yerstaende zo es ghekuert ende 
gheordineert dat van nu yoordan den deeckene ontfan- 
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ghers en ghczwoorene yande/i \ooTnoemden ambachte 
yanrfe brauwene in Mecnene of andere nict en zuUen 
mogho belasten met eenighe niewiehede of verzwaron 
het ambacht of de vrye yanrfe nerringhe eenighe pen- 
ningen. te heffene of ontfanghene anders dan naer het 
inhoudene vande kuere zondere consent enrfe octroy 
yanden heere ende wet van Meenene ende wye beuonden 
ware te contrarie ghedaen hebben wert yoetstaens zondere 
deloey ofte andere wettelychede utte gheseyt vt de 
stede scependomme ende heerlychede van Meenene den 
termyn van drie jaren lanck gheduerende. » 

Ces statuts fondamentaiix furent modiriós dans la 
suitę, mais dune manierę peu notable. 

En 1520, les śchevins donnferent aiix francs-brasseurs, 
une bannifere, portant dun eótó, sur fond de yelours 
rouge, rimage, brodće en bossę et en or, de S* Amould 
et de Tautre, sur fond de satin blanc, un ćcu : ćcarteló 
aiix premier et ąuatrifemo d'argent, au barii do sablc 
cerclś d or. Aux deuxibme et troisifeme d ażur, h trois 
gobelets d'argent posśs 2. 1. — Supports. Deux pelles 
en sautoir sous Tćcu. Accompagnó de la legendę: 





In ^^Cifiine. 



Avant d etre recu franc-maitro, le brasseur ćtait tenu 
h ime prestation de serment. 
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Le Doyeii du corps lisail: « Ghy swecrt endo be- 
looft op V deel hemelrycx, dat ghy de neir}'nghe altyt 
suit Yoren staen, bescermen naer v yermoghen, contri- 
bucrcn in alle lasten daer inne de zelve neirynghe soude 
moghen belast worden, oock neerstelick t onderhoudene 
ende obserueren al de poincten ende artykelen u ais- 
hedent voren ghelesen, miisgaders de ghone breeder 
by de cueren ende statuten vande zelve neiringhe ghe- 
specifieerty op de boete breucken onde amenden aldaer 
gheroert, ende indien ghy yet weet ofte compt te weten 
in prejudicie vanrfe \oomoemde neirynghe, t'zelve be- 
hoorlick an deken ende sorghers to kennen te gheuen, 
ende voorts naewelich ende specialich al te doen, dat 
een ghetrauw vry brauwers ghehouden ende schuldich 
es te doen, twelcke ghy aldus sweert ende belooft. » 

Łe rćcipiendaire leyait la niain et disait : « Ik zweer 
zo helpe my Godt endo alle syne heylighen. » 

En 1520 ii y avait k Menin 90 francs-brassenrs, 
exploitant autant de brasseries pour leur propre compŁe 
En 1524, co nombre s*ćtait ćlevó h 104 et la quantitó 
de tonnes brassśes fut pres de 18,000 (1). 

La bifere fabriquóe ćtait blanche et s'appelait « Mee- 
nenscho keute. » Los statistiques portent au nombre 
de 10,000 tonnes cnviron, rexportation pour los terres 
etrangeres. Cctte prospśriló dura plus dun sifecle. 

(1) La capacitć de ces tonnes ćtait a peu pres la mćme que ccllc des ndtres* 
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Apres !650, la dćcadence commenca. Les guerres, les 
froubles et les dćvaslations de eette ćpoque porfórent 
une rude atteintc h Tindustrie de la brasseric, seule 
ressource, seule richesse do la ville de Menin. Dfes Fannśe 
1645, le nombre des francs-brasseurs se trouvait dój& 
descendu k 94 maitres qui brassferent ensemble 12,080 
tonnes. 

En 1667, śpoque h laquelle les Francais occupferent 
la ville et la verge de Menin, le commerce dirainua d une 
manierę sensible. La cause en ćtaiŁ aux habitants du 
piat pays qui profitferent du changement de domination 
pour ćriger des brasseries non franches dans les villages 
des environs ; ce qui n avait jamais ćtó permis auparavant. 
(La commune dlseghem seule qui avait octroi de marchó 
public, pouvait avoir de ces sortes de brasseries). Plus 
tard les cabaretiers et móme les simples particuliers ne 
se gćnerent plus et s'avisferent d'en conśtruire Ih oix 
bon leur semblait, sans s'inquiśler aucunement de loctroi 
et privilćge existant en faveur des brasseurs du corps 
de S*. Arnoul. 

Enfin, cette fócheuse nouveautć se propagea tellement, 
que bientót ii se trouva dans plusieurs villages de la 
verge, un liers de plus de brasseurs que dans la ville. 
Yoici du reste, une slatistique dressće par les doyens 
du corps en 1730 ot dont les chiffrcs parlent haut: 

TONB III 3, 
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En 1524, ii y avail 104 francs-mattrcs. 



» 1545, 


94 




. 1670, 


52 




> 1695, 


36 




. 1711, 


27 




. 1715, 


23 




. 1725, 


10 




» 1735, 


8 




» 1745, . 


6 




» 1750, 


4 





De plus, ces brasscurs villagcois ćtaicnt en onlre 
dćbitants de boissons et librcs dc composcr et dc 
yendre telle biero qu'il leur plaisait. Lcs francs-brasseurs 
de Menin, au contrairc, dapr^s Icurs statuts, devaient 
8'en tenir k uno sculc csp^ce dc Ińbrc. La quantitó do 
grain qu'ils pouvaicnt employcr ćtait fisće et le prix de 
Ghaque tonne taxć par expcrts. 

Ainsi, ii est facile h comprcndrc quc les brasseurs dc 
la ville fussent infinimcnt infórieurs, daprus ces coudi- 
tions, b, łeurs concurrents de yillagc. 

Les ćdilcs meninois, au licu d utcndrc uno inain pro- 
łectrico sur cettc industrie, principalc rcssourcc do la 
localitć et quc Icurs prćdćcesscurs ayaicnt constammcnt 
soutenuc, tolćraicnt pour nc pas dirc pcrmettaicnt tout 
cela, malgrć lcs plaintcs et les reclamations sans nombre 
qui leur parvcnaient de tous cótes. lis fermfcrcnt meme 
les yeux lorsqu on leur fit connaiłro la construcłion d'une 
brasseric dans la maisoa d'un do Icurs collugucs. 
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Cette tolórance coupable produisit ses effets. Tout le 
monde voulut bienlót brasser, jusqu aux soldats dc la 
garnison qui inaugurfercnt en 1733 unc brasserie h la 
caserne, en dópit dune ordonnance rendue le 13 dć- 
cembre 1712, portant defense absolue et formelle aux 
militaires et autres gens de Tarmće, de soccuper h un 
mćtier ou profession queIconque. Le doyen de S* Arnoiil 
fit une rćclamation ćnergique mais en vain. En 1737, le 
13 dśccmbre, une requete avait ćtó presentće au magis- 
trat par le corps des brasseurs, mais elle resta sans suites. 

Dfes lors, lopposition du magistrat devint syst^matique. 
Tous ceux qui faisaicnt partie de la Corporation des 
francs-brasseurs, voyaient leurs rćclamations rejetćes. Les 
bourgmestre et ćchcvins n'ignoraient pas cependant, qu ii 
ćlait dśfendu de par les lois et ordonnances, de brasser 
dans toute Tćtendue de la ville et de la seigneurie de 
Menin ainsique dans la verge, h moins de n'ótre franc- 
mailre du corps des brasseurs et de payer comme tel. 

A Ia fin, Yoyant que la ruinę de leur industrie ćtait 
imminente, et que de toutes maniferes on conspirait 
contrę eux, les membres de la Corporation rćsolurent do 
se faire justice eux-memes et de s opposer h la continuation 
de ces abus. En consćquence, ils firent arreter quelques 
tonnes de biere sortant d'un de ces ćtablissements privśs 
et illegaux. De la un conflit cntre les brasseurs et les 
bourgeois. Une ćmeute terrible faillit mettre la ville en 
fen et en sang. 
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Mais, Ic magistrat connaissant Y impuissanco nume- 
riqiic des mecontents, leur intenta un proces qui dura 
plusieurs annćes et coiita au corps des brasseiirs plus 
dc yingt millc florins. 

Cc fut Ic coup dc grace. En ł7G0 ii nc restait dc la 
Corporation de S* Arnoul quc lo nom et iinc dctte de 
pres de GOOO florins <^ sa charge. 

Le 23 sopłembre 1773, pariit le decret dc suppression. 

II nc pciit etre quesłion de donner ici un inventaire 
delaille des documenłs qui se rapporlent h la Corporation 
dont nous venons dc parler. Neanmoins, nous avons 
cru dcYoir signaler les documents les plus curieux quc 
le passe nous a transmis intacts. Les voici : 

A. Privilegc en faveur du corps dc stil des brasseiirs 
dc Menin, octroye par rempercur Maximilien en 1510. 
Contenant « deffensc a ceux de Lille dc brasser la 
bierrc a plus liaut prix quc six deniers soixantc douze 
cscalins. » 

B. « Sentence rcnduc au conseil priv6 de rempercur 
Charles-Ouint a Bruxellcs le 19 octobre 1534", con- 
tenant quc ceux dc jMcnin pement vendre leurs bi5rcs 
dans la villc et district dc Lille a plus haut prix 
que ccux dudit Lille, suiyant le privilćgc dc 1 em- 
pcrcur Maxiniilicn, avec les loltres execułoriales et 
les exploits fails en execution de la sentence. » 

C Letlres-pałontes de rempercur Charles-Ouint du 8 jan- 

yier 1343, contenant continualion des privilćges 
oblenus le 14 a\Til 1310. 
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D. Lettres-patentes de rempercur Charles-Ouint au sujct 
de la livraison de leurs biferes dans la cMlellenie de 
Lille et ailleurs. Datóes du 21 mars 1548, avec la 
permission relatee aux privilćges de 1510 (A). 

E. Leltres-patentes du roi d^Espagne en datę du21 jan- 
vier 1578 par lesquelles les brasseurs ne sont plus 
obliges que de payer deux patars par « Sacq de braye 
au moulin. » 

F. Lettres-patentes accordees au sujet de la livraison des 
biferes que les brasseurs pourront effectuer \h ou bon 
leur semblera. — Du 14 mars 1614. 

(j. Trfes-ancien registre ćcrit sur parchemin, contenant 
les ordonnances et kueres faites par les bourgmestre 
et echevins de la ville de Menin (1524), 

H. id, (1603). 

— Ces eurieux documents, en parfait ćtat de conservation, 
donnent jusqu au dernier jour de rexistence de la Cor- 
poration meninoise, tous les noms, prćnoms et margues 
particuliferes des maitres-brasseurs, de leurs apprentis et 
de leurs garcons ou aides, avec la datę de leur inscrip- 
tion et de leur admission dófmitiye. Rien de plus intć- 
rcssant i voir que ces signes que les suppóŁs imprimaient 
sur les ustensiles de leur industrie. Ceux qui connaissent 
le savant ouyrage de notre honorable collfegue et ami 
M. Raymond do Bertrand sur « Tindustrie manufactu- 
rifere k Hondschooto » peuvent se faire ime idće de co 
qu ćtaient ces marques bizarres. 
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/. Un cahier en parchcmin, contenant: Accord entre 
la Corporation des brasseurs et Ic magistrat, pour 
lappropriation d'uii nouveau local audessus dos b&- 
timents alTectes au marche ii la viande du 18 mai 
1635. 

J. Reqiiete par laquelle la prieurc de Thópital S* Georges 
soUicite le privilćgc de brasser (8 fó\Tier 1636). 

K. « La kuere, statuts et priyileges accordćs et dścretćs 
en faveur du dit corps dc stil par sa majestś catho- 
]ique au mois de mai i 660 laquelle » deflend h tous 
personnes non francq de brasser hors ou dedans la 
.ville, de la biere ou biere aigre. » 

L. Requete presentee par los bailli, bourgmestre et 
cchcyins do la ville de Menin h Mons' LePelletier 
conseiller du Roi en son eonseil d'ótat, demandant une 
rśgularisation des droits sur les biferes (1 aońt 1679). 

M. Rćsolution prise par le corps des brasseurs en datę 
du H janvier 1681 por tan t refus de payer i Tayenir 
les 23 liyres de gros au grand bailli de la yille, 

iV. Requ6tc prśscntće i Mons' LePelletier en yue dob- 
tenir le priyilege du transport des biferes hors yille 
sans frais k payer (17 juillet 1682). 

O. Procfes-yerbal de la vente des officcs de brasseurs 
crees par Tćdit du mois de mai 1693. — Cet ćdit 
cst perdu. 

P. Extrait des conditions imposćes par les quatre mem- 
brcs de Flandre, portant dćfenso aux cabaretiers 
d avoir en Icur posscssion des ustcnsiles de la brasserie. 
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Tous CCS documents sont d'iiii intćret historique in« 
contestable. 

Yoici maintenant la listę des autres corporations : 

1 "" S^ Łaurent, comprenant les cabaretiers^ aubergistes, 
traiteurs et cuisiniers. 

2" Le corps des boulangers. 

3" S' Paul, comprenant les toumeurs en bois, Yanniers^ 
cordiers et fabricants de tamis. 

4'* Les couyreurs et macons. 

5^ La Corporation de S' Eloi, formće par les marc* 
chaux-ferrants, serruriersi charrons^ chaudronniers et 
quincailliers. 

6° Les chapeliers. 

V Les charpentiers, 

8^ Les tailleurs. 

9** Les bouchers. 
10** Les cordonniers. 
II** Les porte-faix. 
12"* Les orfóyres. * 

1793, cette datę fatale, nous a priv6 ponr toujours des 

titres les plus prćcieux qui ont appartenu h ces corps de 

mótiers, cependant ii en reste encore une ąuantitó suffi- 

samment grandę pour foumir mati^re h une notice 

dćtaillće. 

« Labor omnia yincit improbus. » 

Avec le temps, nous produirons cette notice. 
Menin, 20 Decmbre 1863. 

EMILE YANDEN BU88CHE. 
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A YPRES, (crapicsk. ulJeau de WCOUS YASBEYKLMjStisi: 



<* 



AYANT-PROPOS. 



Getie monographie destinóe h paraitre dans une des 
premiferes livraisons de la Sodćte histx)rique de la mile 
d'Ypres et de Vancienne West-Flandre, avait pour but 
de lui donner un tćmoigaage de Tintóret que nous por- 
tions k sa fondation. Mais rhomme propose et Dieu dispose. 

Voili prfes de trois ans que ce modeste travail est 
sur le mćtier sans gue nous ayons pu y mettre la 
demifere main. 

La yio religieuse que nous avons embrassće, dans 
lordre des Frferes-Prócheurs, quoiqućtant pour nous 
un bien puissant encouragement, est venue considśra- 
blement diminuer les heures de loisir que nous aimions 
tant k eonsacrer k cette notice. 

L examen des archiyes du couvent, archiyes que nous 
eumes le bonheur de d6couvrir lannće passóe, est ve- 
nu apporter un nouveau retard k la continuation de 
nos rechcrcbcs. II nous faudrait bien du temps encore 
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pour Ics complóter et rondro cette monographie moias 
indigne de la bienyeillante et flatteuse hospitalitś que 
veut bien lui offrir la socićtś dTpres et de la West- 
Flandre, mais ii nous tarde trop de lui donner une 
preuye de notre sympathie et un tćmoignage de notre 
dĆYOuement; ii nous tarde trop d'accomplir une pro- 
messe faite k ses premiers fondateurs, pourąuil nous 
soit possible de temporiser encore. Nous consentons 
Yolontiers h encourir le reproche de tómśritś, et nous 
ne demandons qu k prouyer h cette nouyelle institution 
hisloriąue et k tous ceux qui la composent qu'en reyfe- 
tant la robę blanche de S'. Dominique, nous n*ayons 
pas cessó d'ćprouyer pour notre yille natale cet amour 
que nous ayons considćró et que nous considćrons toujours 
comme une des plus nobles et des plus Ićgitimes aspi- 
rations de notre coeur ! 



Louvain couvent de Vmmaculee conception, 20 jmllet, 
1864. 
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CnAPITRE I. 



ĆTABLISSEMENT DE LORDRE DES FRŻRES-PRtolEURS DAPfS 
NOS PROYINCES, SA FONDATION A TPRES ( 1268 ). — DO- 
NATIONS DlYERSES DE MARGUĆRITE DE CONSTANTINOPLE. — 
LES DOMIMCAINS n'ŹTAIENT-ILS PAS A YPRES AYANT 1268, 

ACTE ARBITRAL ENTRE LES CIIANOINES RĆGULIERS DE SAINT 

AUGUSTIN ET LES FRERES-PRŻCHEURS. LE PRIEUR RECOIT 

U>'E GRANDĘ JURIDICTION SLR LE BĆGUINAGE d' YPRES. 

CIIRISTINE d\'PRES. DESTRUCTION DE LA TOUR ET d'uNE 

PARTIE DE l'ĆGLISE. LE P. EUSTACHĘ ALLAUDA. QUEL- 

QUES MOTS SLR l'ĆGLISE DU COLTENT A CETTE ĆPOQUE. 

SON SCEAU. 



L ordrc des Frferes-Precheurs, fondó par S' Dominique, 
fut approuYĆ par Ic Saint-Si6gc en 1216 (1). Cinq ans 
aprcs, plus de soixante couYents aYaient śt6 ćtablis 
dans Ics diYcrscs parties de ITEurope (2). 

Cctle propagation n'ćtait pas Ic fniit d un premier 
moment d'enthousiasme produit par la nouYcautó, mais 
etait fondec sur les serYices rcndus h Teglisc et a Tćłat 
par CCS nouYcaux apolres. 

(1) Bullarinm ordinis procdicatorum, Romae 17:30, 1, p. 2. 

(•2) Laconiairc, vir d;* S« Dominique,cIiap. XVin. — Chronicon marjistoruia 
gcneraliiim, cap III. Romre 1C90. 
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Ce qui Ic prouvc, c est la progression constante quo 
Ton remarąue dans Ic dśveloppement de cet ordre, 
puisquen 1277 ii comptail deja 277 maisons (1). 

La meme rapiditó se rencontre dans rśtablissement 
des Frferes-Prfecheurs en Belgique: en quelques annśes, 
en effet, on y avait órigó dix-neuf couvents (2). Non sen- 
lement les souverains (3), mais meme encore les villes 
se disputaient Thonneur de possćder quelques uns de 
ces religieux. Nous trouvons, dans Thistoire du couvent 
de Gand, que le comte Ferrand de Portugal, ayant 
obienu quelques Pferes pour y ćtablir un couvent, les 
magistrats de Lille les retinrent lors de leur passage 
dans cette ville et les empechferent de se rendre h leur 
destination (4). 

Ce prince n'śtait pas le seul qui favorisait Tśtablis- 
sement des Dominicains dans ses ćtats. De Jonghe donnę 
une longue listę des principaux personnages qui s'effor- 
cerent de les propager (5). 

Parmi ceux-ci Marguśrite comtesse de Flandre eut 



(t) Cćsar Cantu. Ilistoire UDiverselIe, Bruxelles 1846, t. VI, p. 73. 

(2) Fr. Bern, De Jonf^he, Belgicum Dominicanum, Bruxellis 1719. 11 y 
avait 16 couvents liUiommes et 3 de iemmes ćlablis dans nos provinccs de 
1220 a 1279. — En 1717 ii y avait en Belgique 75 couveiiŁs de cet ordre, 
(42 d'hoinines et 35 de femmes) sans compter les vicarials et les maisons 
terminaircs qiii etaieiit trds-noinbreux puisq(ie plusieurs couvents en ayaient 
fonde plusieurs (Ypres par e^Lcniple en avuit loudć trois). Tractus proelimi- 
naris. p. 2 et suiv. 

(5) Yoir la vic de S. Dominiąue, passim presąue a tous les chapitres. 

(4) Fr. Ilyacinllius Choquetius, sancti Belf^ii ordinis proeJicalorum. Duaci 
1618, capul. I. 

(5) Belgium dominicanum, p. 2. 
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de N. S. J. C. pour le profit de la ville d'Ypres ot le 
salut de leurs t\mes, ils ont donno aux Frferes-Pró- 
cheurs ponr y ćlablir uhe maison de leur ordre, un 
pre et uno partie de leur jardin situćs dcrriere le 
ch^ieau des comtes. Les limites sont lo jardin du ch&- 
tcau et le fossć de la ville. La comtesse se reserve 
la proprielć du fossć qui sśpare le ch^ieau des tcr- 
rains concedes, que les Dominicains doivcnt sćparerde 
ses domaines par une cloture. Ils pcuvent cependant 
conslruire un pont sur le fossć appartenant a la com- 
tesse (1). Cette donalion fut faite par lettres daićcs du 
samedi qui suit la fetę de la dćcoUalion de S'. Jean 
!2C8 (2). 

Marguerito non contenle de celte donalion dejk con- 
sidćrable faite aux Freres-Prćchcurs , leur en fit une 
nouvclle lo 23 Juillet de lannee suivante ( le lendemain 
de la S** Madeleine), elle leur accorda le terrain qui 
sćpare le jardin du Zaelhof du territoire de la ville 
dTpres, vers le nord, ainsi que tout le terrain qui 
avoisine ce fossć du c6tć de la ville et qui apparticnt 
h la comtesse ou au comte. Ils pouvaient combler ce 
fossć i condilion cependant de construire un mur de 
12 pieds de haut (3), 



(1) Tnvcntairc des arcl»ives dTprcs par M. Dirgfrick T 1 P. 91 — 
AnaleclcsyproUp. 50. — LamLin, Tydrekcnkunde lyst p. 10, 

Nous avons cu le bonliciir de rctronver ccUe cliarle dans les arcbires du 
couYCDl ( voir noirc premier oppendicc sur les archi ves). 
(3) La decollalion de St. Jean Baptiste tombc le39 Aout. 
(5) Diegerick,InYCnlairc I p. 97. Lambin, Tydrckcukunde Jyst,p. 10. 

Tome 111. 4. 
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Mais les Dominicains n^ćłaicnl- ils pas a Yprcs depuis 
qiielque temps lorsqu'ils recurent les donalions dont 
nous Ycnons dc parler? Plusicurs chroniques mss de 
la yilio porlcnt quc leiir arriyćc romonte au 27 Avril 
de rannće ł2G3 (1); cela nous paraiŁ probaLlc en presenoe 
de faits idenliqiics qui se passfercnt lors de la fondalion 
daulrcs couvenls. Bicn souvent les princes ne fcsaient 
des donalions qui des religieux dóji ćtablis de fait 
dans Tune ou Taiilre ville de leur tcrritoirc. 

Ce furcnt, disent nos chroniques, des percs du cou- 
vcnt dc Gand, qiii yinrent Si Yprcs (2); mais cc que nous 
ne pouYons admcllre, cest lopinion de Sandcrus (3) 
qui scmble faire rcmonler h 1263 la donation de Mar- 
guerite. U cst ćvidcnŁ ( d'aprbs le texte des letircs) 
qu aucune donalion n'a precedee cello de 1268 dont la 
datę est a Tabri de loute inccrtitude. Quelques unes 
de nos ebroniqucs mss dc la ville dTpres (4) ont fait 
celte merac confusion entre rarrivee des Dominicains 
h Yprcs et la donation faile par Margucrite. 



(1) Chroń. ms. Bf6c1iryvinf;d€r stad Tper. 2 roi. in-fol. de plus de 700 
p;)(^es cliacun. Ełie fait partie de la norabreuse coliection dc Manuscrils 
relatifs a Tliistoire d*Ypresqiic poss^de M. Alp. Yandenpeerebooni, Minis- 
tre de TlntćHeur, et qtril a bien voulu nous confier ainsi que plusieurs au- 
Ires ouvra{;es de sa prćcicuse bibliotli^ue. 

Pctite clironiqne. — Analecles yprois p. 14. — Grandę clironiqne de Des- 
rnmaulŁ ( h la bibliotl)dque publique de la ville d'Ypres ). — Annalcn der 
sledc van Yper. 

(2) Cli. ms de H. Ycrcccke elde M, Alp. Yandenpecreboom. 

(5) Fland. illusŁ. t. II p. 557. 

(4) Chroniqiie de M. Alp. YaudenpcerebooDiy annće 12G3. — Grandę 
Cbroiiique dc Ucsramault. 
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Nous avons lrouvć, dans Tarticle consacró par San- 
derus aux Frferes-Precheurs dTpres, que plusienrs cha- 
pilres et communautćs firent dans quelques villes des 
diffieultes pour Tadmission des religieux. 

L ordre de saint Dominique ćtant un ordre mendiant 
venait naturelleraent partager avec eux les aumOnes 
que leur accordait la charitś privee. Ce fut certaine- 
ment le cas k Ypres; Sanderus nous Finsinue duno 
manierę trop 6vidente pour que nous puissions en douter. 
Du reste ii cite une convention faite en 1273 entre les 
religieui du cloltre S' Martin et les Freres Precheurs (1). 
Nous avons trouvś cet acto en son entier dans un prćcieux 
manuscrit de la bibliothfeque de la ville d'Ypres (2), notre 
intention ćtait de publier ce document curieux k hien 
des ćgards, mais son ćtcndue nous a forcó den donner 
seulement Fanalyso (3). 

Cet acte par lequel le prieur du couvent dTpres et 
le T. R. P. Halvetonghe provincial de France d'une 
part, les chanoines do S* Martin, Nicolas et Rembald 
d'autre part, sont constitućs arbitres d une contestation 
ćlev6e entre les Frferes-Prócheurs et les chanoines de 
S* Martin qui prćtendaient que rarrivće des Frferes-Prfi- 



(1) Sander. fland. ill an 1275, Concordia inita esŁ de Tariisinter praedica- 
torum et S. Martini praeposiŁum qu3e eodem anno Gref^orius X, Lugduni 
confirmaTit, Ł. II, p. 39/« 

(2) On lit au titre de ce registre: llic liber comprehendens omnes litleras 
liic suscriptas intitulator apud nos: registrum rubrum. 

(3) Nous donnons cette analyse d^aprds une maf^ninane copie de cet acte 
dont Tćcriture esŁ tr^s-difficile. Cette copie qiie nous dćsirionsjoindre aux 
archives de notre couvent nous la devons a Tobligeance de M. le Jnge 
Hessiaen que nous prions de reccToir ici la sinc^rc expression de notre 
reconnaissance. 
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cheurs et lo seryice de leur ćglisc leur causaient des 
dommages, porte que: toules les offrandes failes dans 
Fśglise des Frferes-Prócheurs en main du prelre k Taulcl 
tant ea argent qiien cire seront parlagees iiioitie entre 
les Freres-Prćclieurs et moitić entre les chanoines, a part 
quelques exceptions pour lesquelles les Frercs-Prócheurs 
payeront 6 livres par an; que les Freres-Precheurs pour- 
ront exercer le jus monaslerii c'est-k-dire : precher, con- 
fesser, recucillir des aumftnes etc; que les oblat ions 
donnees h titrc d aumunes resieront exclusivement propres 
aux dits Freres-Precheurs; quon demanderait une con- 
firmation h Roiue et que Maitre Lambert serait nonimó 
arbitre pour aplanir loule conłestation iilterieure. L'acte 
fut passe la yeillo de TAssomption de N. D* Fan 1273, 
Sanderus nous dit que la confirmation en fńt donnśe k 
Lyon, la nieme annee. Ce que nous lisons h la fin de 
la letlro de Gregoire X: Datum Lugduni Idus Julii 
(c'est-k-dire le 15), pontificatus nostri anno tertio, nous 
porte h croire que Sanderus a commis une petite erreur. 

!® Lacte primitif est datę du jour de TAssomption, 
fćte celćbrće le 15 Aout des le V siecle et la confirma- 
tion est du 15 Juillet. 

2" Grćgoire X ćlu en 1271 n'aurait pas datć cet acte 
de la 3*"*^ annee do son ponlificat mais bien de la secondo 
s'il avait ele confirmć en 1273. II semble rćsulter do 
cette conliruKilion que les religicux du chapitre S* Martin 
auraicnt meme fuit opposition h Tćrcction de leglise et 



— 1)3 — 

du couvent (1). Le souverain pontife approuvo catifere- 
ment la convention et reproduit dans sa confirmation la 
demande que les Frferes-Prechcurs lul ont adressćeJi cct 
effet. De nouvclIes difficultes s'eleverent h loccasion de 
rexćcution do cct arbitragc cŁ les deux parties de con- 
scntement mutuel et de Tassenliment du sićge apostolique 
modifierent Icur convention. On conyiiit que les religieux 
du clolłre S* Martin n'auraient plus droit qah un tiers 
des oblalions dont ii a ćte parle dans la conrention pró- 
cćdente. Cet acte a etó fait le jour de la fetę du B. Eloi 
lannćo 1292. 

Lo nieme manuscrit contieut les lettres de confirmation 
de Fr. Etienne (2) et de róveque de S* Mornic donnees 
lo jour de S* Barnabo de Tan 1293. 

La modestc chapelle ólevćo par les premiers religieux 
no suffisant plus aux besoins des fideles, ils jetferent en 
1274 les bases d uno śglise. Leur bicnfaitrice, la comtesse 
Marguerite, favorisa ce projct, puisquc par une charte 
dont nous possćdons Toriginal, elle autorisa les Freres- 
Precbeurs, h bitir contrę lo mur do son jardin. Sous 
condition cependant que si le mur n'etait pas assez fort, 
ce serait k eux do faire les nouyeaux fondements commo 
ils lo jugeront convenable (3). 



(1) Praeposłtus et conrentus ecci: S. Martini iprensis, ord. S. Augos- 
tiniasscrentessibieshoc praejudicium (];euerari se vobis super cooslructio- 
iicm ecclesiae Uomorum et oificinarum apponere curarentur. 

(9) Lems. ne porte aucune autre indication, mais nous ne doutons pas 
qu1t ne s'agisse du provincial dc France. 

{Z) Diet^erick, Inycnt. I. p. lOS.^AnalecŁ. 32. 
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Nous trouYons dans Sanderus (1) qu'en Tannóc 1278 
Tógliso fut achevśe, mais nos chroniąues portent que 
Fon n y cólebra les premiers offices qu au mois de Fóvrier 
do Tanaćo suiyante (2). 

Aucun des divers plans qui subsistent encore du cou- 
rent des Dominicalns, ne nous donno Templacement de 
ceŁŁo premiero ćglise. II est certain quo dans les deux 
plans que nous reproduisons dans cetle notice, Tóglise 
que Fon y remarque se trouvo b^tio h une autre place 
et dans une autre direction que celle de 1274. 

Non contente de ces donations, la comtesse Marguerite 
accorda aux Frferes-Prfecheurs une nouvelle faveur et leur 
prouva une fois de plus lestime qu elle professait pour leur 
ordre. Ayant fait, par lettres datóes du mois de Janvier 
1279 (3), qui reposent k la chambre des comptes k 
Lille, une ordonnance en faveur du bćguinage h Ypres (4), 
on y lit les dispositions suiyantes qui se rapportent aux 
Frferes-Prźcheurs dTpres : Si des personnes se trouyant 
h rinfirmerie du bćguinage dósirent quitter, on retiendra 
sur leurs biens ce que le prieur des Frferes-Prfecheurs 
et les ayoućs jugeront conyenable. — Le prieur des Frferes 
Prfechcurs aprfes ayoir entendu le conseil des mattres 
do la cour aura le pouyoir, de nommer la grando 

(1) Sand. fl. ilUist. U, p. 357. — Grammaye, antiquitates Belgicae, p. 178* 

(2) Beschryying der siad Yper. — Annalen derstedevan Ypcr. Les an- 
nales de De Feu pićciscnŁ encore dayantage et portent le 10 Feyrier. 

(3) Hiraeus, opera diplomalica, ćdit. dc Brux. 1784^ t. ly, 253. 

(4) Cc n'esl pas Ic lieii de parlcr ici dc cette bellc institutiou. Nous ren- 
Yoyons le leclcur a phisieurs articles de la reyuc catholiaiie, (Dćcembre 
annće 1856 et fCnrier 1857j. — Sanderus £1. ill. II, p. 355. 
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mailrcssc du beguiiiagc et de rinfirmcric et de la casser 
commc bon lui semblera. — La grandę maitresse doit, par 
le conseil du prieur, nommer les superieures des cou- 
vents (1) et les remplacer ainsi que pour les beguincs. — 
EUe doit ćgalemcnt prendre Tayls du prieur pour admet- 
tre quelquun h Finfirmerie; pour fournir caution au- 
deli de 10 livres. — Elle doit lui rendre ses comptes, en 
un mot, dit la charte, elle doit le consulter pour entre- 
prendre toute grandę oeu\Te. Ces extraits, tout en prou- 
vant Tautoritś du prieur des Freres-Precheurs d^Ypres 
sur le bóguinage, demontrent la conliance que Margue- 
rite avait dans ces religieux. Nous ignorons si les Do- 
minicains dTpres ont conserv6 longtemps cette juridic- 
tion et cette direction du bśguinage h Ypres. Toutes 
nos recherches faites k cet effet ont śtó vaines (2). 

Ce nest pas ]k un fait uniquo et sans prćcódents, 
puisque bien des fois les Frferes-Prechettrs intervinrent 
dans radministration des bśguinages de Brugcs et de 
Gand et y exercferent pendant bien longtemps une sorto 
de juridiction. 

Marguerite comtesse de Flandre dćclare par un acte 

(1) Dans ces couvenU ćUiient les jeunes personnes qui deyaient faire iine 
annee de probation avaiit de recevoir Thabit, et une annće de noviciaŁ avanŁ 
dcprononcerleurs vGeux. TouŁeslesbef^uines devaient restersis ans dans le 
couvenŁet avoiratŁeint leur SOme annće avant de pouvoir babiter une petite 
niaison sćparec. Plusieurs continuaient h vivre dans le couvent soit parce- 
que la vie de communaute ćtail moins frayeuse soit parcequ*elles y 
restaient attachćes, Tel est, ce que^ d'aprds la tradition, Tou cntcnd par 
couvent. 

(2) M. A. yandenpeereboom poss^de une bonne partie du cliartrior de 
Tancien bćguinage d Ypres. II ne s*y trouve aucune p:ece relat**'c a la direc- 
tion des DominicainS; c'est cc que nousaassurć m. Die£;erick qui cd u fait 
ranalyse. 
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de 1272 (I) ąue U coDatioa de U cure et des deus, 
chap«;lle9 du b^iiioage df: Bruges seroot di^rmais faites 
por le prieur des Frere^Prtehcurs et la superieore du 
b^iiinage. Les Dominieains coiiser\'aient encorc ce droit 
au XVI siecIe, puis^iie iU en etaient encore en pos- 
session lors de 1 epLscopat de Cortius, seeood eveque de 
Broges (2). 11 resulte des regislres da beguinage qui 
exislefit encore i Bmges, quc josąua la fin du XVIII* 
mMc, le prieur des Dominicains a concouru a la nomi* 
naCion du cure de ce besniinaire. Les Freres-Preeheurs 
y exercerent bien souyent des aetes d*a<?minislratioa com- 
me le prouvciit h TeYidencc des picces deposees aux 
arcbiyes de Lille et dont le preois de rinventaire des 
archires provinciales de Bruges donnę Tanalyse (3). 

Les FrtreS'Pr&::heur3 do Gand oblinrcnt en 1312, 
« la gardo et la tutelle du beguinage de S* Elisabelh 
dc cette ville. • Us Tont toujoiu^ consenće et la possedent 
encore de nos jours (i). 

&.*tte princesse qui aimait tant les pauvres (5) et en 
ćtait tant aimeo et k laquelle lordre de Saint-Dominiquo 



(f ) Prćcif des arek. de Bmces, I. LXI. Hiroeus, t. Ul, 593. — Bel^. dom. 

(9) llUtoire du diocese dc Bruges, in-fol. p. 43. 

(3) Pr^cif ćfs ćircli. de Priigcs, I. CXXX1X, CLVI, CXXXIV. Birceus IV, 
)00. — Sand* fl. ill. 1, 133. Duns ces actes et plusieurs autres quc noas ne 
cjfonf pas le prieur des Frłres-Prćcheurs est Dommć admiaistrateur, pro- 
meur, tle. 

(i) De Jonrjhe, bel;;, dom. p. 110. — Miroeus. op. dipl. II, 1013.— lleŁ 
RrooŁ licf]^) iiliof vaii Gend. door P. Moulaert, Predikheer. — Uo articic 
de la nouve]le annće don inicainc (srpŁ 18G0) indimie ceuY c|ui ont etć prćpo- 
t^s h ladircclioa du bć({iiina{;e dcpuis Ki revohitiou francaisCi 

(•') Meyrri aunales flandricarum rerum, f. 81. 
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en Plandro et spćcialement lo couvenŁ dTpres ont do 
si grandcs obligations, mourut h Flines en 1279. 

Son testament fait mieux son ćloge qno tontcs les 
lonanges quo nous pourrions si justement lui donner, 
ii prouYC rćtenduo do sa charitó, leslimo et la soUici- 
tudo qu'ello avait pour un ordro dont elle avait tani 
favorisó la propagation (1). EUo y fait une donation 
en argent aux Frferes-Prechcurs do Lille, de Gand, 
Bruges, Douai, Bcrghes, Ypres, Yalenciennes, Paris, 
au premier chapitre gśnćral, au premier chapilre pro- 
Yincial et aux autres maisons do cet ordre dans lapro- 
vinco de Flandro pour « acheter des rentes et fairo 
pitanco le jour do son obit. » Nous lisons dans nos chro- 
niques (2) que les Dominicains dTpres firent cćlóbrer 
le 8 Avril 1279 un servico solennel pour leur fondatrice. 

Les documents sur Thistoire de notre couyent deyien- 
nent pląs rares ii partir de cette źpoque. Nous nayons 
presque rien rencontró ni dans nos chroniques, ni dans 
les arcbives do la ville, ni dans celles du couyent quo 
nous ayons eu lo bonheur de retrouyer du moins en 
partie (3). N€)us noterons cependant lo peu quo nous ayons 
recueilli. 

On s expliquo du reste facilement cette obscuritó qui 
enyeloppc Thistoire do notro couyent. Les religieux une 

(1 ) Prćcis des arch, de Bruges, I, LXIV. 

(-2) Annalea der stede van Yper. 

(5) II n*y a rien de trćs-ćtonuant dans le silence de nos arclii?es commu- 
nales car elles ne peuvenŁ conlenir que des actes auxrfuels sont iuterveous 
les maf;is(rats d'Ypres. La pertę d*uoe partie considćrable des archives du 
couvent est plus regre(table« Nous devons cepeodaDt remercler la ProTi- 
deoce d*cn ayoir rtlrouyć une partie. 
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foiJi bi^^n ć(abli« nc songerent plus qu& se coafonner k 
Tcf^prit dc leur institut en pr^cbant partont et s^adonnant 
avec 24ih au S* MinisŁere; fonctions ąui, pour navoir 
aucua ćclat cxtćrieur, ne produisirent pas moins des rć* 
suKaU utiles h rćglisc et mćme a letat eooune ii noos 
serait biea facile de Ic prouver. Uae contestation qai 
s*ćli5va Tan 1283 entre nos religieux et les eurćs de 
la vi Ile prouve que des les premieres annćes nos pferes 
exercaient dvcc zhlo le S*. Ministere. Nous manqaons com- 
pletcmcnt de dćtails sur ce fait qui se trouvc simplement 
mcnlionnó dans les chroniques dc la yille dTpres (1). 

Nous avons rencontró dans lobituaire du couvent de 
Yal-dcs-Angcs h Brugcs qu'une des quatre fondatrices de 
ce couYcnt se nommait Christinc dTpres (2). Une chose 
qui nous parait digno do remarque9 c'est que le P. De 
Jongko en parlant de cette fondatrice ne dii pas Christina 



(1) Ma. de II. Alp. Vandcnpeerebooin et de H. SŁruwe. 

(9) Cet obitulairese trouve chez nos peres a Gand. Nous ne dirons riea 
aur ce monosl^re, nous contentant de citer les annales de la societć d^ćmul. 
II. 170. — Del0. Domini p. 194. llistoire des Dominicaines de Lille, par 
le P. Richard, S4. 

Nous ne r^sistons cependant pas au dćsir de faire connaitre a nos lecteurs 
qiio depuia 1847 les relii^ieuses Dominicaines babiŁent de nouveau la maison 
c|iio leursdevancićres possćduientau siacie dernier, et qu*eUes s^y devoueot 
nu 8ervice des alićnees. Quoi(jiie n'apparteuant au^au tiers-ordre de St. 
l)umlu&<]ue ces relii^ieuses suiyent autaiiŁ mic possible les r^gles du second 
ointre. en obseryant Tabstinence perpćŁuelie, les Jei^nes du grand Ordre« 
la rćchation des heures canonialcs cŁ de lofficedeJa Ste. Yierge aux jours 
iiiar(|u^s par les constitutions, etc. 

Rn 180Ś cUcsont fait Tacąuisition d'un courent pour y fonder leur maU 
8on-m6re, et y ont transfćrćle Noviciat. Dans ceŁte nouvelle maison ou elles 
out introduit la clotilre clles observent plus corapl^Łeraent et avec plus de 
tacilitć les róglcs du secoud ordre. 

puoicfue la Proviilcnce les ait beaucoup ćproiivćes elles sont encore au 
nombre de ISsccursdechicur et 2 sccurs couYcrscs sans compler plusieurs 
noyiccs et plusicurs postulantcs. 
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Iprensis mais Christiaa de Ipere, ce qui semblerait iadi- 
quer qu'elle appartenait k la familie des yicomtes dTpres. 

Le quatorzi&me siacie ne nous offre gufere de docu- 
ments sur le couvent des Frferes-Prteheurs, 

Łan 1364 » Louis comte de Flandre donna aux 
Frferes-Prócheurs, un tćmoignage de sa bienveillance en 
leur cćdant 21 florins d'or ii Tćcu qui deyaient 6tre 
remis au comte sur la succession de Mahaut, filie de 
Robert comte de Flandre et femme de Mathieu de 
Łorraine (1). 

Tout le monde connait le fameux sióge dTpres par 
Ics Anglais en 1383, et sait que les Yprois attribuent 
Icur dćliyrance k la protection de la S^ Yierge, 
qui depuis cette ćpoque est honorće d*un culte spćcial 
h Ypres. Quoique nous ne puissions rien prćciser sur 
les dommages qu y ćprouy^rent les Dominicains, nous ne 
doutons pas qu ils durent beaucoup souffrir, leur couyent 
ćtant adossć aux remparts de la yille, et plusieurs 
attaques bien yiyes ayant óŁć dirigćes de ce c6tó (2). 

Mais un ćy^nement sur lequel nous ayons plus de 
dćtails, yint bientdt troubler la paix et la solitude du 
cloilro de nos Frferes-Prócheurs. 

Les rcl]gieux yenaient de chanter matines quand un 
ouragan ou plutdt une yćritable trombe se dóchalna 
sur le couyent (3). Cćtait en 1385. 

(1) Prćcis aDalytiaue des docum. des arch, de Bruges, O Oelpierre, II 
LXXXIX. 
(3) Łambin, belg. van Tper, eh. II. — yereecke, hut militaire, p. 52 est. 
(5) Chr. ms. de M. Struwe donnę 1384. 
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L'iuipćtuosit6 du vent fut lello qu elllo enleva lo loit 
do leglise, lo jota sur les maisoiis environnanles, et 
remersa leglise ello-mćmo jiisqu'aii choeur (ł). Le 
chroniqueur ajoute comnie un fait ćtonnaat et extra- 
ordinairo quo personne no fut Łue en cetto circonstance. 
La perto fut si grando quo malgre toutes les aumdnes 
quo la charite privee no manqua pas do faire aux 
Frircs-Precheurs, co no fut quen 1398 (le 12 Dócembre) 
quils purent achever leur nouvello tour; cello qiu 
existaiŁ autrefois, et qui ćtait bien bclle, ayant ótć 
ćgalement dćlruito (2). 

Łon rćpara seulement lannćo suivanto lo moulia 
d6truit par louragan (3). La villo elle-mtoo dut venir 
au sccours des Frferes-Prócheurs ; ello leur accorda 300 
livres pour la rććdification do leur egliso (4). 

L annóo suivanto 1386 nous rcuconlrons un 6vfencmeut 
d un tout aulro gcnre. Un individu pour so soustrairc k 
la juslico s etant refugió dans 1 eglise des Dominicaias, 
lo Magistrat et lo Bailly len fircnt retirer par la forco 
armec ; ii s etait rcndu coupablo d*un dc ces crimes pour 
lesquels on no reconnaissait pas lo droit dasile (5). 

Nous dcYons diro ici un mot d*un personnago re- 

(1) Une cliron. porte : de kercke om\YO(; toŁ cle choor. 

(3) La chroń. ros. de 91. Alp. Yandenpcereboom indique cette dale. 

(3) Cbron. analecles. p. 42. 

(4) Cela rćsultc d'un acte dont voici l'analyse. J.Lem prteur des Dorni* 
nicains dćciare avotr recu des trćsorlers la sorame dc 35 livres paris en dt- 
DiinuliondesoOO ]ivres'accordćes par les ćclievins pour la rćedidcatioa 
dc son ćglisc. 30 JuilleŁ 1405. Invenlaire I III. p. 17, No 737. 

(5) Nos chroń, dont nous e.\(rayons ce faitportcnŁ o meurlriers. On pou- 
▼ail arracher des ćrjises et autres endroits recounus commc lieus d^asile, 
les indiyidus coupables dc crimes atroces. 
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marquable qui a fait profession au couvcnt d'Ypres et 
qui lui fait honncur aulant par rótenduc de son zfele 
que par sa saintetó. Le P. Eustachę AUauda qui avait 
prononcć ses \ccux h Yprcs, fut affilić au couvent de 
Brugcs, \ille h Iaquello ii rcndit les plus ćminents ser- 
vices. Cest lui qui parvinl en 1477 h apaiscr uae emeuto 
excitee h loccał^ion de la mort de Charles-le-Tćmćraire. 
Marie do Bourgogne le choisit pour son prćdicateur et 
11 fut plusieurs fois elu prieur de son couvent. Mais uno 
mission plus belle encore lui fut confiće (l).par rćv6que 
de Tournai F. de Clugnia. II s'agissait de s^assurer do 
rauihenticite dune reliquc de la vraie croix qui fesail 
parlie du tresor de N. D. h Bruges et qui renait do 
Middelbourg. Le P. Eustachę Allauda fut dćsigne pour 
faire cette ćpreuve qui se fit par le feu. On placa la 
relique au milieu des charbons ardents, pendant plus 
d uno demi heure, aprfes quoi on la posa sur un lingo 
blanc qui ne recut pas la moindre souillure. Allauda 
a fait plusieurs mćmoires sur co fait et sur renquelo 
qu'il fit i Middelbourg ; le plus considćrable ipourtitre: 
Rclaiio canoniccB probalionis ligni S. Crucis quod canonici 
brugenses asserrant in donario, historice cl Iheologice nar- 
rata et expensa (2). 

(1) Comissariiis principalis cum aliis tribus, Bc1(;. Dom. 178. 

(2) DuFay, oni. prąd. a publiścct ouvraj;c dans son trait^ de prctiosis- 
simo saiiguinc ChriiŁi^Brugts asseryalo 1033. — Plusieurs autrcs religieus 
des Frercs-Prćchcurs intcniiircnt en ccite HiTuirc comme on pcut le volr 
dans le traitć du P. Enstaclic. — Dans la chapcilc dc la Ste Croii:, ć}ylise de 
N. D., SC (rouvc une sćric de petils (ablcaux roprćsrntant les rairades dont 
iiou8parluii8.Uemarquczsui'touirinscriplion qui sc trouFCsoasleliuili^me. 

Sur ce fail voir cncorc Itcaucourt de Noorlvclde. DescripUon historitjue 
de rćglise coUegiale de N. D, p. 73 et suiv. Sur Allauda dont on trouve 
le nora ćcril a Laitde, Allendc, voir Bclj». Dom. p 178. — Echard. 
Sciiptorcs ord. FF. Piicd. I p. 170. — Uom* rcuara. de la fl. Occid. 
III, p. 77. 



— 02 — 

Avant de terminer ce chapitre disons un mot des 
MtimenŁs de notre monastfere. Comme on le voiŁ dans 
les leltres do JMarguerito, ii ćtait bMi h louest de la 
ville dans une prairie qiii entourait le chMeau des 
comtes. Une porte monumentale y donnaiŁ ace^s, car 
sur un plan postćrieur (XVII ou XVIII sifecle) (1) h 
celui que nous reproduisons en t&te de ce trayail se 
trouve marquće 2i Fenirće de ce couyent une granda 
et belle porte avec cette Iśgende: ancienne porte du 
couyent* Kćglise primitiyement construite de Fest h 
Fouest reposait sur le mur du jardin. Elle fut dćtruite 
en 1384. 

A cette ćpoque on en construisit une nouyelle, qui 
est, croyons-nous, celle qui se trouye sur le plan 
que nous donnons. II reprćsente le couyent durant les 
annćes ISOO comme le porte la Ićgende du plan gćnćral 
de la yille dont nous Tayons dćtachć. Ce plan a ćtó 
rćimprimó en 1815 chez Annoy-Vandeyyyere daprfes 
des planches qui se trouyaient k THótel-de- Yille dTpres. 
Cette ćglise comme on le yoit, bMie en formę de croix 
ćtait tr^s-yaste et terminće par im grand choeur. 

Dans un ms. du XVI siecle, appartenant h M. Goe- 
thalsy de Gand, se trouye la description des yitraux 
qui se trouyaient dans Tóglise des Dominicains : est«C6 
dans celle dćtruite par louragan de 1384 ou dans 
celle qui fut ćleyće ensuite ? Nous ne pouyons le dćcider. 
Mais ii nous parait plus probable qu ii s'agit de cette 

(1) Cc plan repose aux archiyes d'Ypres. 
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derniere, car nous nous explłquerions difficilemenl com- 
ment une tempełe qui renversa Tóglise et la tour aurait 
respecló los viłraux du chceur qui survćcut seul au dćsastre 
de 1384. On ne peul rien conclurc de ce quo ces vitraux 
representent des personnagcs duno ćpoque anlćrieure 
k cello-ci; car bien souvent on y peignait des person- 
nages des sifecles precśdents. 

Yoici brievement l'explication telle que nous Tayons 
traduitc de Fanalyse faite par ftP Lambin. 

Au MiLiEU, derriere Tautel, se trouve un vitrail reprś- 
senlant Baudouin de Conslanlinople avec sa femme, 
assis dans un fauteuil avec la couronne impćriale et 
tenant le scepłrc. 

CoTć Gauche : Henri de Flandre frfere de Baudouin do 
Conslanłinople, avec armoiries. 

C6tć Droit : un comte de Flandre avec sa femme. 

C6tź Gauche : un comte de Flandre avec sa femme. 

C6tź Droit: vitrail de la familie Van Bello allióe k 
une filie Yan Nyes et dans le mćme vitrail de Lich- 
tervelde et sa femme de Bailteul ( ou Belle ? ) 

CóTć Gauche: le sire de Maldeghem avec sa femme. 

C6tź Droit: de Blendę avec armoiries. 

C6tź Gauche : les seigneurs van Heule avec leurs 
fcmmes. 

CóTź Nord: im yitrail des familles de Yoormezeele et 
daulres familles dTpres. 

II y a plusieurs aulrcs vitraux avec armoiries de la 
racme epoque, elles portent dor h Tćcusson de gueules 
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k la bandę ramponće d'argent cŁ d ażur, oŁ Imit pi5cos 
sur le tout. 

Un yitrail d'Alexis de Yaernewyck. 

Encore deiix vitraux avec armoiries de sable h la bando 
d argent h 6 billelles d or. 

Nous joignons ici lesplicalion da sceau qiie nous 
avons ajoutć h la planche qui reprćsente le couvent au 
XVI sifecle. Ce sceau se trouvait pendu k une charłe 
de 1403, ce qui en prouve Tanciennetć. U est d'une 
cx6culion trfcs-remarquable et represcnle Saint Paul 
debouł, ayant k la main un glaive (symbole avec Iequel 
on le reprćsente ordinairement) et recevant Thommage 
quon lui fait de Tóglise du couvent dont ii ćtait le 
patron; autour du sceau se 1rouve en caractferes gołhi- 
rinscriplion suivante: S. convent fr* o. pdicaior Fpren- 
sium c'est-k-dire Sigillmn convenlus fralrum ordinis 
pro^dicalorum Iprensium. 

Le sceau du prieur du couvent se trouve altachś k 
la nieme chartc, mais comme ii ćtait en partie effacó, 
nous avons fait dessiner le sceau qui se trouvait pendu 
k une charte de 1405 dćposće aux arcbives de la 
ville (1). II reprćsente saint Dominique k genoux devant 
S* Paul, patron du couvent. Ce sceau fait allusion k 
une vision dc S' Dominique dans laquelle S* Paul lui 
remit ses śpitrcs (2). II porte on caraciferes gothiques 
Tinscriplion suivante : Sigillum prioris conrenlus Iprensis. 



(1) lnvcnlaircl. III, p. 18. Annćc 1405. 

(2) Lacordairc, vic dc S. Dominia uc, cli. IX. 



CHAPITRE II. 



LE COUYENT d'yPRES ENTRE DANS LA PROYINCE DE GER- 
MANIE LNFĆRIEURE (łSł5). — CHAPITRE PROYINCIAL A YFRES. 
— CONSTRUCTION D^UNE ĆGLISE. — ARCUIYES d'yPRES RELA- 
TlYES A DEUX CONTESTATIONS. — Y-A-T-IL EU A YPRES UNE 
MAISON D^ŹTLDES DE L ORDRE ? — TROUBLES DU XY1® SIl^CŁE 
LE P. A. MYRCA, LE P. WYNCKIUS. — DEUX PILLAGES DANS LE 
COUYENT DES DOMINICAINS (1366 ET 1578). — ALEXANDRE 
FARNŹSE LEUR REŃD LEUR COUYENT. 



Louis XII, roi de France, ayant demańdć el obtenu 
du papę L6011 X, rćrection dune proYinc^ dominicaine 
composóe de lo!is les coiiYents de son royaume et 
Charles-Quint ayant fait la meme demande pour ceux 
qui se trouYaient dans les Pays-Bas, le souYerain pon- 
łife ćrige par une bulle datće du 2 Juillet 1515, la 
proYinee de Germanie infórieure (1). 

(1) Bullariam ord. praedicatorum, Bomse 1732. I, lY, pp. 313, 324. Nous 
transcrivons ici pour les personnes qui ne connattraicnt pas bien Torgani- 
sation de i'ordre quelques lignes du P. Lacordaire : un chef uiiique sous le 
nom de maitre gćaćral {;ouverne tout Tordre qui esŁ diyisć en provinces, 
chaque province composće de plusieurs conycuts a hsa tó(e un prieur pro- 
Tincial et cliaque couvenŁ un prieur conventuel, Ic prieur conventuel esŁ 
elu par les frćresdu couvent et confirmć par le prieur proTincial. Le prieur 
proyincial cst elu par les prieurs conventueIs de la province assistćs d'un 
dćputć de chaque couvenŁ et ii est conGrmć par le maitre gćnćral, le maitre 
genćral est ćlu par les prieurs provinciaux assistćs de deux dćputes de 
chaque proyince. Mćmoire pour le rćtablissement des Fr^res-Prćchcurs en 
France^ chap, II, 

Tome III. 5. 
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Le eouvent dTpres en fit parlie. Depuis sa fondation 
jus^{u a ceiUt C-poąue, ii avait appartenu k la province 
de France (I). Ce ne fut pas sans opposition que se 
forma la nouvelle province de la Germanie inferieure. 
Ufie cliarle dont nous avons retroure Toriginal dans nos 
archi veK Ic prouve; Charlcs-Quint y promet au pro- 
YJncial et aiix prieurs conyeniuels Taide et Tassistanee 
ąnih lui avaient demandćs (1316). 

Continuons h mentionncr les faits relałifs h notre 
couyout dont Ic souyenir nous est conservć. Le premier 
quo Ton rcncontrc cest la rćuuion d un chapitre pro* 
yincial qui eut liou a Yprcs en 1536 (2), ii etait prćsidó 
par lo H. P. Paul YanNeeren, inąuisiteur et lecteur 
en tllćologi(^ Nous ignorons Ics niosures qui y furent 
priscJH, la colleclioii des dócrels des chapitres provinciaux 
quo po88l*do la bibliothbquo de nos pferes h Gand no 
couunoncant qu'en 1599. 

Dans los archiycs de la villo dTpres (3) se trouve 
uno dóelaration des vicaires-gćnćraux dc la meme 
ćpoquo, oUo est rclatiyo aux quatre ordres mendianłs 
dont lu Hustenlation ćtait une charge de reyenus pour 
los paiX)i8sos. Nous croyons d aprfes ces documents qu ello 
a rapporl Ji une diminution de reyenus pour les paroisses 

(1) CVat ce que prouve raiUorisation a l'acte arbitral citć au chapitre 
premlei)l,auiorisution tloiinće par le i>rovincial de France. — Les P. QaieUf 
t't £cliani« p. yi, (liins la noiice qu ils duiuienŁ sur les provinces et les 
couvei)is iudic^ucnt la place occupće au chapitre pro?iiicial de France de 
15t)-^ par le prieur d^Ypres. — Yoir aussi le Bullaire, I, ly, p. 324. 

{^) Ucjon)<he, beljj. domiuicanum, p. 17. — Richard, hisŁ. du courent de 
iillc, p. 57. 

(3) Die^eriik, iuventuire des archiTCS d'Tpres, t. III^ p. 243. 
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occasionnće pour les aum6nes faites aux religieux men- 
diants et nullement h cause des subsides accordćs par 
elles. 

Pluśicurs chroniques de la ville dTpres indiquent h 
la datę de 1549 la construction d'une nouyelle ćglise 
chez les Frferes-Precheurs, rćdification d'ime aulre śglise 
qui se fit un peu plus tard et qui subsista jusqu'ii la 
fin du sieclc dernier nous portait h croire h quelqu6 
erreur de datę, nos doutes se sont dissipćs en prćsence 
d'une catastrophe qui dćtruisit cette ćglise en Tannće 
1600. 

Le V* Yolume de nos invenlaires renferme deux pife- 
ces (1) qui ont rapport aux Frferes-Prócheurs et qui 
sont relatiyes h cette ćpoque. 

La premierę est un document dressć par le notaire 
Tartare, ii constate le refus fait k deux reprises par 
le prieur aux hauts baillis et ćcheyins d entrer dans son 
couvent h leffet d y examiner le cadayre de Pierre 
Yandersmissen, qui apr^s avoir recu h rextćrieur prfes 
du couyent de grayes blessures y ayait ćtó recueilli et 
y ćtait dćcśdć. Le prieur n ayait n'ayait pas tort puisqu ii 
motiyait son refus en disant que le bailly de la ch&« 
tellenie ayant inspectć le cadayre Tayait fait enterrer en 
garantissant le couyent de toute poursuite. 



(1) Ceyolfime ćtait sous presse au moment ou nous nous occupions de 
notre travail, Monsieur Diegerick a bien youlu nous en communiaaer les 
preroićres ćpreuyes, ces deux pi^ces se trouyaient marqućs sous les No* 1719 
et 1764, p. 14 et 51. 



— G8 — 

La seconde piece est uae sentence renduc par le 
conseil de Flandre. Le eouvent des Frfercs-Precheurs 
loiichait aux remparts de la ville dans lesquels se 
łrouyait une łour dont les magistrats avaient la clcf 
et le droit d^accJjs en traversaiit leur jardin. Le prieur 
ayant fait un jour opposition au droit de passage, des 
difBculles surgircnt, les posles furent forcós et les 
obslacles crećs par le prieur detruits, lopposilion elant 
devenue plus grandę, lenceinte entibre fut renversće 
par ordre du magistrat. Ccst cette difficultó qui donna 
lieu li la plainie portóe dcvant le conseil de Flandre. 

On comprendrait difficilcment cette opposition de la 
part du prieur et sa tenacitć sans un grave molif. La 
sentence du conseil de Flandre nous Tapprend en 
dćcidant que le magistrat ne pourra h Tayenir plus 
deposer de pestiferes dans celte tour; on comprend quc 
le prieur ne tinl nuUement h voir des pcstifćres placćs 
h rextremite de son jardin dans une tour h laquelle 
on ne pouyait avoir acces qu'en le traversant. Yoici 
du reste textuellement la sentence telle que Tanalyse 
Mc Diegcrick: Les magistrats dTpres payeront au dit 
couYcnt la valeur des arbres qu'ils ont abattus; ils ne 
pourront pas placcr de pestiferes dans la łour derrifere 
łe dit couyent et dcyront laisser aux Frercs-Precheurs 
la jouissance des terrains 5. eux concedes anciennement. 
Les religieux pourront faire reconstruire, mais a leurs 
propres frais Icnccintc demolic par les ćcheyins; ils 
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devront y laisser des portes grandes et larges, dont 
les clefs resteront entre les maiiis des ćchevins afin 
d avoir par Ih, en tout lemps, acefes aus lours et forli- 
fications susdites. 

La chronique manuscrite de ]VP. Yereecke porte que 
les Dominicains commencferent h cette śpoque k ensei- 
gner h Ypres. II ne s'agit croyons-nous ćvideinment 
ici que d'un enseignement donno aux jeunes religieux 
de lordre. Comme ce fait prśsente quelque importance 
pour riiisloire genćrale de notrc province. Nous nous 
y arreterons un instant. 

Nous reunirons tous les faits particuliers qui tendent 
ii demontrer IcKistence d'une maison d'^udes de notre 
ordre, chose gćnćralement inconnuo jusquici. 

Le belgium dominicanum en parlant du P. Wane- 
makcr dit qu ii enseigna la thśologie k Ypres et qu ii 
publia quelques ouvrages dans cette villo (1). 

Le registre de delibćrations du conseil du couvent 
dTpres contient k cet śgaird, plusieurs indications prć- 
cieuses. Nous y yoyons la nomination du P. Louis 
Yandenpeereboom comme lecteur (professeur) de tbóologie 
morale, la dćsignation de plusieurs cxaminateurs et 
celle de plusieurs examens passes pour les confessions, 

(1) p. 87. — U ^dila a Ypres: Orationcs panegericae dc sanclilale D. 
Tlioniaeaquiuati8,Ypris, BelleŁ, 1 620 item 1C22. Oratio de optima rei publica 
rectore, Ipris, Bellel, 1C25, yoir Quietif et Echard I, II, 407. — Yalerius 
Andreas, II; 1045. 
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examens qui nc se passent dordinaire que dans les 
maisons d*ćtude (1). 

Nous citerons encorc une dćlibćralion du chapitre 
portant que les śłudiants dont la dot na pas suffi 
pour payer les frais de leur novieiat, cólćbreront aprte 
leur ćlćvation h la prólrise, des messes h rintention 
du eouvent dTpres pour combler le deficit, ce qui 
suppose ćvidemment des ćtudiants envoyćs i Ypres 
par d autres couvents et par cons6quent uae YĆritable 
maison, d'ćtudes (2). 

Nous avons retrouv6 dans les archives du couvent 
im compte qui constate Tachat ^e douze exemplaires 
du grand ouyrage thćologique de Billuart. Cette maison 
d'ćtude existait encore h Ypres dans la secondo moitió 
du 18*^ sifecle, puisquon mentionne la place occupće 
par les ćtudiants dominicains dans la procession de 
1780 dont nous parlerons bientót. De plus le P. Dubois 
qui vivait encore h la suppression avait ćtć professeur 
dans son couyent. 

Mais rexistence d une maison d'etude a Ypres n em- 
pfechait pas ce couvent d envoyer ses meilleurs ćtudiants 
h Louvain lors quil appartenait h la province de 
Germanie inferieure (3). Quand le couvent dTpres 

(1) Voir cntre aulrcs les dates 1730. — 1757. — 1768. 

(3) 13 Juin 1720. 

(3) Une donation fuŁ faite parle chapelain dc la cljrtc pour reutretien des 
ćtudiants a Louvain. ^- Yoir aussi une convention faite entre le couvenŁ de 
Louvain et la province pour les conditioos auxquelles on acceptait les 
ćtudiants, Archiyes. — Bclj. Dom. 138. 
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passa a la provmco dc S* Rosę, ii eiivoyait des eludianłs 
au coUfege de Douai ou h Rcvin (1). 

Le couvent dTpres a-t-il jamais possedć iin noviciaŁ 
propremenl dit? Labscnce de toute indication nous 
portait ci croire le contraire, quand la menlion faile 
sur le regisłre du conseil de Tenyci de plusieurs noyices 
k S* Omer, nous en convainquit entiferement. 

Nous Yoici aux troubles du XVPsifecle. 

Les Frferes-Prźcheurs confonnśment i lesprit de leur 
ordre, nc manqu^rent pas de recourir h la predication 
pour ćtouffer rherćsie des son apparition dans le dioc^so 
dTpres qui en fut le berceau pour nos provinces (2). 

Si rhistoire ne nous a pas conserv6 le nom de tous 
les ouyriers ćvangeliques qui appartenaient h notro 
couyent au XVI sifecle, elle nous a cependant trans- 
mis quelques ims dont le zfele prouye lesprit qui animait 
le eorps entier. 

Le Pfere Jean Van der Heyden, dont on a latinisó lo 
nom en celni d'A Myrca et francisó en celui de La 
Bruyfere, est im de ceux dont la mćmoire est parvenuo 
3usqu i nous entourće d'une grandę rćputation de science 
et de saintetć. 

Entró dans notre ordre i Ypres en 1535, ii fut 



(1) En 1735, le P. De MiUenaere religieux du couyent d' Ypres fut nomme 
professeur a Revin. 

(3) Afweq>iiigen der beelden in gansche Neerland. Ce prćcieuz manus- 
cril apparlient h ]1. Uenri Fonteyne, proprićtaire ^ Bruxelles. 
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plusicurs fois prieur de nolro couyent, ses fonctions 
ćtaicnt pour lui un stimulant pour s'adonncr sans ccsse 
h la predication qu'il appuyait, disent ses biographes, 
par unc grando sainletó et uno rcmarquable innocence 
de vie. 

II enflammait par son żele ot par son ardeur la foi 
do tous Ics fidclcs. L^abbó du monastfere de S' Jean 
a Bailleul conjura en 1503 le Souverain Ponlifo de 
lui promettre do choisir le Pfere Yanderheyden comme 
son coadjuteur; aprfes dc vives instances lo Papele lui 
accorda et aussitót Tabbó partagea son pouvoir avec 
notro zćló et saint prćdicateur. Bientót la dignite ab- 
batialo toute enlifere lui fut.donnće. II s'en servit pour 
confirmer ses religieux et rćglcr son abbaye. 

L enceinte du monastfero devcnant bientót trop ćtroito 
par son zfele, ii parcourut Ics yilles et Ics campagnes 
enyironnantes pour precher et instruire les fidfeles, L'hć- 
rćsie no pouyait tolćrer plus longtemps un adyersaire 
qui luttait contrę ello ayec tant de succfes et de per- 
sćyćrance. EUe rćunit toutes ses forces, se jęta sur son mo- 
nastfere et contraignit lo courageux abbć de se retirer, 
U choisit la yillo de S* Omer ou ii mourut bientót (1). 

Mais bćlas malgrć tous les ciTorts dc Yanderheyden 
et dc ses frbrcs, rherćsie gagnant sans ccsse du terrain (2) 
so łrouya bientót terrible et menacantc aux portcs de 
la yillc dTprcs. 

(1) yoir Ciiictifct Echarcl H p. 101. Sand. Fland. ill. I. 3G9. le Poetę 
yprois Bclchierc a faitl elogede yaDdcrheyden. 

(2) yoir des fails ciles par Lambiu, łydrek, lyst p. CO en 57. 
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Ccst en vain quon en refuse lentróe aux briscurs 
(1'imagcs, ils s'y introduiscnt de vive force et so diri- 
gent directement vers le couvent des frferes-precheurs. 
Cc qui lui attira ce trisle honneur furent des bruits ró* 
pandus dans le peuple quo les frferes-precheurs cachaient 
des armes dans leur couvent (ł). 

Le Icndemain de Tassomption, dit le P. Winckius 
alors prieur du couvent, les briseurs d'images dont la 
foule etait grossie par un grand nombre de personnes 
altirćcs par une coupable curiositó, se jetfercnt sur le 
couYcnt des frferes-precheurs avec loute Tardeur d un pre- 
mier ólan, ils dćtruisirent le maitre-autel qui śtaitlrfes- 
ćlćgant et trfes beau, briserent k coup do h^che les orgueś 
les stalles et les autres meubles do Tćglise, dćchirferent 
h coup d epee les tableaux, les ornements sacrćs et pro- 
fanferent un grand nombre do sćpultures. 

Apres avoir pille Fógliso pendant prfes de trois heures 
et layoir jonchó de dćcombres, los malheureux se ruferent 
sur le cloitro et sur le couyent et dćtruisirent toułes les 
statues et images dont depuis des sifecles la pićtó de nos 
pferes s^etait plu k orner leur monastere, ils complćtferent 
leur oeuvre en liyrant aux flammes la bibliothfeque et 
no manquferent pas de briscr toutes les portes pour 
trouYor les soi-disantes armes qu ils prćtendaient y fetre 
cachćcs. Quand enfin tout fut brisó et dćtruit et quils 
n eurent rien decouvert, ils poussferent Tinsulte jusqu'i 



(1) Annalcs de la societe d*ómnIation de Briiges I. YII^ Sćrie p. 2C0, re< 
lalion fidele de ce qui s'esŁ passe a Ypres en 15GC, 
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forccr les religieux a leur servir ii mangor et k boire et 
le P. Wynckius nous dit qu'ils ne furent pas faciles a 
contenter. Du cloitrc des Dominicains les briseurs d'images 
SC rćpandirent en villc, oh ils continufercnt avec la plus 
horrible persśv6rance ra3uvrc dc destruction qu ils ayaient 
si dignement eommencće! 

Quelle ne dut pas etre la constcrnation de nos p^res 
quand ils contemplferent leur śglise et leur monast&re 
dóvastćs et pillićs? Sans se dócouragcr ils eontinubrent 
avec plus de żele que jamais leurs pródications et peu 
aprfes cette calastrophe, (le 29 Aout) ils pr6chaient dóji 
publiquenient dans leur ćgiise dóvastće. 

A cette ćpoque Dieu fit sortir de notre couvent un 
religieux appeló i arreter le mai dans la West-Flandre. 
Ce religieux ćtait le prieur du couvent d'Ypres, ce 
qui prouye lescellent esprit dont ćtaient animćs tous 
les religieux, c'est le choix d un prieur aussi distinguó 
que zćlć, 

Ce rcligieux, nó h Ypres (1), jouissait d'aprfes le tć- 
moignage de Quietif et Echard (2) d une trfes-grande 
rćputation par toute la Flandre. Ne croyant pas faire 
assez en opposant h lerreur toute la puissance de sa 
parole, ii ćcrivit plusieurs ouvrages. Les protestants 
ayant traduit d une manierę inexacte et impie les canti^ 
ques et les hymnes de Tźglise, le pere Wynckius les 
traduisit de son cotó en flamand, afin que le peuple 

(1) Corame ii le dit lui-meme dans sa traduction d^un ouyrage de P. Ba- 
cherius inlitule de Christiana: milititiuB disciplina. 

(2) I, II, p. 2C4. 
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eut cntre les mains un ouvrage dont rorthodoxie f&t 
ccrtaine (1). 

II publia encore sous le titre de Geusianismus ilandriae 
oocidcntalis une relation assez ćtendue des troubles reli- 
gieux de la West-Flandre de 1563 k 1573, ouvrago 
dont nous avons extrait les dćtails que nous avoDS 
donnćs sur le pillage du couyent en 1566 (2). 

C en ćlait trop pour pouYoir se soustraire plus long- 
temps k la ragę des sectaires, aussi dut-il chercher son 
salut dans la fuite, ii ne le fit cependant qu apr^s ayoir 
vu tous ses religieux dispersćs par la temp&te! II mou< 
rut a Paris en 1582 dans un &ge tres avanc6 (3). 

Mais tant de zMe et tant d'efforts ne paryinrent pas 
h próseryer la yille dTpres et le couyent des Frferes- 
Precheiu^ d'un second dósastre plus prćjudiciable encore 
que le premier ! Les Gantois et les malcontents ayant 
pris la yille en 1578, ils se dirig^rent de nouyeau direc- 
tcment yers le couyent des Dominicains dont ils 
assiśgferent les portes (4). 



(I) Cet otivrageparut ii Gand chez Manilius en 1573. II a pour titre: 




— Un rethoricien de Poperinghe Ch. de Coninck le traduisit en yers flamands* 
(3) Cet ouyrage inconnu a Quietif et Echard a ćló ćdilć par H. le 
chanoinc Yan de Putte dans les publications de la socićlć d^ćmulation de 
Bruges. L^ancicn manuscritse trou?aitdan8 labibliotbique delacathćdrale 
dc St. Martin a Ypres, le Fr. Henri a Xyrca da couvent des Frdres-Pricheurs 
^ Bergues-St-Winoc en fit une autre copie. Pour d^autres dćtails sui le 
Geusianismus foir la prćface de cet ouvrage. 

(3) Les dćtails que nous donnons sur le personnage sont tirćs d^une notice 
de M. le chanoine Van de Putte Biog. des bom. rema rg. de la FI. Occid. 11, 
21K). de Quietif et Echard. — Et de Yalerius Andreas. Biblioth. Belg. 

(4) Ces dćtails sont tirćs de la grandę chronique de Oesramault, bibliothi- 
que dTpres. Nous le suiyoas dans tout ce recit. 
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Ces cxpressious indiqucnt quo les relfgieux opposerent 
quelque rćsistance h Tenlrće des briseui^s d'iiiiages: c^ótait 
laur devoir. Do Mecstcre (1) rapporto quo leur cloltre et 
Icur couYont śtaicnt encombres de pcrsonnes pauyres qui 
s y śtaient refugićes avec tout lo mobłlier qui composait 
leur fortuno, qu aprfes quelques efforts les portes furent 
brisśes ot quo les pillards so prćcipitferont dans lo mo- 
nastfere, saisirent tous les religicux et leur placaut lo 
mousquet sur la poitrine, les forcerent k leur livrer 
toutes les clefs du couyent, quils les cliassferent ensuito 
de leur monastferc et les poursuivant k travers les rues, 
les coutraignirent 5. quitter la ville. 

Pendant quo Ton cliassa ignominieusement les Domi- 
nicains do la villo dTpres, les briseurs maltres du ter- 
rain abattirent tout cc qui so trouyait dans Tóglise et 
dans lo couyent aycc uno rago non moins grando que 
cello dont ćtaient animćs les sectaires de 1566, ils pćnć* 
trerent ensuito dans la caye, burent tout lo yin, man- 
gferent toutes les proyisions et abandonnerent ensuito le 
monastero dont ii ne restait plus que les murs ot qu'ils 
ayaicnt, dit la chronique, transformć en uno yeritable 
grange. 

Les autres couyents eurent les uns apres les autres 
le memo sort que celui des Dominicains, la chronique 
en mentionno 12 qui furent deyastes. 

(t) IlisŁoriae episcopatus Iprensis. Brugis 1581. Ad annum 1598; p. 98. 
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Gramayc rapporlc quc le nombre des catholiqucs 
Yprois qui ćmigrerent a cctte ćpoąue, surpasse celui 
des trois autres villes rćunies des Flandres (1), ce 
qui prouve raltachement de nos ancćtres k la foi de 
Icurs pferes. Inutile de dire que toute tentative de ren- 
trer en ville fiit inutile de la part des Frferes-Precheurs 
pendant le regne dc fer du calvinisme i Ypres qui 
dura pii»s de six ans (2). 

Aprfes un sićge de plusieurs mois, la ville se rendit 

au prince de Parme le 10 Avril 1384 (3). Celui-ci neut 

rien de plus empressć que de rendre au culte catliolique 

les ćglises et les couvents, ii fit purifier 1 eglise des 

Dominicains que Ton avait convertie en ćcurie (4), Lo 

couvent ćtait inhabitable, aussi faliut-il plusieurs mois 

pour le reparer. Ce ne fut que le 28 Dścembre que les 

Dominicains purent y rentrer et y reprendre leurs 

saintes psalmodies interrompues pendant plusieurs annćes 

et remplacees par les hennissements de chevaux et les 

cris et les blasphfemes des ennemis de Tóglisc. 



(1) AntiquiŁa(es Uelgicae, p. 173. 

(9) Du 20 Juillet 1578 au O Avnl 1854. 

(o) Lambin, beleg van Iper, p. 93. Yereecke bistoire militaire. 

(4) La chronique ms. de M. Alpbonse Yandenpeereboom, p. 04, dit ąoe 
le couvent avait elć coayerti en magasia de fourrages. 
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CHAPITRE m. 



grandę tempżte qui renyerse l ćglise (1 600). diyers 

stbsldes. — le p. daniel de bceuf. — construction 
d'une nouyelle ćglise (1634). — description de cette 
ćgłise et de la chaire de yćritć. les r. p. rouis 

ROBIN, AMB. CAPELLO RAY. MATTYS. — LE COUYENT dVpRES 

PASSE A LA NOUYELLE PROYINCE DE S** ROSĘ. LE R. P. 

DE YROE. CĆLĆBRATION DANS L^ĆGLISE DES DOMINICAINS 

DE QUELQUES CANONISATIONS ET BĆATIFICATIONS DE SAINTS ET 

BIENHELREUX DE L*ORDRE. UN TEMPLE PROTESTANT CONSTRUIT 

A CÓTŚ DU COUYENT. — OUELQUES RAPPORTS ENTRE NOS 
PŻRES ET LES ĆY£QUES D YPRES ETC. 



Lo 17' sifecle souyto par un triste ćYónement pour 
rhistoire du couYent des Frferes-Prócheurs h Ypres. 
Kannóe 1600 (1) le Samedi qm prćcćda la procession 
de Bailleul, (porle iine chroniąue de la yIUo dTpres 
guc nous traduisons ici) iine grandę tempśte s'abaŁit 

(1) Chronique publice par M. Diegerick dans scs annalectes Tprois p. 14. 
— Un ouvraf;ede HI. Lambin (nalezingen) porte que i'dncće 1603 vers cette 
^poque le toit des Dominicains 8'enfoDca. 
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dc nouYcau sur Tógliso des Dominicaias. Un des Frferes 
fut onseyeli sous Ics decorabres et un autro ne dńt 
son salut qu'i la soliditó du portail sous la voute 
duquel ii setait rćfugie. 

II y eut ceci d'śtonnant, dit la chroniąue, cest que 
la petite tourelle fut transporlće presque en son entier 
dans le verger du couvent et que ce ne fut qu aprfes 
sa cliute qu'il en sortit un grand nombre de corbeaux (1). 

Divers subsides furent accordćs aux Freres-Precheurs 
pour la restauration do leur ćglise« Albert et Isabelle 
leur cćderent Tarri^ró des rentes sur Timpót do Flandre 
dans le quartier dTpros, et ce en formę d aumdne pour 
les aider h reconstruire leur ćglise. Ces lettres sont 
datćes du 22 Mai 1603 (2). 

Dans un des manuscrits de M. Lambin, nous trouYons 
qu une requfete ayant 6tć prósentće par les Frferes-Pr6- 
chcurs aux magistrats de la ville dTpres ils leur accor- 
derent un subside dc 600 florins pour la rććdification 
de leur śgliso (3). 

(1) La chronique ajoute qu^avanŁ cette ćpoque Teglise ćtait construite de 
Test aTouest. Cette assertion esŁdćmentiedabordpar le plan qui reprćscnte 
le couvenŁ au XVI sidcle et sur Iequel Tćglise se trouve placee du nord au 
sud. — Un autre plan qui repose auji arcIiWes d^Tpres et qui reprćsente le 
coiiveDŁ avant lGd4, nous montre Tancienne ćglise acluellement (c^est-andire 
1G34) dćtruite placce dans la direction du nord au sud. Nous prćfćrons 
croire a une mćprise du chroniqueur plusldt que de douter du tćmoignage 
de ces deux plans. Du reste la chroniaue Toudra parler de la premierę 
eglisc Mtie en 1374, qui cl^apr^s les indications de la cbarte dc Blargućrite 
aura probablement ćtć b^tie de Test a Fouest. 

(3) Arcbive8 d'Ypres. Communication de M. Diegerick. 

(o) Rćsolulion du magistrat. 



— 80 — 

Vcrs celte epoąue mourut au couvcnt dTpres un 
religieux nommć Daniel de Bceuf qui ćtait trfes-yersć 
dans Tart módical. II y mourut dit Quietif entourś 
d une telle venćralion que ses Frferes lui ćrigferent dana 
dans la salle du cliapitre un monument qu'ils surmon- 
tórent de son effigie. Nous en avons dścouvert rinscriplion 
que nous reproduirons plus tard avec celles que nous 
avons retrouYŚes (chapitre VII) (1). 

En 1634 dit Sanderus (2) Les Frferes-Pr^clieurs dTpres 
construisirent une ćglise, leur ancienne ayant ćtó dć- 
truite, tant par les malheurs de rśpoque que par dautres 
circonstances, ii fait śvidemment allusion aux excfes des 
gueux et h Taccident dont nous venons de parler. 

Toutes les chroniques de la ville dTpres sont una- 
nimes a placer h cette źpoque la construction de notre 
ćglise et b, reconnaitre qu'elle śtait trfes-belle. 

Nous avons eu le bonheur insigne de dśeouvrir, chez 
Monsieur Delmotte Si Ypres, un magnifique tableau qui 
reprśsente Tintórieur de cette ćglise et qu'il a bien 
youlu nous permettro de reproduire dans notre notice, 

(1) nćcnviŁen flaroand un ouyrage sur la mćdćcine et les moyens de 
gućrir. La bibliothdmie de son coavent en possćda le manuscrit jusąu^au 
commencement du siecle dernier. QuieŁif et Echard, scriptores ord. Proedi. 
1,11, p 384. — Paauol, mćmoires pour servir h Thistoire litŁćraire des 
Pays-Bas, Louvain 1767, I, IX, p. 90. — La bibliolheąue publ. de Bruges 
possdde un nianuscriŁ ćcrit par un p^re de nolre ordre vers cette ćpoque et 
qui a appartenu au couvent dTpres. Comme le prouve Tinscription, en voici. 
le tilre: Appatentes contradictiones bibliorum earumaue resolutiones a 
FI. Norberlo d'£lbecquc ord, praed. 

(1) SanderuS; fi. illus. T. IL p. 337, 



— 81 — 

Yoici du resto la description de cette śglise, que nous 
fesons d aprfes ce tableau, et que nous completons par 
les details quo nous avons rencontrćs dans les diyers 
ouvrages qui en parlent. 

Ce tableau, peint par Nicolas Vandevelde (1), vient 
de la familie Bossart allióe h celle de ce peintre. Monsieur 
Delmote Ta recueilli dans la succession de sa mhre 
qui ćtait apparentće aux Bossart. 

Le tableau reprćscnte Tćglise au moment oix les re- 
ligieux, rangćs en deux choeurs, chantent le Salye Regina 
par lequel, dans Fordre des Frferes PrScheurs, on termine 
tous les soirs loffice (2). L^śglise est trfes-ślevće et 
trfes-vaste; la nef centrale a une grandę largeur, la 
Youte n'est terminće que dans le chceur; dans le reste 
de 1 eglise elle est lambrisće, et laisse entrevoir la char- 
pente i travers des ceintres de bois, ce qui produit 
un bel effet. 

Au fond du chceur se trouyait le maitre-autel dćdió 
h la conyersion de Saint Paul, qui ćtait le patron du 
couvent, comme le prouvo le sceau du couyent et un 
grand nombre de pi^ces des archiyes. Le chocur payó 

(1) Ce peintre (comme le jprou?e TćŁat ci vii d'Tpres) naąuit en cette vllle 
en 1640 et y inounit en 17d3. — II acąuit de la rćputation dans les Yoyages 
qu'il fit a Paris et a Romę. 11 eicellait surtout dans le dessin. 

Sa vil!e natale possHe plusieurs deses tab1eaux qui jouissent d^une grandę 
estime; la cathedrale posside le trioraphe de la religionj tous d'une grandeur 
considerable. Les tableaiix des maitres-autels de Saint Pierre et de Saint 
Jacques sont ćgalement de ce peintre. 

(3) Cette pratique introduite par le B. Jourdain de Saxe, 3(1 gćnćral de 
notre ordre, resta en vigueur a Saint-Kartin a Tpres jusqu*a la fin du 
XVllIe siacie, Dl« Lambin dit qu'elle datę de la Tisite de S' Bernard (1138)! 

Lambin, mćm, sur les Halles, p. 53. 

6. 
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de marbre etait aussi long que lo reste de Teglise; k 
lentree du cliceur se trouvaient deux autels, dont lun 
śtait consacrć h N. D. du Rosaire, et Tautre au T. S. 
Nom de Jćsus. Au dessus Tenlrće du choeur se trou- 
yaient les orgues. 

Au fond de chacune des nefs lateralcs se tromait 
un bel autel; lun ćlait dćdió h S' Pierre martyr, de 
Fordre des Fr^res Precheurs, et Tautro h S* AppoUine 
quo Ton y honorait, dit Sandcrus, d un culto particulier. 

Une riche boiserie sculptee fesait tout le tour de 
Tśglise, et reliait entre eux les confessionnaux. 

On Yoyait au-dessus de cctte boiserie une large bando 
de cuir antique de couleur brune, sur laquelle ćtaient 
posćs k des distances ćgales do petits tableaux. 

Au dessus se trouvaient de grandes fenśtres, entre 
lesquelles on avait placć de grandes niches de pierre 
trfes trayaillćes, et qui śtaient omóes . de statues de 
saints (1). L'óglise nśtant ćclairće que dun seul cótó, 
de grands tableaux fesaient face aux fenetres de la nef 
opposće. Au dessus des colonnes de la nef principale 
se trouyaient peintes des armoirics des famiiles de la 
ville. Nous avons parfaitemcnt reconnues celles des 
Bonaert. 

Arretons-nous un instant devant la belle chaire do 
YÓritś que Ton y remarquc, et qui fait gćnćralement 

(1) Nous avous parfaiŁcment distinguć, aux embleroes ąu^ils portent, les 
dcux saints qui ornent les deux premieres niches; c'esŁ nolre Pere Saint 
1)ominique, et Saint Louis Bertrand des Frćres-Preciieurs, apdtre des 
Indcs Occidentales. 
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encoro aujourd'hui lobjct dc rattention des artistcs qui 
yisitent notre bcUe cathódrole, oh elle se trouve placśe. 
Elle ropresente Saint Thomas d'Aquin qui yient d'6tre 
bćni par deux anges qui se trouvent un peu derrifere 
lui. Toutes ces statues sont de grandeur naturelle. 

Sur la cuve se trouvent les quatrc grands docteurs de 
rćglise, Saint Augustin, Saint Grćgoire, Saint Jóróme 
et Saint Ambroise. Entre ces módaillons, on voit des 
espfeces de consoles, sur lesquellcs sont sculptćs les 
signes symboliques dont on se sert pour reprśsenter 
les quatre ćvangślistes, un homme, un lion, un aigle 
et un boeuf (1). 

L abat-voix se trouve soutenue par deux anges qui 
tiennent des trompetles. Aux pieds de Tcscalier, qui se 
trouve derrifere la chaire, ii y a deux statues reprćsen- 
tant la foi et la charitć. 

Dans un tableau qui reproduit leglise de S' Martin 
au XVII sifecle (2), on voit uno chaire de vćrit6 qui 
parait fetre sans mćrite, et qu on dirait etre en pierre. 



(t) Ces mćoies symboles se irouvent reproduits sur la voiiŁe deTćglise, 
au transept. Donnons en la si^Dificatioo. L'ai{;le reprćsente S. Jean, sur- 
nomme Taigle des patrons, qui dans son ćyangile regarde en face le soleil 
de la diviniŁć de Jesus-Christ. 

Le boeuf reprćsente Saint Luc, parcequ*il consid^re dans son ćvan(ple N. S. 
comme sacriucateur et comme pretre, et que cet animal est rembfóme du sa« 
crifice. 

Saint Marc est reprćsentć par le lion, parcequ'il commence son ćvangile 
par la prćdication de Saint Jean-Baptiste, dont la voix retentit dans le 
desert comme celle du lion. 

Saint Matbieu est reprćsentć par Thomme, parcequ'il donnę la gćnćalo^ie 
bumaine de J. G. au dćbut de son ćvangile. 

(3) Ce tableau qui porte la datę de 1654, se trouye actuellement yis-^-yis 
de 1 autel de N. D. de Tbuyne. 
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Co sera probablcmcnt cellc quc Pierrc Simons, second 
evequc dTprcs, doit avoir placee dans son ćglise (1). 
Ouest devenuc lancicnne chaire dans laquelle Saint 
Bernard, ce grand serviteur dc la Sainte Yiergc, se fit 
entcndre? L'inventaire des objets d'art do la Flandrc- 
Occidenlalc, semble insinuer qu'elle sc trcmve i Nieu- 
port (2). Nous rcmercions ici Monsieur le cure do celte 
óglisc, des recherches qu'il a bien voulu fairo dans scs 
archives pour ćclaircir ce point ; ii na malheureuse- 
ment rien trouve; mais une iradilion constante porte, 
que la chaire de son eglise est celle dans laquello 
S* Bernard a preche h Ypres. 

On a pretendu quc los frbres qui avaient construit 
la chaire de S* Martin, quitterent leur couvent pour 
aller a rćtrangcr se perfcctionner dans leur art. Nous 
prolcstons contro cetto tradition; tcl na pu etrc le motif 
du depart de ces deux freres ; si toutefois ils ont quitl6 
Tordre, ce qui est loin d^etro prouve. Lordro de Saint 
Doniiniquc a toujours regardó comme une de sos gloires 
Ics plus cheres, la protcction eclairśc qu'il n'a cessó 
d'accordcr aux arls. Nous rencontrerons bientót des 
prouYOs frappantes, dont ii resulte que le couvent dTpres 
parlagcait sous ce rapport lesprit góneral de lordro (3). 

Mais la conslruction de leur ćglise nempechait pas 
'fes Freres Precheurs de travailler toujours avec la menie 

(t) IlomiDCS remarcj. de la FI. OccKii II. 258. 

(:») p. 5Ó2. 

(ó) i^oiis refjrellons viveracnt qirnn des ouvraffes du P. Marciieti nc soil 
pas cncore tradtiit en (rancais jour pouvoir y renyoyer nos lectcurs: ii a 
pour lihc — Histoire des peiutres^ architecles et sctUplcurs Dominicains, — 
2 Yol. On yIcdŁ dc Ic liuduirc en ungluis. 
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ardeur. Ce fut vers cettc epoquc qu'un re1jgioux dc Gand 
ecrivit unc histoire du diocese dTprcs dont voici lo 
titre : Het bisdom van Iperen in zyn opkomsfe, en aenwas, 
beschreven uil geloofbaere en even eeuwighe schryversy 
door P. Ludovicus Robyn. S. Th. Lic. der predik- 
heeren order (1). 

Ce manuscrit qui porte pour anagramme : Hereses ad 
oricjinem 7^evocasse, refutasse esty s'ćtend de 15S8 h 1G37. 

Ł'episcopat de Rytliovius comprcnd 80 fcuilles, Tepis- 
copal de ses trois successeurs en contiennent viagt- 
quatre; h la fin se trouvaient une dizaine de feuilles intitu- 
lees Yaria. (En tout 113 feuilles). 

Nous aurions beaucoup desire examiner ce manuscrit, 
mais nous n avons pas ćte assez heureux de decouvrir 
la personnc qui le possedo actuellcment. 

Nous devons h lobligeance du R. P. Moulaert, les 
renseignements gue nous venons de donner. Monsieur 
J. De Meyer qui le possedait en 1851, le lui ayant com- 
muniquć. 

UćYŹchć dTpres etant devenu vacant par la mort de 
rćveque Bouckaert, le roi Philippe V designa en 1647, 
le Fr« P. Ambroiso Capello, dominicain du couyent d'An- 
vers, pour loccuper. Par suitę de la prise de la ville par 
les Francais (28 Mai 1648) (2), ii ne put prcndre pos- 



(1) Ce Pćre est autcur de plusieurs autres ouvra{;cs. Yoyez Het 
Groot'Beggynhofvan Gent, door P. Moulaert, Gent, 1850, biz. 100. 

(2) Yerceckc, Histoire mililaire^ p, 113, 
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umihn de Aon sićge ćpiseopal, qm fat echange c<mtrc 
efJui rfAnycrs en 1652 (i). 

Len reli^icax da conyent dTpres continnaient toujours 
aYf;^: 7i;lc a ft^adonner au saint ministere. Noos ayons 
r#;trauv6 dans nos archiyes iine autorisation accordee 
par YMtąue de Toumai au P. Callewaert, sermonnaire de 
Menin^ et k »c» Ruccesseurs dc prżcher dans son dioc^ae, 
et d y recueillir les aumónes. 

IJne autre prcuvc dii zfele de nos pferes, c'est quc, non 
((mUmlst de se prodiguer dans le dioc^ dTpres et les 
diffchif^ yoisin^, ils allaient encore dans des pays loin- 
tain^ potir yenir en aide h d'autres couyents, comme le 
frrouye le fait suiyant que nous lisons dans Thistoire 
Hen ilen Philippines. 

fjn grand tremblement de terre ayant en 1656 bou- 
lever»ń touto Tlle, le couyent fut dćyastć et plusieurs 
pfere^ in6n; un de ceux qui sofTrirent pour aller y re- 
iAmniilwir lo couyent^ fut le P. Thomas Buthiel religieux 
du couyent do S. Paul k Ypres (2). 

ii\U}\(\Mon annćes apres (1680), une nouyelle tempete 
«ńvit eonlro 1(5 couyent; mais, soit quo les constructions 
Utnmmi pluit »olides, soit quo louragan fut moins im- 
pótneux, ii nYjprouya pas de dommages considćrables (3). 

M) (Jironolrmia tacrn epifcoporum Belgii, Duaci 17G1, de Castillion, 
Bolmcn clironoloRiu 1710, 

V<iii(lflyrl(i(*^ SynoptU moitumenŁorum colleciionis etc. T. III, p. 807 , 
llrl|p Domin. p. 941. 

(9) Ą(litiile« IlUtnire dat ileś Philippines II, eh. Xlf, p. 31 G. Nous devons 
Im eommunication dc TcAtruiŁ de cel ouvrage ćcriŁ en espagnol, au R. P. 
Dottiitiifpio Miirsi|;ny. 

{^) Clironifjiio ms . dc M. Alp. Yandcnpcereboom, 
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Ła meme annće (le 22 Octobre), le Fr. Raymond 
Mathys, religieux du couvent dTpres qui sc trouvait 
alors k Gand, prit i runiversit6 de Louyain le doctorat 
en thćologie. Ce religieiix, qui joignait une grandę 
saintetć et un grand zfele h nne science Irfes-śtendue, 
mourut h Gand en 1660 (1). 

Le traitó d'Aix-la-Chapelle ayant códś k la France 
Ics yilles de Lille, Yalenciennes, Douai, Tournai, Saint 
Omcr, Ypres et Bergues (2), le R. P. Gśnśral Ant. 
de Montroi crut bon de songer k former une nouvelle 
province dominicaine se composant de ces yilles. Gest 
ce quil fit en śtablissant le 7 Aout 1680, du consen- 
tement du Papę Innocent XI et du roi Louis XIV (3), 
la proyince de S'* Rosę. 

L annśe 1681 ón entoura de murs une partie du Zael- 
hof, pour en fai^e un jardin k lusage du gouyemeur 
de la yille. A yoir les limites de ce mur, on serait 
porto k croire que les Frferes Precheurs cśd6rc.it ime 
parcelle de leur jardin. 



(1) Ce n'ćtait pas la un fail sans prćcćdeDt, puisqu'a cette epoqiie plus de 
60 Dominicains a?aient pris le bonnet de docteur avant lui a la seule Uni- 
versite de Louvain. Sur 514 docteurs crćes par rUniversitć dc Louvaio de- 
puis sa fondation jusqu'a 1794, Tordrc des Frćres Precheurs compte75 de 
ses membres q'.ń I recurent. — yalerius Andreas^ Fasłi academici, p. 57 et 
suiv. — De laudibus quibus veieres Theologici Lovanienses efferri possent* 
^- par De Ram p. 1 28. — Belgicum domluicanum, p. !09. 

(9) Vcrcecke, Hisloire miliL d' Ypres ^ p. 136. 

(5) Cette province de S^c Kosę qui a ćte une des plus florissantes de Tordre, 
vicnt d'etre restaurć par le R<1 P. Alcx. yincent Jandel. Slaitre generał, le 
18 Dćcembre 18C0. Le R. P. Pie-Maric Ronard de Cara en a ćtenomme le 
1«r provincial. Elle comprend tous les couyents qui se trouvenŁ eo Belgi- 
que. yoir Richard. HistoitHi des Dom de Lille eh. Xli. — Quetif el Echard 
11; p. Xy]ll, et p.934.— Belg. Dom. p. 13. 
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L annćc suivanlc, Ton construisit un arsenał royal qui 
s'ćtendait dcpuis la blanchisserie des Dominicains jusque 
dcrrtóre le couvent des R. P. Jósnites (1). 

Entretemps, nos peres continuaienŁ toujours leur mission ; 
ils prćchaient partouŁ dans les environs dTpres, comme 
le prouvent bicn des pifeces de nos archives qu'il serait 
trop long do citer ici. Les ćtudes de leur c6tć ćtaient 
loin d'6lre nćgligćcs; c'est ce que nous prouve la solen- 
nitó avec laquello on cćlćbra lo doctorat du -P. Reginald 
De Vroe. Toute la ville ćtait en fóte, le carillon du bef- 
froi joua toute la journóo quand ii pręta son sennent 
de docteur, et une messę solennelle fut chantće dans 
Fćgliso des Dominicains omśe de chronogrammes. Yoici 
celui qui se trouvait a lentrśe du choeur: 

DeYroe hoDIe sic Doctor atUr. (2) 

II ne s agit pas d*un doctorat passo h Louvain, puisquo 
lo couYcnt dTpres ne dćpendait plus de la province de 
Germanio Infórieure, et que cette annće (1712) les deux 
scub docteurs qui recurcnt ce grade b, Louyain, ćtaient 
le fr. Yincent Van Zeveren des Frferes-Prficheurs du cou- 
vent de Gand, et le fr. Jacqucs Van Bossuyt des Ermites 
de S. Augustin (3). II est trfes-probable quil prit ce 
titro ii Douai qui possódait une uniyersitć fondee en 1562, 



(1) Ms. dc H. Yamlenpecrcboom et Yerccckc. 

(3) Annalcs dc Dc Feu, continućcs par F* Cardinael. 

(Z) De laudibus quibus dc. 



— 80 — 

et dans laquellc la provincc de Sainte Rosę possśdait 
une maison detudes ćtablio par le pfere Choquet (1). 
Nos archives prouvent que le couvent dTpres y envoyait 
ses ótudiants. 

Nos chroniques contiennent la cćlćbration solennelle 
do la canoiiisation ou de la beatification das sainŁs et 
bienheureuK de lordre. Nous nous contenterons de citct 
simplement la dale de la plupart, apr^ avoir copió d'iine 
de nos chroniques la cćrómonie qui eut lieu lors de 
la canonlsation de S. Pie V (2). 

EUe secćlóbra un Dimanche (le 14 Mai 1713); Mon- 
seigneur Charles-Francois De Laval de Montmorency 
Yoiilut cólćbrer lui-m^me la mcsse solennelle, quoiqu'il 
no fut arrivć i Ypres que depuis deux jours. L'arclii- 
diacre Ilenderick porta le T. S. Sacrement durant la 
proccssion qui suivit la me^e (3). Le soir, dii la chro- 
nique, ii y eut une brillante illumination, les RR. FP. 
Jćsuites illuminerent toute la tour de leur ćgliso, et on 
tira des feux d'artifice. 

On avait orno les mes d'inscriptions et de chrono- 
grammcs, et dressó deux arcs de triomphe, le premier 



(1) Revue cath. de Lou?ain annće 1859. (I. 17, 6«8Ćrie), article sur la 
Milice Angćliąue, p. 152. 

(3) S. Pie V, avaiŁ ćtć canonisć le 2i Mai 1712, Bullaire I. 

(3) Yoici Fitioćraire de cetŁe procession : rue de la Bouche, rue au Beurre» 
rnedes Ilalles, petite Place, rue de Boesinghe (dans lacj^uelle se trouvaiŁ 
ran(;će la confrćiie de Sainte Barbeaui salua la procession par plusieurs 
salves et dćtonatioDs), le maicUe aus BeteS} U rue de J)ixmude et la rue de 
Lille. 
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devant le porłail de Teglise, et le second a Tentree de 
la rue qui conduisait au couvent (1). 

La part que le peuple prenait h touies ces fetes, 
prouye la sympathie donŁ nos peres jouissaient dans 
cette ville. 

1727 (le 28 7bre), on cćlćbra la canonisation de S. 
Agnfes de Monie PoliŁiano. 

1733 (17 Mai), la bóatiłication de la B. Cathćrine 
de Riccis. 

1739 (11 Mai), on cólćbra la bćatificciion de Benoit 
XI papę. 

1741 (30 7bre), la translation des reliques de Saint 
Thomas d*Aquin. 

1742 (10 Janyier), la cćlćbration de la bćatification 
de la B. Stćphanie de Socino. 

La mfeme annće le 14 Avril, celle du B. Pierre Gonzales. 

1743 (16 F6vrier), B* Alvares de Cordoue. 

1746 (11 Octobre) on cćlćbra la canonisation de S*". 
Cathśrine de Ricci (2). 

Ypres ayant ćtó pris par les Francais en 1713, et les 
protestants ayant youlu ólever un tempie sur le Zaelhof 

(1) A ceUe occasion, un des p6res du couvent pubiia un petit opuscule 
dont voici le titre : — Het leven ende dooilt van den H. Paus Pius den V, uy t 
het order yan de II. Yader ende patriarch Dominicus. in rym overghestelt 
uvt het iransch door P. Fr. Cornelius Bogaert predicheer, prefect van deu 
alderheyligsten Roosencrans. Tot Iper by de weduwe De Rave 1713. 

Ce petit poł^me contient environ ooOO vers. 

(9) Toutes ces indications sont extraites des Annales de la uUle d' Ypres 
nppartenant h M. Struye, sauf celle relative au B. Pierre Gonzales, ms. de 
BI. Alp. Yandenpeereboom. — Le manuscrit est loin de citer toutes les cano- 
nisations et bćatifications qui se firent dans notre ordre a cctte ćpoque; entre 
les dates des 3 premićres cćrćmonics, le bullaire de notre ordre contient 5 
bulles de bćatiucation des Saints personnages de notre ordre, les BB. Jean 
MaAsias, Ceslas et Dalmace, t. VI, p. 49, 498. 522. 
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a proximitć du couyent des Dominicains, ii s'ćcroula et 
ce fut en vain quoii s'efforca de le reconstruire; ua de 
nos p^res, Com. BogaerŁ, composa k cette occasion iine 
chanson qui, passant de bou(*he en bouche, deyint bientdt 
populaire (1). 

Nous avons dśji vu en plusieurs circonstances, les 
bonncs relations qui exisŁaient entre notre ordre et les 
ćyeques dTpres, dont un grand nombre ćtaient inscrits 
dans la confrćrie du T. S« Rosaire, comme nous le 
yerrons plus tard. Le registre des dćlibćrations du con- 
seil prouye, qu'il ne fallait pas de solennitós extraordinaircs 
pour que r6yeque yint cólćbrer quelques fois les saints 
offices dans notre śglise (2). 

Nolons ici que ce fut h MonsÓIg. Delyaux, ćyeque 
dTpres, quo le T. R. P. Billuart d6dia trois yolumes 
de son grand ouyrage thćologique (3). Le sayant prólat 
qui ćtait docteur en thóologie de luniyersitó de Louyain, 
exprima maintefois au P. Billuart sa reconnaissance par 
ses lettres et ses bienfaits (4). 

Monsiciur labbó Dumaine, dans son ouyrage Revin et 
le P, Billuart (5), donnę la listę des ćcrits polćmiques 



(1) CeUe chanson 8e trouye reproduite par la plupart de nos cfaroniąues. 
Elle esŁ trop longue pour que oous la donnions ici. 

(2) Voir17Fć?.1722. 

(5) Cetouvrage est intitulć: La source de S. Thomas misę en rapport avec 
la formę des ćtudes acŁuelles, ou cours de thćologie selon la doctrine de 




(4) Kevue catholique, annće 1859, p. 27, 

(5) Paris cŁ Revin, 1858, in-12. 
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dc cc savanŁ cŁ qui sont au nombre de ii. II sen 
irouYC deiix qui oni ćtó edites h Ypres. Le P. Billuart 
residait-il dans notre couvent h Tepoąne ou ii ćdita ces 
dciix ouYTages? Nous Fignorons; tout ce que nous savons, 
c^est que cettc publlcation cui lieu au moment oh ii 
YcnaiŁ d*etre ćlu provincial de S** Rosę pour la 3* fois, 
en 1732; en voici les tilres. 

CiuBstio theologica de relatione operutn in Deurn, ad- 
rersus opusculum sub nomine P. D. Hayen^ vindicata. 
Jpris, Moereman 1732, m-8". 

ilteriar elucidaiio gucestionis theologicce de rela^ 
tione operum in Deum. Ipris, Moereman 1763, tn-12**. 

Cc fut environ h cette ćpoque que le pere Cleemput, 
prieur du couvcnt, fit imprimer chcz DeRave, lelogo 
funi;bre quil ayait prononce au seryice cćlćbró dans 
notre ćglise pour lemperąur Charles VI (1). 

Łc couYcnt dTpres se trouva bientdt, par ą\ńie de 
circonstanccs que nous ignorons, dans ime certaino d6> 
łresse a cause du manque de religieux et de ressoiu^ces 
pćcuniaires, comme le prouvent plusieurs dćcisions du 
conscil du couvent quil serait trop long do citer: cela 
no refroidit nuUement le żele et la feryeur de nos reli* 
gioux. Nous citerons k lappui de cette dernifere assertion, 
la rćsolution prise par le chapitre de la communautó, de 
prechcr tous les Dimanches de Tanneo et toutes les fetcs 
dans Teglisc du couycnt (2). 

(1) Cbroniąue d^Ypres, mais nous n ayons pu trouyer cct ćloge fan^bre, 

(2) Acta capiluli, 1792. 
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A cettc memc ćpoquc (1774), Ics pricurs dTpres et 
de Bnigos firent une convention par laquelle ils pro* 
raetlaient de s echanger dcux religieux aux fetes de la 
Tuyndag et du Saint-Sang, ce qui prouvc qu'^ ces epoques 
ils avaicnt cnćore h exercer un plus grand ministfere 
quti lordinairc. 

Cc fut en 1772 que le couvent d'Ypres fut separe dc 
la provincc do S'*^ Roso et rcndu a la province de Ger- 
manie Inferieure, ce qui se fit, ajoutc le registrc du cha- 
pitrc, a la demande de toute la communaute. Cc desir 
s'cxplique parceque la plupart des couvcnts de la pro- 
vincc de Sainte Roso appartenaient k la France, et que 
Ic couYcnt dTpres devait envoyer ses novices et ses 
etudiants dans des noviciats et des maisons d'ćtudes 
situćes en France (1). 

Le plan que Ton trouve en tete de ce chapitrc, est 
rcxacto reproduction d'une gravure que nous avons re- 
trouYĆe dans les arcliiyes du courent. 

EUe no porte malheurcusemont ni dałe, ni explication, 
de sorte que nous ne pouYons nuUement preciser a 
quellc epoque elle representc.notre couvent. 

Nous croyons qu'il sc rapporle au XVIP ou XVIIP 
sieclc, et qu'il rcprescnte leglise bałie en 1634. Le cou- 
venk qui s y trouve cst trfes-rćgulicr, et sc compose do 
deux quadrilataircs qui se touchcnt par leur cxtrćniitć. 

(') Cila SG fil decreto autko die fjuarta maii. 
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Nous n*avons nulle part rencontrć la mentioa de la 
construcŁion de la łour que surmonte Fćglise. — Peut- 
£tre par un anachronisme, le grayeur a placó sur son 
plan une des tours qui existórenŁ successiyement sur 
notre ćgUse. — PeuŁ-Stre aussi ce plan reprćsente-il le 
couyent k une 6poque plus ancienne que celle que je 
crois pouyoir lui assigner! 
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CHAPITRE IV. 



LES FRfeRES PRŹCHEURS ACHŻTENT L ANCIEN COUYENT DES PP. 
JĆSUITES. — DESCRIPTION DE Ł^ĆGŁISE. — PROCESSION LORS DE 
LEUR TRANSLATION. — RĆYOLUTION FRANCAISE. — PILLAGE DU 
COUYENT EN 1792. — HISTOIRE DE LEUR SDPPRESSION, — PRO- 
TESTATIONS, ETC. — CE QUE SONT DEYENUS LES PŻRES QU1 SE 
TROUYAIENT ALORS AU COUYENT. 



Le 21 Juillet 1773, Ctóment XIV supprima la codi- 
pagnie de Jćsus. 

lis abandonn^rent leur couYent et leur belle śglise le 
20 Septembre de la mćme annće. 

Cettc śglise dont TóYcąue de Hainia posa la premiero 
pierre en 1622, fut terminće en 1640 (1). EUe śtait 
construite en style renaissance, et ćtait surmontóe d une 
tour quc nos chroniques signalent comme une des plus 
bellcs de la ville. 

(1) Cbroniques ms. de Dl. Yereecke et de M. Alp. Yaudenpeereboom* — 
Saaderus (FŁand, UL II, 336) donnę le dessin de Teglise. 
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Cełlc egUse ćtait ornóe de magnifiąues tableaux quo 
le gouYcmcmcnt fit enleyer et vendre pubiiquement h 
Bruxelles (1). 

Lo maltre-autel ainsi que celui de la T. S. Yiergc, 
ćtaient en marbre et dune grandę et bonne archi tec- 
ture (2). 

Le reste de leur couvent ótait trfes-beau et trfes-vaste. 
La ville venait de leur accorder la permission d'incor- 
porer dans leur jardin une petite ruelle qui se trouyait 
derrifere leur couvent (3). 

De 1774 h. KlTly FógUse des Jósuites fut desservie 
par six p^res Franciscains. On la ferma ^ partir de 
cette śpoque, et ie gouvemement affecta k un cołlćge royal 
luie partie des bdtiments (4). 

Les clioses en ćtant Ik, et le bruit s'ćtant rópandu 
que la belle ćgliso des Jósuites allait etre dćtruite, le 
prieur des Dominicains se rendit sans tarder k Bruxelles 
et demanda k pouYoir Tacheter pour son ordro: mais 
soit qu on admette la rćalitó de ce premier bruit, ou 
simplement celui d'uno vente de Tóglise sans la dćtruire, 
les Dominicains prouvferent dans cette circonstance leur 
sollicitude pour la conseryation de ce monument, en 



(1) Descamps, voyage piUoresąue de la Flandre, Amsterdam 1772. Cet 
auteur en donnę la descriplion, p. 234. 

(2) Id. p. 235. Le maitre autel a ćtććrigć en 1729, comme le porte VHU' 
ioria collegii SocietatU Jesu. ManuscriŁ de la biblioŁb^que publique d^Tpres. 

(3) Boschriying der stad fper. 

(4) Chroniąue roanuscrite de M. Alp. Yandenpeerebooro. jinnalenvan 
H^estulaenderen* (Manuscrit dont nous devons la coromunication 5 lobli- 
geancc de M. le cbanoiue Yao de PuUe^ doycn de Poperioghe). T. III. 
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prćfćrant ąuittcr leur ancien monastl^rc et Icur vasle 
śglise, plut6t que de voir passcr le college de la com- 
pagnie de Jesus en des mains inintelligentes (1). 

II fit i cet efifet une soumission qui fut acceptóe 
par le prince Charles- Alexandre, le 4 Dścembre 1779. 
Yoici lanalyse du contrat : Charles-Alexandre accepte la 
soumission des Dominicains dTpres de 20,000 livres k 
payer en 20 ans, 1000 livres chaque annee; ii leur vend 
les Mtiments et le terrain du coltógo des Jćsuites (non 
corapris les Mtiments du gymnase destinć h Fćducation), 
ainsi que leur ćglise et la chapelle dite du Rempart , 
leur permet d y recevoir les offrandes h leur profit, puis- 
qu'ils se chargent de la dóservir, ils conseryent la pro- 
prićtó de leur ancien monastfere, ils ne peuyent pas 
espćrer de diminution ou de remise du prix, devront 
demander des lettres damortissement qui leur seront 
expódićes sans frais comme les prćsentes..., Le prince 
ordonna h tous et h chacun de respecter leur proprićtć. 
— Suit Fenregistrement 28 Avril 1780. 

Les lettres d amortissement furent dćlivrćes le 4 Dś- 
cembre 1779, mais lenregistremcnt ne porte la datę que 
du 28 Aout de Fannóe suiyante. 

Nous ayons retrouyś ces lettres en original dans les 



(1) Nous admeUons difficilemcntcebruil de deslriiclion. Le |joiivernctnent 
avail rintenlion de vendre les biens des Jćsuites, comrac le proiiyc la leltrc 
de rimperalrice (21 janv. 1774) qiii permet.de les alićncr pour couvrir les 
charges dont la corapa^rnie ćlaiŁ grevee. — Nous avons trouvć cetłc leltrc 
dans nos arcliives ainsi qu'une ąuittance delivrće a P. Wyckaert pour 
racquisilion de terresa Merchem (1778), Ellc indiquc toutcs les conditions 
requise8 pour Tachat dc ces bicns. 

TOMK III. ^* 
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archi vcs du couvenł; ellcs sont en parchemin' et munies 
du grand soeau de rimpćratricc en cire rouge. 

Yoici commcnt le registre des delibćrations du cha- 
pitre conyentuel indique la misę en possession de ce 
nouyeau courent, 

Le 25 Decembre {119 ^ par commission de la cour de 
Bruxelles, le baron de Bonnaert mii le prieur et toute 
la communaute, en possession pleine et entiere du college 
et de Fćglise des ci-devant Pferes de la compagnie de 
Jćsus, ainsi que la chapelle de N.-D. sur les remparts. 
Łesquelles choses furcni faites par la tradition des clefs 
en trois endroits, avec les temoins dćsignćs par le eon* 
seil, savoir les RR. PP. HuUaert et Rapallier. 

Ce ne fut cependant que le 28 Mai de Tannee sui- 
yante, que les Dominicains entrereni definitivemeni dans 
leur noureau couvent. Pendant cet intenalle ils trans- 
portbrent de leur ancienne śglise dans leur nouvelle, 
plusieurs statues pour remplacer celles qui avaient etó 
dćlruites ou enlevćes. Ils y ćrigferent un autel du Rosairc 
et du Saint Nom, et y placferent leur belle chaire de 
Yćrite (1). 

Yoici du reslc la traduction litterale de la translation 
des Freres Precheurs d aprfes le grand manuscrit de M. 
Alp. Yandenpecreboom. 



(1) Ces lićfails sont tirćs dii nsannscrit tle M. Alp. Yamlenpeereboom. Nos 
pcresrendirent Fancienne chaiie des Płres Jesuiles h la paroisse de S^ Pierre 
pour 25 livrcs de j»ros el iinc f^ninće de pol dc Tin. lis transportćrent ej;ale- 
ment quelques picrrcs sepulcrales commc nous le verrons au chapilie VII. 
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Le 28 Mai 1780, on vit k Ypres uno chose quo Ton 
n'avait jamais vu de mćmoire d'homme, savoir la trans- 
lalion des R. P. Dominicains avec leurs vases sacrós, qu'ils 
transportferent dans Fancienne ćglise des Pferes Jćsuites. 
A quatre heures les Frferes Prócheurs iirent leur der- 
nier sermon, et cćlóbrferent h cinq heures le salut pour 
la dernifere fois dans leur óglise. L'6veque dTpres Mon- 
seigneur de Wavran s'6tait ofiert de porter le T,-S. 
Sacrement. 

La procession ótait ainsi formśe : on portail en avant 
les ćtendards et deux drapeaux, suivaient les ćcoles 
des pauvres garcons et des pauvres filles, les RR. PP. 
Capucins, RecoUets, Augustins et Carmes, puis les Frferes 
Precheurs qui portaient tous ainsi que leurs ótudiants 
des cierges allumćs. 

La statuę de Tenfant Jćsus entourće des membres 
de la confrćrie du Saint Nom, prćcśdait Fimago de 
N.-D. du Rosairo portćo par deux Augustins et deux 
Carmes. 
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COAPITRE V. 



MAISONS ( TERMINAIRES ) DE COMINES, DE D1XMUDE ET DE 
MENIN DĆPENDANT DU COUYENT D YPRES. — UN MOT SUR CELLE 
DE COURTRAI. — LE TIERS ORDRE DE LA PŚNITENCE DE S* DO- 
MINIQUE A YPRES. — CONFRŚRIES DU T. S. ROSAIRE, DU 
S* KOM ET DE LA MILICE ANGĆLIQUE DE S* THOMAS d'aQUIN. 



Les rcligieux Dominicains du couvcnt dTpres, non 
contents de precher avec zfele la parole de Dieu dans 
cette ville et les villages environnants, allaient cneore 
dans daułrcs villes exercer les fonctions dii sąint mi- 
nistóre. Pour faire plus de bien dans les dmes par des 
prćdications plus suivies et plus frćquenles, ces religieux 
y ćtablirent des maisons Icrminaires, 

On confond quelque fois ces maisons avec les vica- 
riats: on donnę le nom de vicariat ci des communautćs 
qui cćltibrent loflice en cboeur, et remplissent toutcs 
les aulres obscrvances et obligałions religieuses, mais 
qui, nayant pas le nombre de religicux voulu pour 
forracr un couvent, ne jouisscnł pas des droits dc Priorat. 
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Lo 28 Mai 1780, on vit h Ypres une choso que Ton 
n'avait jaraais vu de mśmoire d'homme, savoir la trans- 
lation des R. P. Dominicains aycc leurs vases sacrós, qu ils 
łranspor tereni dans Tancienne ćglise des Pferes Jćsuites. 
A quatre heures los Frferes-PrScheurs fircnt leur der- 
nior sermon et cólśbrferent i cinq heures le salut pour 
la dernifero fois dans leur śglise. Kśvequo dTpres Món- 
seigneur do \Vavran sótait ofifert do porter le T.-S. 
Sacrement. 

La procession ćtait ainsi formće : on portait en avant 
les ćtendards et deux drapeaus, suiyaient les ćcoles 
des pamTos garcons et des pauvres filles, les RR, PP. 
Capucins, RćcoUets, Augustins et Carmes, puis les Frferes- 
Precheurs qui portaient tous ainsi, quo leurs ćtudianls, 
des cierges allumćs. 

La statuę de lenfant Jćsus entourće des membres 
de la confrćrie du Saint Nom, prścśdait Timage do 
N.-D. du Rosairc portćo par deux Augustins et deux 
Carmes (1). 

Les Dominicains no devaient pas rester longtemps en 
possession do leur nouveau couvent, pour raequisition 
duquel ils s'ćtaiont donno tant do peines et imposć tant 
do saerifiees. En cffet la róvolution francaise les en 



nous 



(1) L*imprcssion dc nottc Monograpłuc ćtaiŁ a peinc comroencće, lorsque 
..JUS fumes appeles a Romę pour y Łerminer nos ćtiides (Iićolof;iques; ii sY 
csŁglisse piiisieurs omissions donlla plus importante, sansaucun doute, esŁ 
la suppression de la seconde parlic du cliapitre IV. Le manuscrit en ćtant 
perdu ou ć{;arć, nous avons taclie, j Taidedes notesquenous ayionsconser- 
yees, de le restituer et dc complćter notre traTail. 



depouilla au rnepiis de tout droit el de toate justice. 
Voir decret de Fassemblće natkniale ccmstitiiante da 13- 
49 Fe\Tier 4790 (I). 

Cette disposition ainsi qiie celles citees plus łoin^ ne 
recorent cbez nous force de loi qu'apres le dćcret qui 
rćimit la Belgiqae a la France, en dale du 9 Yendemiaire 
an 4 (1" 8bre 4795) (2). 

Le 18 Juin 1792, les Francais semparerent de la 
ville dTpres qui se trouvaii sans gamison, mais comme 
ils ne la conseirerent que quelques jours, tout nous 
portali a croire que les religieux n ayaient gu^re ele 
molestćs; le contraire cependani resulte d'une relation 
laissće par le pere Casteryck, qui se trouyait a cette 
ćpoque au couyenŁ des Dominicains h Ypres, relation 
qui nous a ćtć emoyće d'Anglełerre. 

Ce document porte que les Francais obligerent nos 
peres k quitter leur couyent en exercant sur eux toute 
espfece de yiolence et qu'un prfitre assermente youlant 
y dire la messę et ne trouyant pas de puriłicatoire, le 
P. Casteryck fut menacó de mort, s'il refusait d'indi- 



(1) Pasinomie, 1« S. T. I. pa£^e 100. Artide U La loi Gonstitotionnelle du 
royaoDie ne reconnaitra pląs de ?oeax monasliqups solennels des personnes 
de Tan Di de Tautre sexe. En conseaoence, les ordres et congrćgalioos regu- 
liers dans lesquels on fait de pareifs Toeui sont et demeureront sapprimes 
en France, sans qu*il puisse en ćire elabli de semblaLles a TaTenir. — 
Artide S. Tous les individus de Tun et de laatre sexe, eiistant dans les mo- 
nasleres et maisons relif^ieuscs, pourront en sortir en faisant leur declara- 
tion deyant la munidpalite dii lieu, et ii sera pourva iucessarament a leur 
sort par une position convenable. II sera pareillement indiąne des maisons 
ou seront tenus de se retirer lesreligieus q(ii ne youdront pas proBter dc 
la disposition du present. Au surplus, ii ne sera rien change^ quant a prć- 
sciit, a łegard des maisons cliar[;ćes de reducation puLlique et des etablis- 
sementsde diaritć et ce ju$qu*a cequ*il ait ćtćpris un parli sur ces objets. 

(?) Pasinomie, t*S. T, VII, pajjc 78. 



— 99b — 

quer lendroit oh on les avait cachćs. II eut beau pro- 
tester et dire quo les religieux avaient emportó tous 
les vasos śacrćs et le lingę de la sacristie, la menaco 
allait recevoir son exćcution, quand, en fouillant de tout 
c6t6, lin soldat francais trouva un purificatoire dans 
un tiroir do la sacristie, oń ii avait ćtć laissć par 
mćgarde et sauva sans le youloir la vie h notre bon 
pfere. 

Aprfes le dćpart des Francais et la rentróe des Au- 
trichiens 1' Juillet 1792 (i), les Dominicains rentrferent 
dans leur couvent, et reprirent les dififerents exercices 
de la vie. monastique, mais, par prudence, ils ne por- 
tferent plus la rasure monacale (2) afin de mieux se 
dćrober h la haine des rśvolutionnaires qui supprimant 
partout les communautćs ne pouyaient manquer de leur 
faire subire le mSme sort. 

Ces craintes hćlas, ne deyaient que trop tót se rća- 
liser. De nouveau assiśgće par les francais, la ville capi- 
tula le 18 Juin 1794, et fut tax6e d'une contribution 
de guerre de 1,000,000 de livres (3). 

Ce fut probablement i cette ćpoque, que les Frferes- 
Precheurs, voyant le danger imminent qui menacait 
leiu" couyent, cćdferent h Tśglise de S*. Martin leur belle 
chaire de vćritć, pour la sauver dune ruino certaine. 

(1) Ycrecckc, Hist. miliLde la uille cTypres, p. 218. 

{Tj Chrn. manuscrite de Desramault. 

(3) Schayes, yarietes hisloriques sur la 7'evoluUon francaise, Messagcr 
de Gand 1839. 



— 99c — 

Ce qui nous porte i le croire, c est que dans les comples 
de Fśglise S*. Martin, que Monsieur le Juge Sartel a 
eu lobligeance d examiner en sa ąualitó de secrótaire 
de biireau, on trouve mentionnś, 5, la datę de 1794, 
un paicment de 164 florins de Brabant, pour restau- 
ration et dćplacement d une chaire de vćritć et qui ne 
peut etre que eelle dos Dominicains. 

Les comptes de Tóglise ćlant incomplets pour cctte 
ćpoque, ii n'est pas surprenant quon n'ait pas trouv6 
Facte de vente. 

Quelque temps apres avoir notifiś h nos pferes la loi 
du 15 Fructidor an 4 (1*' Septembre 1796) (1) qui 
supprime les śtablissements religieux dans les neuf dć- 
partements rćunis par la loi du 9 Yendćmiaire an 4, un 
commissaire de la convention vint le 25 Octobre 1796 
leur signifier qu'ilś avaient h se procurer des habits sć- 
culiers dans un bref dólai, pendant lequel la rćpublique 
leur permettait de vivre encore en communautć, les 
prćvenant que, s'ils n obtemperaient pas k ces ordres, on 
les ferait sortir par la force armśe. 

A dater de ce moment, tous les pretres durent s abste- 
nir des fonctions sacerdolales, parcequ'ils refusferent de 
preter serment. 



(1) Pasinomic t« S. T VII, pace 387. 
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On se demande ici tout naturellement, si les religieux 
du couvent dTpres acceplferent les bons (A) qui leur 
furent prćsentćs le V Octobre 1796, au nom du gou- 
vernement, en conformitó de larticlo 13 de la loi du 
15 Fructidor an 4 (1' 7bre 1796), qui porte: « Les 
» divers capitaux mentionnćs dans Tarticle 11 seront 
« respectivcment payćs en bons, qui ne pourront 6tre 
« employćs qu en acquisition de biens nationaux situćs 
« dans la ci-devant Belgique (1). » 

Quoique nayant dćcouvert aucun fait positif k cet 
ógard, je suis porto h Tadmettre, parceque les membres 
do plusieurs autres communautćs acceptferent les bons, 
les rćunirent et formferent une somme au moyen de 
laquelle ils rachetferent au gouvernement leur couvent- 

On pourrait croire en prśsence de raffirmation for- 
melle de leur refus donnć par une de nos chroniques dTpres, 
ćcrito par un contemporain, que les Domicains refusferent 



(A) ŁedecreŁdu20(19ct) 26 Fćvrier 1799, qui fixe le traitement des 
religieus qui sortiront de leurs maisons porte article 2. «II sera payćaclia* 



que religieus qui aura fait sa declaratiun de vouIoir sortir de sa maison, par 
quartler et d^avance, a compter du jour qui sera incessainmcDŁr^(',le,savoir: 




Article 3. « Les Frdres ]ais ou coiivers qni auront fait des vceux soleDnels, 
et les Frdres donnćs qui rapporteront uii engagement contraclć en bonne 
formę entre eux et leur monastćre, jouiront annuellement, quand ils sorti- 
rontde leurs maisons, a compter du jour qui sera iucessamment rćglć, de trois 
centsliyres ju8qu^h cinquante ans, quatre cents livres jusqu'a soixanŁe-diic 
ans, et ciDq cents liyres apr^s soixante-dix ans, lesquelles sommes leur se^ 
ront payees par quarlier et d*avance. 

Pasinomie 1« Sćrie T. I. p. 101 . 

(1) Pasinomie U Serie T. VII, page 387. 
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CCS bons, mais la protestation authcntique que nous ci- 
terons bientót, parie d'un contrat do vente et d achat 
fait entre la republiquo francaise et les Dominicains 
dTpres, contrat qui no saurait s'expliquer autrement 
que par Tacceptation de leurs bons. 

Deplus j'ai retrouv6 dans les archiyes du couvent, 
une copie ( ćcrite je pense de la main du dernier prieur, 
le P. Lambrecht ) de Tautorisation donnśe par le S* Sićge, 
de reccYoir les bons non pas en nom personnel, mais 
au nom de la communautć. 

DĆJ5, la plupart des communautćs religieuses de la 
ville dTpres avaient ćtś supprimćes et leurs couvents 
fermśs, quand le 9 Fśvrier !797 on enjoignit aux reli- 
gieux Dominicains de se retirer. 

Nos pferes voyant que toutes les priferes et supplications 
ótaient infructueuses et pour ćviter une effusion de sang 
sans aucuno utilitó pour leur cause, se dćcid^rent k 
obśir h cette injonction arbitraire et quittferent leur com- 
munautć le 9 F6vrier 1797, le jour de sainte Apoline, 
vers les six heures du soir. Mais avant de quitter, ils 
firent une protestation solennelle, pour dćclarer qu ils ne 
quiltaient leur couvent que contraints par la force, et 
que c'ćtait au mćpris des lois qu on les expulsait ainsi, 
antćrieurement dćjk, ils avaient fait une protestation 
collective avec tous les religieux dTpres, contrę les bruits 
qu on avait rśpandus h Paris, qu'ils demandaient h elre 
dćlićs de leurs vceux par le gouvernement (1). 

(1) Voir ceŁŁe protestation dans le recueil des protesŁations imprimeesa 
cct(c ćpoque, sans nom de viile ou d^imprimeur. 
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Yoici celte pifeco tello que nous Tayons trouyóc dans 
nos archives et que nous reproduisons en cntier, parce - 
qu ello est inexactement reproduite dans le rccueil des 
protestations des communautćs religieuses du dćpartement 
de la Lys. Cette pifece courte et ćnergiąue est rexpres- 
sion fidfele d une conviction profonde de la Iśgalitó do 
leur droit. 

Ypres le 9 Fewiei^ 1797. 

ClTOYEN COMMISSAIRE, 

Vu que le directoire exścutif de la r6publique fran- 
caise, ne s'explique pas sur rexpos6 fait de notre part 
concemant le contrat forrael de vente ot d*achat subsis« 
tant entre la rśpublique francaise comme partie contrac- 
tante et nous, nous croyons qu aucun agent subalterno 
au directoire, ne peut nous dópouiller du droit de pro- 
prićtó rćsultant du dit contrat, en consćquence, nous 
dćclarons unanimement et protestons, quoiquo prcts k 
obóir h, la loi que nous dćsirons de yiyre et de mourir 
en notre ćtat, et que nous ne sortons quo forcćs, sans 
prójudice de notre droit rćsultant du contrat le plus 
formel que ffit jamais entre souyerain et son sujet. 

(Suivent łes signatures). 

Je soussignó Commissaire au rócolement de Finyen- 
taire dressć au couyent des Dominicains en cetto communo 
dćclare que les dits religieux m ont remis le double de 
la dóclaration ci-dcssus, et quo confonnćment h Tinstruc- 
tion du dćpartement de la Lys, du cinq Brumaire dernier, 
no dcyant y ayoir aucun ćgard, je les ai sommćs au 
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nom dc la loi d'ćvacuer sur le champ leur maison, et 
que faute d y satisfaire, j employerais la force armśe qui 
ćtait h ma disposition. 

Ypres le vingt-un Płuviose, 5® annće Rśpiiblicaine. 

BEAUNĆE. 

Ił 

Aprfes cette dernifere manifestation, nos religieux so 
dispers^rent et demand^rent Thospitalitć ii des particuliers 
de la yille. 

Le 20 Avril 1797, on vendit les meubles de tous les 
couyents. Le 20 Novembre 1799, le couvent et Tóglise 
des Dominicains furent yendus publiquement par le dó- 
partement de Bruges, pour 14,000 livres au S' Honoró 
Yanlcreberghe-Rycassei, qui en commenca la dćmoliłion 
partielle et habita pendant quelque temps une partie 
desb&timents avec sa familie. 

Le S' Yanhoutte, entrepreneur, en continua la dómo- 
lition, de sorte quen 1809 ii ne restait plus que la 
tour, dans laquelle le S' Beckaert-Walwyn ćtablit une 
fabriquo de plomb h tirer. 

L'ćglise ćtant entiferement en moellon, Yanhoutte fit 
construire aprfes sa dćmolition, afin de Tutiliser, un four 
h chaux hors de la porte du tempie ou de Dunkerke, 
h Tendroit oh se trouve aujourd'hui le moulin k vapeur 
des hćritiers Becuwe. 

Les autrcs proprićtćs de nos religieux subirent pro- 
bablement le nieme sort, nous avons trouv6 dans nos 
archiyes plusieurs soumissions faites par Engelbprt Yan 
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de Berghe au gouvernement francais, nous ignorons si 
elles furent acceptóes, mais cela nous paratt trfes-pro- 
babie. 

Łe gćnie militaire holłandais construisit en i8i9 un 
magasin h poudre h Fćpreuye de la bombę sur le ter- 
rain de Fancien couveńt. 

Les derniers yestiges de nolre couvent disparurent 
au commencement de ce siacie, on y bMit en i820| 
une lourde caserne h Tćpreuye de la bombę. Cette ca- 
seme constniite sur 3500 pilots avec grillage, formę 
un can^ó long dont les deux facades principales, sur 
TEsplanade et dans la rue de la Bouche, ont chacun 
un dćyeloppement de 111 m. 50 et les facades latć- 
rales chacune 83 m. 75. 

A Fópoąue oh Fon construisit cette caserne, ii no res- 
tait plus que deux maisons particuli^res sur le terrain 
oceupó par notre couvent, Fune ćtait habitće par M. 
Andrć De Gelcke, Fautre par un certain Duhameeuw, 
louageur, tout le restant śtait converti en jardin. 

Ces b^timents militaires furent cćdćs h la yille par 
proces-verbal du 20 7bre 1856. 

Tel fut le sort que subirent les bitiments de nos Pferes ! 

AvanŁ de terminer ce chapitre, voyons brifevement ce 
que nous avons trouvó sur les Pferes qui habitaient le 
couYent lors de la suppression et dont yoici la listę 
d*aprfes une chroniąue manuscrite de Fćpoąue: 

P. Antoino Lambrecht, prieur. 
P. Joseph Ameloot, sous-prieur. 



i. 

i 
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P. Dominique Dubois, syndic. 

P. P. Goemaere, procureur. 

P. Jean Buy sens. 

P. Charles Yolbout. 

P. Bćnoit Van den Berghe . 

P. P. Cossey, 

P. Joseph Van Heuverswyn. 

P. Bernard Callewaert. 

P. Guillaume Lisneyder. 

Fr. Jean Danneel, frfere convers. 
Fr. Pierre Samyn. id. 

Fr. Louis D'Hondt, novico de choeur qui rentra dans 
sa familie. 

Le pfere Łambrecht, demier prieur du couvent, a 
ajoutó ^ la fin du registre des actes du couvent dTpres 
que tous les prStres, les sexagćnaires exceptćs, furent 
envoy6s en exil le 15 Novembre 1798. 

Uannuaire eccl6siastique du dioc^se de Malines a 
donno en 1860 une listo d*un grand nombre de prótros 
dóportśs h la rĆYolution francaise, nous n y avons trouvś 
que deus religieuz Dominicains, dont nous parlerons 
bientdt, mais cette listę ainsi que les deux supplćments 
sont loin d'6tre complets. 

Le R. P. Antoine Lambrecht de Markeghem, Prieur 
au moment de la suppression, fut pendant pr^s de onzo 
ans curó de la paroisse de S* Nicolas ii Ypres, ii y 
mourut le 21 Septembre 181S, i TAge de S9 ans. II fut 
nommć curó h, cette euro le 8 Mars 1805, apr^s avoir 
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ćŁó pendant unc annee coadjuieur a S' Martin. Cćtait 
un hommc genćralement estimó et trfes-aimó de ses 
paroissiens. II avait pour vicaire le pfere Ameloot, an- 
cien sous-prieur de son couvent. 

On voit oncoro dans la sacristio do Fćglise do Saint 
Nicolas, Tćpitaplio suivantc: 

Petrds Joamus Lambrecht ex Maerckeghem dist. Cortrai, 
conv. Ypr. ord. prcedicatorum, uliimus prior D. P. (i) 
8 Mars 1804, ob. 21 Ibris 181S, (Bt. 59. 

R. I. P. 

Le pferc Joseph /Ymeloot, en religion Pierre, surnommć 
den langen preekheere, h cause de sa hauto stature, 
ótait nć k Stavele. II fut dćportś k Tllo d^Olóron, oh 
11 arriya le 13 Mai 1799. II fut nommó k son retour 
premier yicaire de S* Nicolas k Ypres, oii ii mourut en 
1822, k r&go de 75 ans, apr^s 6 ou 7 annćes de vicariat. 

Le pfere Dominique Dubois obtint (d^apr^ le registre 

de la confrórie do S*" Apolline, imprimó k Bruges), au 

concours du 2 Juillet 1805, la cure de S^ Jacques k 

Ypres, qu'il occupa jusqu'k sa mort, 31 Xbre 1819, Li- 

« 

cenció en thóologie ii remplit dans le couyent les fonctions 
de prieur et de professeur de thóologie. 

Plein de żele pour travailler k la vigno du Seigncur, 
ii remplit, aprte le concordat, Tintórim k Hollebeke cntro 
le dćpart du curó Paret et TarrlYĆe du nouYcau curć 

(1) Dies possessionis. 
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Debeir. Nommó curć h Langhemarck en 1803, ii y fut 
installć par M. le doyen Bouckaert et eonserva cette cure 
pendant deux ans, c est-^-dire jusqu'Ji son dćpart pour 
Ypres en 180S. II śtait trfes-instruit et gćneralement es- 
timó par tous ceux qui le connurent (1). 

Le pfere Goemaere, nś h Gheluwe, fut nommś, apres 
la suppression, yicaire h S' Jacques h Ypres; ii eonserva 
cetto charge jusqu ^ ce qu'il fut nommó, le S Juillet 180S, 
curó h Langhemarck, aprfes le dćpart de M. Dubois. U 
y resta jusquau 14 Xbre 1821, ćpoque k laquelle ii 
passa k la cure secondaire dlngelmunster. 11 donna sa 
dćmission en 1837 et mourut k Ingelmunster le 5 No- 
vembre 1841, &gó de 84 ans et 3 mois. 

Le dit pfere, dans son ordro R. P. Pie, ćtait connu 
dans le mondo sous le nom de Pierre. 

Si nous n avons de lui aucune oeuyre ćcrite, ii ne 
passa cependant pas sa vio dans Toisiretć, TcKtrait sui- 
vant copić d une pierre sópulcrale qui se trouve dans 
Tćglise de Langhemarck, en fait foi: 

« Nec non venerabilis viri Petri Francisci 

« Goemaere, ordinis Dominicani prcedicatoris 

« Yprensis, ex Gheluwe oriundi hic limina 

« Dei duirta, reperta et misdre impiorum in- 

« condio vasłata Svdore multo, multa eona- 

« miney dato zelo sanctOy extruxit, ereooity ornavit. » 

Nous donnons textuellement ces dćtails d'aprfes une lettre 
que nous devons k lobligeance do Monsieur Chavaete 

(I) Ces details sont cxtraits du re^islie prćciŁć, 
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curó de Langhemarck, que nous prions ici do youloir 

recevoir le tćmoignage de notre reconnaissance. 

» 

Le pfere Jean Buysens, nć en 1731 ne fut pas dóportó 
k cause de son grand Age. Ce fut le seul Dominicain 
du couvent dTpres qui próta serment. II mourut le 21 
Septembre 1806. 

Le pfere Charles Yolbout fut aumónier militaire du 
temps des Patriotes; ii mourut dans les premiferes annóes 
de co sibcle. 

Le pfere Benoit Yan den Berghe ćtait un homme distinguć; 
tous rendent hommagc h son savoir et k ses talents, 
nous ignorons ce qu'il est devenu depuis la suppression 
de son ordre; ii mourut le 11 Mai 1804. 

Le pere Francois Cossey, mourut le 23 Juin 1799. 

Le pfere Joseph Vanhcuverswyn fut curó k Steenbeke 
dans le dćpartement du nord de la France. 

Le pfere Bernard Callewaert, Courtraisien de naissance, 
fut dćporló k Filo d^Olćron le 7 Mars 1799. A son retour 
en 1806, ii alla demeurer a Thópital S' Jean k Ypres (1). 
II y resta jusqui sa mort, 29 Novembre 1833. 

U remit par testament tout ce qu'il possćdait aux hos- 
pices de la ville dTpres. 

Dans le mur de Tćglise de Thópital S* Jean, se trouve 
une pierre en marbre blanc avcc Tinscription suivante: 

(t) Ilospice fondć pour les pćlćrins en 1270 par Pierre Broederlame et 
son ćpouse Bćatrice. 
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D. O. M. 

Rev. adm. Pater 

Ber. Callewaert 

Ord. Praed- jub. abiit. 

29 9bris an. 1833. 

set. 82. an. 

R. I. P. 

Le pfere Guillaume Lisneyder, ne voiilant pas prńter 
Ic serment exig6, fut arrfeló deux fois et conduit dc 
brigade en brigade; ii parvint chaque fois k s'enfuir, 
s'óvada, la seconde fois, hors de la porte de Dixmude en 
franchissant une haie et courut jusqu'k Dismude. U fut 
pendant quelque temps vicaire i Bixschote. A son retour 
k Ypres, ii ne remplit plus aucune fonction spćciale. II 
disait tous les jours la messę k S^ Martin et moumt k 
Ypres dans les premi^res annóes de ce sifecle. II sauva 
une grando partio de la bibliothfeque du couvent, surtout 
tous les ouvrages qui avaient rapport aux Jósuites, et les 
fit remettre a la compagnie apr^s sa mort. . 

Łe fr^re Jean Danneel, mourut le 25 Octobre 1802. 

Avant de clore cette listę, disons quelques mots du 
pfere Casieryck, religieux du couvent dTpres, qui ren- 
dit les plus grands services k la province d'Angleterre 
dans laquelle ii se retira* 

Ce religieux, n6 k Poperinghe en 1762, entra dans 
notre ordre k Ypres en 1786 et dut quilter le couvent 
en 1792, comme nous Tayons dćji vu antćrieurement. 
II se retira en Anglcterre, od une familie dc Londres 
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le recueilHt pendant quelque temps. En !802, ii succćda 
au pfere Bo wy er. II vint en 1815 h Leicester, oń ii 
fonda une station et y Mtit en style gothiąue la bello 
ćglise que notre ordre y possfede encore aujourd'hui. 
En 1831 ii deyint le chapelain de nos soeurs « Hart 
purg court. » U se rełira S Hunckley en 1841. II rem- 
plit des fonctions importantes dans notre ordre et fut 
maitre des noyices. II assista comme dćputó k tous les 
chapitres provinciaux. II mourut le 2 Juin 1844, h 
TAge de 83 ans et aprfes 58 ans de profession. ft fut 
enterró dans Tćglise de Leicester quil avait batie. 

Sur une image que Ton imprima h Ypres pour per- 
pźtuer le souvcnir dc ce digne seryiteur de Dicu, se 
trouve quo le pfere Casteryck fut le dernier religieux 
du couvent de S* Omer, probablcment quapres avoir 
du quitter le couvent dTpres, ii se refugia dans celui 
de cette villo, avant de se retirer dśfinitivement en 
Angleterre* 

U ćtait gśnćralemcnt aimć et cstimó, mćme par les 
protestants. 



/ •■•... 

- • • * * 
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CBAPITRE V. 



MAIS0?(8 (tERMINAIRES) DE C0M1NE8, DE DKMUDE ET DE 
ME5l!^ DŹPENDAKT DU COUYENT D YPRE8. — UN MOT SLR CELLE 

DE COURTRAI. LE TIERS-ORDRE DE LA PĆNITENCE DE s' DO- 

MimQVE A YPRES. — CONFRŚRIES DU T, S. ROSAIRE, DU 
8* NOM ET DE LA MILICK ANGĆL1QDE DE S* THOMAS d'aQU1N. 



Los roligieux Dominicains du couyent dTpres, non 
content do prfecher avec zfele la parole do Dieu dans 
cetto ville et les Yillages environnants, allaient encore 
dans d'aulres villes exercer les fonclions du saint mi- 
nisi^re. Pour faire plus de bien dans les &mes par des 
pródications plus suivies et plus frćąuentes, ces religieux 
y ćtablirent des maisons terminaires. 

On confond quelque fois ces maisons avec les vica- 
riats: on donno le nom de yicariat h, des communautes 
qui cel^brent loffico en choeur, et remplissent toutes 
les autros observances et obligations religieuses, mais 
qui, n'ayant pas le nombre dc religieux voulu pour 
fonner un couvent, ne jouissent pas des droits de Priorat. 



i- 
\ 
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Ces maisons terminaires dćpendaicnt du couvcnt qiii 
les avaient fondees. Le pfere que Ton y envoyait commo 
terminairCy devait annuellement lui envoyer uno partio 
des aumdnes qu'il recevait, k condition toutefois qu cUes 
fussent suffisantes pour Tentretien du pfere tcrminaire 
et de ses compagnons. Dans Ic cas d^insuiTisance des 
aumónes, le couvent meme venait en aide i ces mai- 
sons. Lo pfere terminaire, primitivement ćlu jusqu'i 
rĆYOcation, netait plus ćlu, h partir de Fannće 1712, 
que pour 2 ans (1). 

Nous parlerons des maisons terminaires do Comines 
de Dixmude et de Menin, en ajoutant quelques mots 
sur celle de Courtrai, fondće en 1345 par le couyent 
des Dominicains de Lille. 

MAISON TERMINAIEIE DE COMINES. 

Nous n avons rencontrć presquo aucun renseignement 
sur la maison de Comines fondće en 1700. La seulo 
pifece importante, cst la comention faite de son ćtablis- 
sement entre la ville de Menin et les Dominicains dTpres. 
Nous la reproduisons ici toute entifero, elle caractóriso 
parfaitement la mission d'un terminaire h, cette ćpoque, 

• « Nous Bailiy Bourgmre et pointres respectivement 
« des ville et paroisses de Comines zuut et noort d uno 
« part, et les reverends pferes prieur et dominicains du 
« couyent dTpres representó par Guillaume Dcsremault 

(1) OrdiDat. du T. R, P. Proymc. 20 AoOt 1712 iDSĆrec au& acles du 
chapitre. 
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prieur et le R. P. Hyaciatos Slovere dautre, sur 
ce que les dits de Comines pour Futilitć et pn^^ 
de la religion, rinstniction des habitants et facilite 
de rendre par eux leurs devoirs vers Dieu et son 
^lise, souhaittoient davoir rćsident audit Comines 
un reverend pfere prescheur dudit ordre et couyent, 
a Feffect de proffiter des seirices et deyoirs de reli- 
gion projettćes en faveur desdits habitans et men- 
tionnees cy apres, ont dedare et dćciarent d'etre convenus 
et accorde de Fayis et Imlen^enUon du sieur et mre 
Fredericus Bonuin pasteur et chanoine de Fesglise 
dudit Comines en la manierę suiyante : Scavoir lesdits 
de Comines promettent de payer au R. pere station- 
naire ou rósidentaire audit Comines pardessus la 
penssion ordinaire la somme de six livres de gros 
Flandrcs par an, gui senira h luy procurer une de- 
meure audit Comines et aussy long temps quil en 
sera rćsident, de plus lesdits de Comines consentent 
que lodit stationnaire fasse la qu^ en la yille et 
paroisses de Comines pour la subsistance sur et a 

la meme manifere que le p^re stationnaire dudit ordre 
en la ville de Menin est en droit de faire, sans que 
lesdits de Comines soient obligćs ii autre chose, en 
consćquence de guoy, ledit R. p^re Desremault prieur 
et ledit R. p^re Slorere au nom et du consentement 
de la communautć dudit couvent, promettent enyoier 
audit Comines un p^re prescheur dudit ordre pour 
y etre stationnaire et resident, et en premier lieu 
ledit R. pere SIoYere cpii sera tcnus comme ses suc* 
ccsseurs pardessus lobligation actuellc de prescher, 
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entcndro confession ot rcndre autres dovoirs et ser- 
vices dc rcligions les quatres grandcs fetes dc lannće, 
tous les prcmiers dimanches dc cliaeun mois, les 
jours de la tres sainte Yierge, des rogations et du 
caresme, de faire encore de mesme jour des trois roys 
et lascensión, du vćnerable S' Sacrement, de la dó- 
dicasse dudit Comines, Ic premier dimanche d'Octobro 
estant lestablissement du Rosaire, et tous les yendredy 
de lavent, le tout pour le temps que lesdits de Comines 
seront servis de stationnaire. Fait h Comines le 13 
d'Avril 1700. Signć: Jean Yanden Berghe, Estienne 
Dubreucq, Fr. Guillaume Desremaudt prieur des Do- 
minicains en la ville dlpre et Fr. Hyacinlhe Sloyere 
Dominicain. » 

A cette pifece nous joignons une double nomination que 
nous avons rencontrees dans les registres des deliberations 
conseil du couvent d^Ypres. C est d abord la nomination du 
P. Hyacentho le 28 Avril 1700 et ensuite celle du P. 
Benoit Yandewiele en 1761. 

MAISON TERMINAIRE DE DIXMUDE. 

Nous ignorons la datę do rśtablissement de cetto 
maison quo nous croyons ancienne. Nous trouvons en 
effet une decision du chapitre du eouvent dTprcs en 
1708, relative k ime restauration i faire au frontispico 
do notre antique maison k Dixmude (antiqude domus). 
Du reste un autre document vient a Tappui de cette as- 
sertion. Yoici Tanalyso de cette pifece curicuse h plusicurs 
śgards : le pfere terminaire Boetman ayant appris que la 
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maison qu ii occupait (1), allait etrć incorporee dans les 
nouvelles fortifications, pria le góuverneur de lui faire 
donner une indemnitó, ou une demeure ćquivalante h, 
cclle dont le service de sa majestó reąuiert la dćmolition. 

Depuis plus de 300 ans et davantage, dil-il, ses prś- 
decesseurs ont rempli les fonctions spiritiielles qu'il 
exerce prćsenlement, comme entendre les confessions 
dans la grandę śglise, diriger la cliapelle du Rosaire, 
y precher ainsi que dans les yillages yoisins. II expose 
alors au Gouvemeur le besoin qu ii a de son assistance, 
et dit que sa subsistance principale est la quete qu'il 
fait toutes les trois semaines dans la yille. Cette pi^e 
ne porte ni datę ni inscription autre, que celle k son 
cxcellence, et nous n avons pas trouv6 dans Thistoire 
de Dixmude la moindre indication de nouvelles fortifi- 
cations faites en cette ville, h rśpoque oii le P. Boete- 
man y ćtait terminaire (2). 

Nous avons trouvć dans les archives du couvent 
dTprcs une foule de papiers relatifs k la maison de 
Dixmude, mais qui ne prćsentent gufere d'intćret. 

II y a quelques donations et fondations de services k 
celćbrer par lui et par ses successeurs, fondations dont 
le capital ćtait donno au couvent dTpres. 

II y a aussi plusieurs actes par lesquels le couvent 
dTpres accorde une indemnitś aux pferes terminairesy 

(1) Cette maison ćtait situće sur le marche aax Yaches. II resulŁ« d'ane 
niitre piece queno(is nvons troiivće dans nos archiyes, que le termiDaire ha- 
Litait deja cet cnJroit en 10-11 . 

(^) Annalcs dc rEmulidion do Briij|os T. V., aiticle du eh, Yandcputte 
snr Dlimude. 



\^ 
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qui nc pouvaient par le produit des aumónes qu'ils re* 
cueillaicnt, subvenir h leurs besoins II est cependant 
une pifece qui mćrite une mention spćciale, cest un 
acte du 31 mai 1720 par lequel le P. Herman- Joseph 
Le Reux, de Tabbaye de S'. Nicolas de Furnes, alors prieur 
de S*^ Cćcile h Dixmude, fait la fondation suiyante : 
apr^ avoir demandś et obtenu rautorisation des auto- 
ritćs ciyiles compćtentes, et lassentiment des supćrieurs 
eccićsiastiąues tant sćculiers que rćguliers^ ii statuę que 
les dcux religieux dominicains qui so trouyaient alors 
h la maison terminaire^ enseigneront les ćtudes latines 
sous la direction d'im troisifeme pfere du couvent dTpres 
qui y remplirait les fonctions de prćfót. Cette fondation 
fut acceptće par le couvent dTpres avec lassentiment 
du T. R. P. Proyincial. Avant de passer h la maison 
terminaire de Menin^ nous donnerons la listę des p^res 
qui ont rempli ii Dixmude les fonctions de terminaires 
pendant le XVIIP sifecle. 

1612 R« P. Dominique Boetman. 
6 Octobre 1715 R. P. Joseph Yander Camp, et Cor- 





neille Bogaert. 


8 Nov. 


1717 


2 Nov. 


1719 R. P. Dominique Boetman. 


13 Sepl. 


1721 


4 Nov. 


1723 R. P. Grógoiro Yanrobaeys mort le 




17 Mai 1725. 


29 Mai 


1725 R. P. Eugfene Marotten. 


16 Juin 


1726 R. P. Domiiuque Boetman. 




1732 R. P. Michel Yandecastel. 
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6 Octobre 
6 Octobre 



24 Sept. 

28 Aout 

4 Juillet 

21 Juin 
26 Juin 
19 JuUlet 
28 Mai 
17 Sept. 

5 Juin 
12 Avril 

3 Sept. 

4 Juin. 
31 Janyier 

22 Fćvrier 
1 Aout 

5 Aout 
5 Aout 



1733 

1725 » et Robert Laridon. 

1739 R. P. Yanderginst et Benoit Yandc- 

wille. 
1750 R. P. Yanderghinst et Ambrois Jon- 

ckeere. 
1 742 R. P. Ambroise de Joncker. 
1744 » » 

1747 » et Laurent YanBuUen. 

1749 
1751 

1753 R. P. Robert Laridon. 
1755 » » et Ambroise de Joncker. 

1770 R. P. Ambroise de Joncker et Jour- 
dain Buysens. 



1772 

1773 

1775 

1778 

1781 

1783 

1785 

1787 

1785 



» 
» 

et Pierre Ameloot. 

» 

et Charles Yolboet. 

» 

et Joseph Yanheuyerswyn 



MAISON TERMINAIRE DE MENIN. 



Nous ne connaissons pas non plus la datę de la 
fondation de la maison de Menin que cependant nous 
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croyons ancienne, et voici poiirquoi : Dans bcaucoup de 
papiers sans importance que nous avons dans nos ar- 
chives sur la maison de Menin, nous en avons rencontró 
qui nous por tent k la croire ancienne. D'abord la do- 
nation dune maison en 1630 et Tachat dune nouvelle 
maison en 1660 (in de kerke straete). La seconde piece 
est la relation d'une contestation au sujct de pródicateurs^ 
qui setait ćlevće en ł633 entre les Rćcollets et les 
Dominicains, qui (porte la decision de r6veque de 
Toumai ) possćdaient ab anliguo une station dans Tóglise 
de Menin. 

Co fait nous prouve qu i cette ćpoque, la prśsence 
de nos pferes dans cette ville ćtait loin d'etre choso 
nouyelle. Du reste en prćsence de toutes nos donnćes 
sur la maison de Menin, nous ne doutons pas qu elle 
ne fut etablie au moins d^s les premiferes annćes du 
XVIP sifecle. La confrćrie du Rosaire ćrigśe dans Tóglise 
paroissialc, ćtait dirigśe par le pfere terminaire et ses 
compagnons. Un grand nombre de pifeces r61atives k 
riiópital royal de cette ville, que nous avons retrouvćes 
dans les archives du couvent dTpres, nous portent k 
croire que ces religieux netaient pas ćtrangers k la 
direction de cet ćtablissement. 

Le pere terminaire rendait de bien grands services 
au clerge de la yille; cela rćsulte d'une lettre, ćcrite 
par le cure de Menin au prieur dTpres pour h&ter 
Tćlection d'un pere terminaire, en lui donnant lassu- 
rance que les religieux Dominicains qui rćsid^rent dans 
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sa paroisso, lui rendirent les plus grand- scrvices. Cette 
Icttre est datće du 11 Octobre 1693 (1). 

Nous donncrons encore ici la listo des Pferes termi- 
naires, dont nous avons łrouvć rćlection dans les aełes 
du chapitre du couvent dTpres. 

1710, R: P. Eugfene Marotten. 
8 Fćvrier 1720, » » 

30 Fćvrier 1721, R. P. Ambroise Provoost. 
12 Fćvrier 1723, » mort le 20 Sepl. 1723, 

1724, R. P. Ambroise Yanderginst. 
8 Scpt. 1725, 

25 Octob. 1729, R. P. Bonavcnture Wagenaero (fils 

du couv. de Gand. 

23 Aout 1731, R. P. Ambroise Yanderginst. 

1733, » » 

1734, R. P. Robert Loridon. 

24 Avril 1740, R. P. Reginald Casteleyn. 
12 Mai 1742, 

7 Mai 1744, 

1 Sept. 1744, R. P. Michel Yandecasteele. 

19 Aout 1746, » 

21 Juin 1748, » » 

6 Aout 1750, 



(!) U exislait aussi ^Mcnin un co(ivenŁ de Dominicaines, 8urlequcl nous 
n'avons que peti dc details. (Oćlices des Pays-Bas, ćdit. 1786). Le T. R. P, 
Houlaert des Freres-Precheurs dans un nouv'el opuscule (Leyenscliat van den 
V. P. A. Drtiwe, Leuvcn 1864), dii que ce couvenŁ fuŁ fondó par le Frc^re 
Roman, le celćbre architecte, etqiie sa socur en fdt la premierę prieure, p. 5o, 
(Yoir un article du mćme auteur sur le Fr. Roman^ Messag. des scicnccs 
błsŁoriąues de Gand, annec 1850). 



21 Mars 1752 

12 Ao6Ł 1734 

13 Juillct 1736 
23 Aout 1737 

8 Scpt. 1738 

29 Mai 1739 

21 Janv. 1761 

28 Sept. 1763 
17 Sept. 1770 

5 Aout 1772 

29 Mars 1773 

16 Mars 1774 
8 Octob. 1773 

19 Avril 1776 
22. Mai 1778 

17 Juin 1781 

30 Sept. 1784 
26 Aout 1786 

20 Sept. 1788 



— 109 — 

R. P. Ambroise de Jonchcere. 

R. P. Reginald Castcleyii. 
R. P. Michel Yandecasteele. 
R. P. Pierre Dębie. 

R. P. Raimond Demittenaerc. 
R. P. Ambroise do Jonckeere. 

R. P. Raimond Demittenaere. 

R. P. Benoit Yandenberghc. 
R. P. Philippe Vanheuverswyn, 

R. P. Bernard Callcwaert. 

R. P. Antonin Lambrecht. 
R. P. Antonin Lambrecht. 



MAISON TERMINAIRE DE COURTRAI. 



Au nombre des pieces decouverlcs par nous sur cette 
maison et qui nous portent a croire quclle dependait du 
couvent dTpres, so trouvait un acte par lequel les 
magistrats de la ville de Courtrai exemptent les peres 
terminaires de payer Timpót sur le \in et sur la bicrc, 
Nous nous expliquerions difficilement la prósence do 
cette piece dans les archi ves du couvent dTpres. Mais 
un second fait scmblait le prouvcr micux cncore. 
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Parmi les inscriptions sćpulcrales du couvent, nous avons 
rencontró celle de Fr. Jean, Plauriel, qui avait pris 
rhabit et fait profession h Ypres, et sur la tombe duquel 
se trouve : Terminaire de Courtrai. — Mais Tabsence 
complfete de toute indication dans le registre du cou- 
vent nous portaiŁ cependant h en douter, quand nous 
trouY&mes dans Sanderus, qu'en 1541 les Dominicains 
de Lille fond^rent une maison h Courtrai. L'histoire 
des Dominicains de Lille confirme ce fait en disant, 
qu'en 1550 (le 28 Avril) lempereur Charles -Ouint mit 
les Dominicains de Lille en possession de la maison 
quon leur avait donnće k Courtrai, pour y loger un 
de leurs religieux qui y allait precher. Et cela se fit, 
ąjoute Richard, inalgró les protestations du magistrat 
qui Youlait faire rśvoquer loctroi quil avait obtenu. 

TIERS ORDRE. 

Tout le monde a entendu parler des tiers ordres, 
surlout de ceux de S' Dominique et de S' Francois. 
Aussi nous contenterons nous de dire que ces iUustres 
fondateurs, comprenant rextreme difficultó et quelquefois 
rimpossibilitó pour hien des personnes d entrer dans la 
vie religieuse, instituferent des tiers ordres dont les 
membres participaient aux privilćges et aux ayantages 
des grands ordres, et trouyaient dans ces liens particuliers 
im frein plus fort et ime force sumaturelle plus grandę. 

L on diyise le tiers ordre de saint Dominiquc en deux 
branches: le tiers ordre sóculier composó de personnes 
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vivant dans le mondc au sein de leur familie, et rem- 
plissant les devoirs que la diyine proyidenco leur acon- 
fićs. 

Le Tiers-Ordre r^gulicr composó de personnes qiii, 
dćsirant la vie commune et ne pouvant embrasser les 
austćritćs du grand ordre, se reunissent en communau- 
tś sous la rfegle du tiers ordre (1). 

Que le tiers ordre sćculier ait existe h Ypres, c'est 
ce dont n'avoQS jamais doutć. Dans les sifecles de foi 
oii fut fondó le couvent d' Ypres, c'ćtait une faveur 
ąuelon ne croyait jamais acheter trop clier et pour laquelle 
on ne redoutait aucune epreuve. A Tappui de cette rai- 
son gśnśrale, nous dirons que nous avons rencontrć 
bien des actes, dans lesquels les personnes se faisaient 
glołre d'ajouter h leur nom celui de tertiaire de saint 
Dominique. Pour ne citer qu'un seul exemple, nous 
mentionnons le testament de Catherine Van One fait 
en 1336. 

Le Tiers Ordre continua toujours de compter un grand 
nombre de membres h Ypres. Ces membres faisaient 
graver le titre de tertiaire sur leur pierre sćpulchrale, 
comme im de ceux qui leur ćtaient le plus cher. Mon- 
sieur Lambin dans son ćpitapbier, en donnę plusieurs, 
entr'autres k S'. Martin: Corn. Paneel mort en 1710, 
et h saint Jacques: Pelle mort en 1738, etc. 

(1) Chacune de ces branches a fourtii des saints h notre ordre. 
Nous citerons S« Bose de Lima pour la premierę et S« Catherine de Ricci 
ponr la seconde. 
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A eotó du ticrs ordre sćculier, nous trouyons a Ypres 
lo tici^s ordiYJ rógulier. Nous avons trouvć dans Fouyragc 
do M. Lanibin unc inscription sćpulchrale que nous rc- 
produisons icJ. 

D. O. M. 

Staoł» leior, weinig stil, ziet wat hier is geschreven, 

Do dogters liggcn hier, die hebben in hun leven 

Deu derden rogel yan Dominicus aenveerd, 

Door peuitentie die hebben ook aenveerd 

Te >Yoanen in een huvs om 't zaemen God te dienen 

m 

In eene rergaering die 't Ypre is beginnen 

Siusen dag in Mey, men telde dan derthien 

Eu zcsthien honderd jaer met tachentig en thien, 

Mits ly hier op de aerd een huys bewoonden 't zaemen, 

Ki>u \vlaot^, ook naer de dood, in d^aeni by een zy naemen, 

Zv kiKaou al gehk hun graf in deze kerk, 

Ue ^UhoUo wenschten zy bedekt met dezen zerk; 

Huu liclcu gOYe God te zaemen het rerblyden 

lu 4\u Norb^Yeu huys..*. of moeten zy eerst lyden, 

Lo;Aor» bid God c^>dat zy in huniieden pyn 

Ecus tt.4 dc Yivucd geropen mc^en zyn. 

R^ 1. P. 

U est donc ć>idcnl que plusieurs tcrliaires se rćunircnt 
en communaufć dans une memo habitation> afin de 
pouYoir mieux (>l«iorvor leurs rbgles. Yoili certes bien 
lo tiers ordre rógulior! Getto maison sur laquelle nous 
ayons infructueu^enionl faitdes rechcrches, a-t-elle bien 
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longtemps subsistee i Ypres! Nous n'oserions Faffirmer. 
Cśtait cependant un fait qui tend k le prouver. 

En tete dun acte de fondation fait en 1711 (que 
nous mcntionncrons plus tard), nous lisons: 

« Nous maitre Godlschalt faisons savoir par les pre- 
« sentes, que le couvent des pferes Dominicains a recu 
« le 2 Mars de M*"'' Anne-Marie Merghelynck, prieure 
« de la rćunion des soeurs du tiers ordre du Saint Pfere 
« et Patriarchę Dominique. » etc. Cette personne ćtait- 
elle superieure de la communaute du tiers ordre rćgu- 
lier dont nous venons de parler, ou bien etait-elle sim- 
plement prieure d'une congregation de tertiaires fer ventes 
qui se rćunissaient h certains jours fixes dans Tćglise 
de nos pferes (1), ce qui se pratique encore aujourd'hui? 
Nous sommes plus portós h admettre la premierę hy- 
pothese, parceque Tacte que nous avons citć, employe 
pour signifier rćunion, le mot vergadering que nous avons 
trouYĆ dans Tinscription. 

Du reste ii parait probable que cette communautć 
exislait encore en 1711. 

CONFRERIE DU ROSAIRE. 

Cette confrórie que Tordre de S* Dominique a regardćo 
k si juste tilre comme une de ses plus grandes gloires, 
śtait trfes-florissante i Ypres. 



(1) C*esŁ ^ une de ces congrćgatioos qu'apparteoait une des plus {grandes 
saintes de notrc ordre, S. Catherine dc Sienne. 

Tome III, 8. 
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Gest cc quc nous prouvc le rcgistre de la confrerie 
qiic nous avons cu le bonheur de rctrouvcr dans la 
bibIiotlieque dc la ville d'Ypres, qui la recu de Mon- 
sieur Lanibin, Cc rcgistre, apres la supprcssion du couvcnt, 
est rcstó cnire Ics mains du P. Lambreebt. Cest ce 
quc prouYcnt phisicurs annotations poslerieurcs qu'il y 
a faitcs dc sa raain, et qui so rapporlent h sa paroissc. 
Ce rcgistre malheurcuscment ne remonte qu'a la pre- 
mierę moitie du XVIP sieclc (1639). On y a ajoute 
toutefois quclqucs noms des annćes prćcedentes. Quoique 
si incomplct, le rcgistre conticnt ccpcndant plus dc 
24,000 noms rangós par ordre alphabćtiquc. Cest ce 
que nous a assurć une personne qui les a comptć avec le 
plus grand soin. Aussi nous la remcrcions ici de sa grandę 
patience. Parmi ccttc nomcnclaturc de noms, nous dvons 
renconlrć ceux dc plusieurs evequcs d'Yprcs : Mcssoigneurs 
de Ratabon, dc Smet, Delvaux, de Wavrans. 

On y trouYC encore un grand nombre d'abbes mitres 
et aulrcs, des religicux de divcrs ordrcs ou de diverses 
congregations, on y rencontre le nom de toutcs les 
ancienncs familles de la rillc. Cc meme rcgistre prouve 
que le Rosaire pcrpćtuel existait ccrtaincmcnt a Ypres, 
et quc nos percs le precbaicnt et Tetablissaicnt dans 
toutcs les yillcs et les yillages dalentour (1). 

Lorsque les commissaircs dc la convention avaient 

(1) Pliisiciirs pi^ces des nrcliives nous le prourent. — Des ourrages ont 
ćlć publićs sur le Rosaire a Ypres, ou par des p^res du couvenk d' Ypres, 
Ouire ctMix deja cites, nous en raentionnons quelques uns plus (ard en 
donnant la lisie des reli|;ieux du couvenŁ d' Ypres. Nous avons trouvć a la 
bibliolli. pHbliquc de la villc un ou\Taj;e anonyme publić sur le Rosaire en 
1738. paruu Dominicain, (clicz Sloernian.) 



chassć les Dominicains de leur "eglise et de leur coiivent, 
ceux-ci ne Youlurent pas priver les fidfeles de tous les 
privilśges attachćs h cette confrśrie, et ils la transpor- 
tferenł avec toutes les formalitśs canoniques dans Tóglise 
de S' Jacques a Ypres, ou elle existe encore aujour- 
d'hui (1). 

CONFRERIE DU S» NOM. 

La bibliotheque de la ville dTpres, possede laneien 
regislre de la confrćrie du S* Nom, ćtablie h Ypres. 
Ce registre lni a ótó donno par M. Alph. Yanden- 
peereboom en 1841. II est environ de la meme ćpoque 
que celui de la confrćrie du Rosaire dont nous yenons 
de parler. II contient aussi plusieurs millicrs de iioms, 
quoique infórieurs en nombre h ceux qui se trouvent 
dans le registre du Rosaire. Parmi les confrferes nous 
avons remarquś le nom de 1 eveque de Hanin, ceux 
d'im grand nombre d'abbśs, de chanoines, etc. 

Nous ne doutons pas que cette confrćrie ne remonte 
h Ypres bien au deli de la datę du registre que nous 
avons retrouYŚ, car ótant spćcialement attachće k lordre 
de Saint Dominique, les Frferes Precheurs Tótablissaient 
dordinaire dans tous les cpuvents de leur fondation. 
Du reste dans Teglise construite en 1634 nous trouyons 



(!) EUe fiiŁ ćrigee a Tć^lise St. Jac(}ues le 14 Avnl 1803 sous le curć de 
Boiickaert. LeR>n« P. Pie Joseph Gaddi y ćri{;ea laconfrćriesauf Tassentiment 
de raucieii prieur et de rćvćc{iie deGand, qui donna son consenteroent le 
6 Decembre. Ce fut le 16 du meme mois qiie le R. P. Lambrecht donna le 
sień. — Le U. P. Gabalot confirma en 1831 (20 Avril), Tercclion de la 
confrćric. 
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deja lin aulel du Saint ■Som, auqucl se iroiiyaienl altachćes 
Ics indulgcnccs de cetle confrerie. 

AlILICE ANGELIOUE DE SAINT THOMAS DAOUIN. 

Cel te milicc fut ćtablie en mómoirc d'uno insigne 
yictoire qnc Saint Thomas remporta sur une courtisane, 
a loccasion dc laqucllc ii merita d^etre bćni par les 
anges. 

Celtc eonfreric se rśpandit en Belgique a la fin du 
XVIP siecle, et surlout parmi les ćtudiants de Funiyer- 
silć dc Louyain (1). 

Nous avons retrouvć une bulle d'Alcxandre VII qui 
ćrige eanoniquemcnt h Ypres la milicc angóliquc qui 
y oxisłait deja (probablement avcc la simple approbation 
de revequc). Cettc bulle est datćc du 21 Juillet 1666, 
ellc est en parcliemin, Ic secau du souYcrain pontifc 
en plomb y pend 5. une double corde iressee de lacełs 
rouges et jaunes. Aprcs avoir accorde k la confrćric 
rinstitulion canoniquc le souvcrain pontifc lenrichit 
d*indu1gcnccs (2)* 

II existait encorc plusieurs congregations, reimions, 
etc. qui dópendaient de nos peres comme le prourent 
nos archiycs. Mais nous oroyons quc cc serait abuser 
de la paticnce de nos Iccteurs do les mentionner icit 

(I)' P. Deiir\ycr<len^ Mililia angelica D. Thomcc Lot^an ii 1050. p. 101. 

(2) Dans l«* bullairc de notre ordrc (T VI, p. 201.) sc Iroure une biiUe 
du meme papc AKxandre VII. dałee du 8Janvier 1CG2. — Celte bulle adres- 
8Će lx l.i coidrerie de Naplrs esl sous bien des puiiits la mćine qne celle que 
iioiis avoiis n;lron\ će. — Commc lis indtiljjcnces fjne le papę y accorde sout 
Ifs nu-mcs f|ne celle donl cellc confrerie jouit aiijourd*liui, nous crojous 
inulilc dc Ici indi^incr c!V. Keme Calholitjuc, annee 1839, p. 143-158, 
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CIIAPITRE VI 



LA BIENII.MAUGLEIUTK 1)\i»KES, DU TIEKSOIIDRE DES* D0M1NIQVE(1). 



Avant desquisser bricvement la vie dc la B. Mar- 
gućrite dTpres, examinoas Ics sources d oii nous Tayons 
puisec, et leur yalcuir. 

Thomas de Catimpre qui 6crivit la vie do nolro bion- 
heureuse, naquit on 1211 ot moiirut vers 1276. Pri- 
milivementchanoine rćgulierau monastóre do Catiinprć (2), 
ii entra dans rordre de Saint Dominiquo en 1232. 

Cćtait un religieux d un grand zfele ot d'un immcnsc 
savoir, Sanderus Tappelle un auteur grave et serieux, 
do sorte qu on ne peut aisćment supposer qu'il so 
soit amusć ii recueillir quelque Iśgende pieuse denuśe 
de fondement^ comme on a sembló Finsinuer. Cćtait 
en outre un horame d une grandę saintete, puisque 
plusieurs auteurs lui donnent le litre de bienheureux. 

(1) Noiis declarons formellement ici,n'ajouter qu*tiDe fois ptirement hu' 
naine aux rćvćlationft, grfices eitraorciiuaiies dont nous parlerons dans ce 
chapitre. — Cesi aiissi uniauement pour respecter la tradition que nous 
donnerons h, Marguerite d'ipres le titre de Bienheureuse. 

(3) Sur ce monast^re, voir G. Le Charpcntier, Hisłoife de Cainhrai el dti 
CunibresiSf T. I, p. 505. — Lc Glay, Cameracum christiaiiwn^ p. 371. 
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II ecrivit un assez grand nombre d^autres ouvrages 
cites par Quietif et Echard, Scriptores Ord. Pred. I, 250. 

Touron, Vie des hommes illustres de Vordre de Saint 
Dominigue, I, 258. -De Jonghe, Belg. dominicamim, 146. 

Ccst du reste daprfes le temoignage de cet auteur 
que nous avoiis donnć les indications qui precfedent. 
Yoir aussi Sand. Flandria illusU II, 337. 

Ces quelques dćtails sont loin d etre siiperflus, quand 
on considfere que la foi d'un recit augmente en raison 
de la grayite et de la saintetó de son auteur. 

Que Thomas soit Tauteur vćritable de la vie de nolre 
Bienhoureuse, on ne peut en douter en prćsence dun 
tćmoignage forniel des auteurs les plus recommandables. 
Cilons celui du docteur (1) Colvenere, cliancelier deluni- 
versitó de Douai, qui ćdita un des ouvrages du memo 
auteur ; ii nous assure qu'^ part une tradition constante, 
lo style et dautres circonstances prouvent k la der- 
niere óvidence, que Thomas de Catimpró est Tauteur de 
la vie de Margućrite dTpres (2). 

Mais Thomas do Catimpró futil h meme de connaitre 
si les faits attribućs ^ Marguerite, n'avaient pas ćtó em- 
bellis par la legendę et une tradition qui en s'ćloignant, 

(1) Aub. lUiroeiis Fasli Belgici el Burgonfłici\ p. Bruxellis 1G99. Sanderus, 
Hagiolo^ium Flandria** Insuiis 1039- Quielif et Echa!«l,I, 350. -God. Olea* 
rius bibliotheca scriptorura ecclesiasticorum, Romae 1711. etc. 

(9) LeP. Ilyac. Choquet rapporte ses paroles dans son ouirracedont nous 
parlerons tout a l'hciire. — J. CoUen^re ćilita en 1637 a Douai, le Bonum 
uniwersale de y4pibus, TotiŁ le monde peut comme oous se convaincre par 
lino simple lecUire de ridcnlilć du style des ouyraj^es de Tbomas avcc la 
vie de la B. Mai(;ueri(e. 
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n'avait pas manque dacąuerir quelquc mervcillcux? 
Thomas rćpond lui-meme a cette ąuestion en disant 
dabord (comme Faffinne une chroniąue) (1), quil avait 
ćte h Ypres pour rccueillir tous les renseigncments, 
ajoutant: quil no dit rien sur cette bienheureuse qui 
n ait ćtó communiquć k son confesseur auquel ii envoya 
son manuscrit avec prifere de le corriger (2). 

En presence de ce qui precedc, nous croyons pouvoir 
affirmer que jamais auteur ne se trouva dans des con- 
ditions plus favorables pour ecrire une vie de saint. 

Si son manuscrit ne fut ćdite que longtcmps apres, 
on en fit plusieurs copies dont le pfere Choquet, qui 
publia la vio de la B. Margućrite, eut connaissance. 

Ce Pere, confesseur de Tarchiduc Albert, ćtait natif 
de Lille et avait pris Thabit des Frferes-Precheurs au 
couvent d'Anvers. II ćtait tres-instruit et 6crivit un grand 
nombre douvrages (ł). 

Pour śditer la vie de la B. Marguśrite par Thomas de 
Catimprć, ii se servit d abord d un manuscrit qui se trou- 
vait au couvent d'Anvers, ainsi que d un autre qui ćtait 
h Saint Trond et que CoWenfere avait revu. 

II y avait h Louvain un autre manuscrit dćposć chez 
les religieux du Val S* Martin, et sur lequel le P. Choquet 
fit des corrections. Ce manuscrit parait etre bien authen- 



(1) La chronione de Boctcman dit qu'il vint a Yprrs en 1238. 

(3) Tliomas de Calimpre le dit a deux rcprises difTerentes dans la vie de 
Harf^iićrite. Personne n'elaiŁ mieiix a nieme de connaitre Marfjućrite que son 
confesseur le R. P. Se{;heru$, reli(;icii\ du couvenŁ de Lille. — Un de nos 
Peres (J. Buyeos) du couyent de Gand, a laissćen manuscrit la Yie du Pdre 
Segherus. 

(o) II ćcrivit onze ouvrajijes dont presquc tous meriterent les honneurs dc 
Timpression. QuietifetEcliar(l^ II, 542.— Dc Jonghe, Belg dom, p 230. 
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tique, h cause de la rśputation dont ses religieiix jouissaicnt 
par Ics soins tous particuliers qu'ils mettaicnt h copier les 
ancicns manuscrits (ł). 

Miroeus dans ses FaMi dit formellement que ło Pere 
Choquet s'est servi de son manuscrit. 

Un grand succfes accueillit la publication du Pere Cho- 
quet, comme le prouvent les diverses traduclions que 
Fon fit de son ouvragc, en francais, en flamand, en 
italien et en espagnol (2). 

Un chanoine dTpres, Louis de Huvettere, ćcrivit et 
publia h Ypres en 1622 en flamand, une vie de la Bien- 
heureuse Marguśrite dTpres qui n'est qu une traduction 
de Thomas de Catimprś, sauf des additions assez consi- 
dćrables. Cet ouvrage imprimó chez Bellet, est devenu 
trfes-rare, nous devons h Fobligeance de Monsieur lo 
docteur Coppieters la communication de son exemplaire (3). 

De tout ce qui prścfede, nous croyons pouvoir con- 
clure bien Iśgitimement, que peu de vies de saints ont 
une histoire aussi certaine que celle de Marguerite dTpres. 

(I) Louvain monumenŁal par ^dw, Van Even. Łouv. 1860, p. 254. — 
Ce manuscrit a ćtć tr^s certainement copić sur ]e texte original de Thomas 
cle Catimprć qui avaiŁ ćŁć sous-prieur h Louyain. Les yariantes qae le Pćre 
Choqaet y a remarąućs proviennent probablemenŁ de ceque la copie en a etć 
faite ayaoŁ les corrections du P. Sef;heru8. 

(3) La traduction francaise fut faite par le P. De Neuville. — Le P. de 
Bechac en fit une autre. -^ Le P. EQ\de de La Lain{; et Leonard de Jassem- 
broy firent chacun une traduction flamande. — Marchesius ]e traduisit en 
italien, rćveque de Monopoly (J. Guanaston des Fr^res Prdcheurs) en 
cspa£;nol. 

(o) Yoici le litrc exact dcTouTrage: Het lei>€n wan de heylighe Margarita 
van Ipervan het predickeeren order^ Ip^r, Franc. Bellet I6i2. 

Son auteiir Louis Huvettere ćtait un łiomrac distingiić par ses connais- 
s^nces, V. Honimes remarq, dc ta Fland, Occid, IV, p. 29. Yalerius Andreas 

BiblioŁh eca Bel^ica . 
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Nous pourrions ciler un grand nombro d'autcurs qui 
en parlant do Marguśrite dTpres, lui donnent le titre de 
Bienheureuse et fixent sa fetę au 20 Juillet (ł). 

Mentionnons cependant lopinion des BoUandistes (2) 
qui ont une si grandę auloritć en matifere d'hagiographie. 
lis affirment que Tabsence d un culte public est la seule 
cause pour laąuelle ils n ont pas insćró la vie de la B. 
Margućrite dans leur ouvrage. 

Que la B. Margućrite ait appartenue au tiers ordro 
de Saint Dominiąue, ccst ce dont nous ne pouYons 
douter, en prćsence de lunanimitó des auteurs qui en 
parlant de cette bienheureuse la disent tertiairo de Saint 
Dominique. Du reste le pfere Choquet cite des faits 
qui sont de naturę h faire disparaltre toute incertitude 
k cet ćgard (3). 



(1) Outre Miroeus, Sanderus, Quictif et Echard, Olcarius que nous ayons 
dćja citćy nous mentionnerons encore Yan Loo. De levens der Hejrlige van 
Nedcrlant. Ghendt 1705, T. II, p. 74i. 

Arn. de Basse, jśuclarium ad natales SS. Belgii J. Molani^ Duaci 1639, 
Id Pćristomata sanctorum collecta^ Duaci 1630. 

Jean de Sainte Marie, yie et actes memorables des SS, et BB, de Cordre 
des Freres Precheurs, Paris 1655, T. II, p. 530. Fred. Sleil. Ephemerides 
dominica sacfa, Dolmgea 1690. P. Aerts. Gheesielrken schai van het derde 
o-dre S. Domin ici. Richard, hisioire des Dominicains de LilŁe^ p. 13. 
Bilius. Legendę der leuens van de voornaemste hertige zalige susters van 
den derden ordre van S. Dominicus^ Antwerpen 1661 . Destombes. yie des 
saints personnages du nord de la France. Sanderus, Fland. illustrata. 

L'Annee dominicaine p. le fr. Thomas Sou&ges, Juillet U* partie. Amiens 
1691. 

On peut encore consulter toutes les chroniąues manuscrites de la ville 
d^Tpres. 

(3) Acta Sanctorum. Julii, t. V, p. 3. 

(5) Sancti Belg. Ord, trąd. p. 40. — Yoir dans le chapitre prćcćdent (tiers 
ordre) qii'il y avait de tertiaires de trois catćj^ories. — La grandę annće 
Dominicaine dit en termes lormels, que fllarjućrite fut admise par le pćre 
Zfgere dans nolrc ordre. 



Dc cc quo Mai^erite resta chez ses parents et ne 
porta pas Thabit de lordre, on nen peut absolument 
rien conclure, car de toul temps le tiers oidre de Saint 
Donunique ful compose de personnes seciiliferes, vivant 
au sein de leurs familles. Nous rcmanpierons ici que 
bien rarement pour les saints qni remontent au XIII^ 
sitele on possede des vies bien cerlaines et bien au- 
tbeutiqaes. 

Avant rinvention des moyens de reproduction quc 
nous possódons aujourd*hui, la vie des saints person- 
nages se transmettait d*ćpoque en ćpoque par la tradition 
quc de pieux auteurs recueillaient souvent bien longtemps 
aprte. La vie de notre bienheureuse fait reellement 
exception pui$que celui qui en est lauteur, recueillit 
cette tradition immediatement aprfes la mort de Mar- 
gućrite sur les lieux meme oil elle vćcut et de la 
boucbe de ses contemporains panni lesquels se trouyait 
son confesseur. 

En Yoilil assez pour comaincre tous ceux qui par- 
courent ces pages, qu'il ne s'agit nuUement ici dune 
pieuso fille autour de laquelle la legendę s'est plu dans 
lo cours des si^Ies k groupper des faits miraculeux ! 

La B. Mai^ćrite d^Ypres naquit en cette yille, Tan 
1218 dune familio illustre par sa noblesse, (i) elle y 
mourut en 1237 & T^^go do 2 i ans. 

(1) RemarqiionS(<*aboril qiie l.i prtósion de ces Jates proure beaacoup en 
faTeor de I authenticite de ce recit, car h lćf;ende a loojoiirs qnelque ciiose 
de vague et d^incertain tlans repoqiie «i lnqiirlle elle se rapporte. Quant a sa 
tamille une chroniquede X. Yereecke dit qu>lle appartenait a la familie des 
Ticomtes d^Ypres. Le cUanoine I1uveteresenibie parta;;er ceUe opiiiion. La 
p,rande clironitpie de Desraroaull dit qtreUe etait tille de llerembauld d'Tpre 
qiii portait Tetenflaril de la cohorte d*Ypres loi*s de la croisade que plusiear« 
Iperois entreprirent avec Philippe d*Alsace. Qtioiqu*il en soit, nous ne don- 
tons pas q je Mar^^uerite n^apparliiit a une illustre laroillc en presence des te- 
moi{;nagcs dun grand nombre d\iuteurs de plusieurs circoostancts dc sa vie. 
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Sclon la coutume de lepoąue, on la placa dfes Tige 
dc qualro ans dans un monastere. 

La jeune Margućrite no tarda pas h donner bientftt 
des indices certains de la hautc saintetć k laąuelle Dieu 
Fappelait ; un seul fait sufBt pour lo prouver : A T^ge 
de cinq ans on ne crut pas pouvoir lui refuser la sainte 
Communion qu elle avait demandśe par les plus vives 
instanccs en joignant ses larmos h ses priferes. 

Cette nourriture qui fait germer los yierges et dont 
chaque annćo Margućrite se nourrissait trois fois dans 
un ftge si tendre, produisit de biens beaux fruits. Nous 
lisons dans sa vie que dśji k TAge de sept ans, elle so 
macśrait le corps en portant des orties sur la chair. 

Si notre sainte enfant ignorait encore rexistence de 
ces instruments dont la folie de la croix inspira lusago 
h tant de saints, elle n'ignorait pas que la mortification 
et le sacrifico sont une des meilleures preuyes de notre 
amour envers Dieu. Aussi h Ykge de neuf ans, jeunait- 
elle durant tout lo careme et i toutes les fźtes de la 
sainte Yierge, et cela deux fois la semaine au pain et 
a Icau ! La nuit elle se levait secrfetement pour fairo 
oraison ! 

Ayant un jour k FAge de dix ans remarquó un cru- 
cifix, elle se senłit tellement transportóe par Famour de 
Dieu, que rentró chez elle, elle se donna jusqu'au sang 
la discipline avec un fuseau d'śpines, et Fauteur de sa 
vie ajoute qu'elle rśpetait cet exercice de pśnitence le 
plus souvent quil lui ótait possible. 
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Łes beaux scntiments et Ics saintes respirations de 
son coeur dont ces actes n'etaieiit que rexpression, gran- 
dirent avec TAge, surtout que jusqu a dix ans. Marguórite 
habita avec un de ses oncles qui veillait sur elle avec 
la plus grandę sollicitude, comprenant toute Tetendue 
du trćsor qui lui ćtait confie. 

Un jeune homme que la naturę avait douó des plus 
brillantes qualitćs, jęta les yeux sur Marguórite, tacha 
de rapprocher et lui fit des propositions de mariage. Pour 
toute rćponse notre sainte enfant la rougeur sur le front, 
s'enfuit dans une ćglise et se jetant toute en larnies aux 
pieds d'un crucifix, fit spontanement v(bu de chastete 
perpśtuelle, 

Źprouvant les plus vifs regrets de s'etro un instant 
complńe dans la conversation d'une crśature, elle ne 
socha les larmes de son repentir que quand Notre Sei- 
gneur lui-meme yint la consoler, et poser sur sa tóte une 
coim)nne pour la rścompenser de son yoeu de chastetć. 
Inutile d ajouter que tous les efforts de ses parents pour 
la faire consentir k cette union furent yains et inutiles. 

Le rcgret d avoir un instant perdu la vue de son divjn 
ćpoux, la poursuiyait et lui faisait passer dans les larmes 
des nuits entieres. — ■- La sainte Yierge lui apparut un 
jour pour la rassurer et lui communiquer en móme temps 
une grAce et ime force extraordinaire. Aussi i partir do 
cette epoque la vie de Marguórite dój^ si sainte, le devint 
cncore davantagc. Pour óviter dósormais le retour dc 
si poignants rcgrcls, elle rósolut, tout en reslaut dans le 



monde, d'y yiyrc dans imc sćparation et dans un isolemenł 
complct; elle s'iniposa un silencc pcrpśtucl et ce netait 
quo sur lordre do son confcsseur, quullo consentit a 
sentretenir avec sa mero quclques instants apres son 
repas ; ellc veillait tellement sur tout son exl6ricur, qu elle 
conyortit plusicurs personncs par sa seule presence. 

Ce fut le P. Scgliers, Rcligieux Dominicain du couvent 
de Lille, qui fut rinslrument, dont Dieu se servit pour 
ćlevor ]\largućrite au sommct do la pcrfeclion. 

Dieu fil connaitrc d une manierę miraculeuse, les des- 
sins qu ii avait sur Margućrite. Nous n'essayerons pas de 
redire tout Tamour quelle porlait h N.-S., ni la feryeur 
et la continuite de son oraison. Tous les instants qu elle 
pouyait derobcr apres Taccomplisseraont de ses doyoirs, 
elle les passait seule dans une petite cellule qu elle s^elait 
faile dans la maison paternellc. 

Quand cUo deyait la quitter, elle se retirait dans une 
aulre cellule quello s'ćlait bi\tie au fond de son cojur. 
Elle aimait tant la pauvrelć et la charitć, qu apres ayoir 
tout donnę elle reclamait a gcnoux des aumónes pour 
aller les distribuer, 

Mais la soif d^immolation qui ayait porte nolre sainte 
a user si largement de la morlification, pour prouyer h 
N.-S. toute ]'ćtcndue de son aniour, saecrut ayec lui. 
Non conłente de s^ensanglanter par de frćquentes et cruelles 
llagellations, elle se priyait completemcnt de boisson et 
se serait egalement priyee de toute nourriture, sans les 
instanccs et les larnies de sa niere et dc ses deux soeursr 



. ••..* 



• • • 
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Soa sommefl se reduisait cłiaqiie nait a moins dime 
heore, et enemie ne łe j^^eoaii elle ca^en se jeiant sur 
son lit toate coaTeite de ses yetements. 

Tant de Tertos ne poavaient rester sans recompense, 
aussi Notre Seigneor combla-t^il Margnoite des grtces 
les plus ei^trawdinaires. Les anges Tenaient Fassister 
daos ses jHieres et N.-S. Tint un jour lui presenter la 
sainte commonioD (1), et a plusieiiis rq^rises la Sainte 
Yierge lui a{^»rut. Soavent Margumte lisait au foad 
des Gceurs les p^isees ks plus seeretes, et raeootait ii sa 
mkre k Ypres toot ce que sod ciMifesseur faisait k Lille. 

Eq Toilk assez pour proaw toot ce que J.-C. fit 
pour Marguerite. Mais cette fid^e ćponse de Jćsus cru* 
cifić lui demanda une autre recompense, eelle de par- 
ticiper k ses douleurs. 

Bientót en effet, elle ressentit de Tideutes ^Mileors 
qui ćtaient miraculeuseoient inlerroi^pues lors^uelle 
Teceyait la sainte Eucharistie. Quand ses douleurs s ac* 
erurent, on vit grandir avec elles la rćsignaticm de 
Marguerile. Aussi N -S. lui apparul-il pour la fortifier 
et lui promettre de nourelles douleurs. Elles devinrent 
bientót excessiveSy la Bienheureuse soufBrait dans tous 
et dans chacun de ses membres, des tourments semblables 
a ceux qu eprouvent les 4mes dans le feux du Purgatoire. 
Jesus-Christ revela k Margućrite ąaH les lui faisait 



(1) Plusieurs oot doate dc ce fait, le disant impossable, Kons rcBarqiieroiis 
que ce fait se rencontre dans la \ ie de $« Catherine de Sienne^ \ terce do 
Uers ordre de S^ Doiiiinique, et dans celle de S« Luduine el de S« Claire de 
BloDte Falco, etc. etc. 
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supporter pour qu'clle puissc dircctcment sc rcndrc 
auprbs do lui. 

Ces douleurs quelque cuisaates qu ellcs fussent, ne 
puront altercr la serćnitć du visage de Margućrite qui 
soffrait den souffrir dc plus grandes encore. Apres 
trois jours passćs dans cos tortures, ello vit vcnir son 
divin ćpoux qui venait la convier aux nóces ćtcrnelles. 
Ayant adresse quolques mots k sa mferc, clle lcva • los 
bras au Ciel ; mais rópuisemcnt de ses forccs ne lui 
permettant pas de Ics tenir longtemps dans cette póni- 
ble position, clle pria une de ses sccurs de Ics sou tenir, 
ce quelle fit a sa dcmande pendant plus d'une lieure, 
jusqu'5, ce quc, ćpuisće par ce dernier efifort, clle re- 
tomba sur sa couclie; son visage s'illumina tout-i-coup, 
un celeste sourirc se repandit sur ses levres.... Le 
SauYCur venait d'inlroduire son epouse dans les divins 
tabernaclcs. 

On vit aussilót Margućrite gravissant avec rapidite 
une ćcliclle lumineuse qui monłait jusquau Ciel. A 
la vuc de toutes ces mcrveilles, et au souvenir de 
toutes les grandes choscs que Dieu avait općrćo dans 
Margućrite, la joie se repandit sur tous les fronts et 
dans tous les ca^urs, meme dans celui de sa merę qui 
ne paryint pas a contcnir la sienne. 

Un grand concours se fit aupres du corps de la B. 
Margućrite, et plusieurs miracles vinrcnt attestcr aprfes 
sa niort, la saintete et la gloire dont Dicu avait combló 
sa fidele serranle. 



aAi?rraE vte 
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3iTii» lariyno^ iur*i duise i. Ji. 3d» uhle •st aeńibfa!. 
fSL 2F!iuTHaiifiiiiir JBs^ JosrsBsm^ 'HhłTniłUimg' ftimłrarea- <&f 

r4sci»»» •!§!» ftnimiwa?T»fim. EUfiS «llt: tfSdSUłES- (f UIL UBk- 
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(1) C€ ■auTWfńt css 4 ^'ifciwiu pgttt ia-ł> apourt 
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h cause de quelques inexactitudes que nous avions cru 
y rcmarquer. Mais comme les monumcnts et pierres 
sepulcrales portaient probablement les armoiries dont 
M. Lambin nous donnę la description, nous nous sommes 
dścidćs h los donner ćgalement sans loutefois garantir 
leur autlienticitć. 

Remarquons cependant que si ces armoiries ne sont 
pas exacłement les memes que celles portóes aujourd'hui 
par des familles du meme nom, la cause peut se Irou- 
ver dans des brisurcs subsśquentes faites postórieuremeut 
aux armoiries primitives, pour dislinguer cntre elles les 
diverses branclies dune mómc familie. 

II nous serait bien facile d enumśrcr ici les motifs 
pour lesquels nos ancetres choisissaiont les ćglises pour 
le lieu de leur sćpulture. 

Nous communiquerons cependant h nos lecteurs uno 
pensće qui plusieurs fois nous a vivement impressionnćs, 
et qui sans ces sepultures eut ćtć incomplfete et meme 
impossible. 

Lorsque dans quelque grand jour de fetę TEglise de- 
ploye toulo la majestć et la solennitó de son culte, 
rćunit tous ses enfants dans une de ces yieilles catliś- 
drales, lorsqnc apres avoir regarde cette foule qui nous 
entourait, nous portions les yeux sur ces youtes ma- 
jestucuses ćclairćes par ces largcs vilraux, et que nous 
considerions ces froides dalles de marbre qui ćtaient 
sous nos pieds, sur lcsquellcs Thomme avait tachó de 
perpóluer son souycnir et quelquefois celui de sa vanile, 

TOMK 111. 0. 
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lorsque plein de ces idees remplies d'une mysterieuse poesie, 
nous entendions a łrarers les accords majestueus dc 
lorgue ces paroles: Credo in wiam sandam Eccle- 
siam, nous elions frappes des beautes sepulcrales que 
nous prćsentait cet edifice, en voyant reunis en iui la 
represenłałion de TEglise łonie entiere, consideranŁ au 
dessus de nos teles ces grands viłraux aux brillantes 
couleurs reprćsentant TE^lise qui triomphe, voyant au- 
tour de nous TEglise qui combat, et sous nos pieds 
rimage de celle qui souffre. 

Mais pourquoi, me direz vous peul-etre, cboisir Tóglisc 
d un couvent pour lieu de sa sepullure plutot que ces 
grandes et vastes calhedrales? 

C est parceque dans les śglises des conrents le jour 
comme la nuit, Fencens de la priere ne cessc de monter 
vers le ciel plus fenent et plus pur. Cest encore 
parccque dans certains ordres religieux, des suffrages 
spóciaux sont appliqućs aux kmes des dćfunts dont la 
dćpouille rcpose dans leur ćglise; c'est ce qui explique 
le grand nombre de sćpulłures qui se rencontrent par- 
tout dans lordre des Frferes-Precbeurs. Dans leglise 
de nos plTes h Gand ii y avait au dela de 230 mo- 
numents funćraircs (1). 

Outre un anniyersaire perpeluel que chaque couvent 
des Freres-Precheurs doit celebrer chaque annee pour 
ceux qui sont enterres dans leurs eglises, cbaque reli- 

(1) M. Kcr\in de Yolskarbckcles a rccueillics dansun grand volunicin-4<> 
Gaiid 18j8. 
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gicux doit tous les ans rćciter pour les dófunts de 
longucs et frśąuentes prieres, ii doit toutes les semaines 
s'acquitter de la rćcitation entifere de loffice des morts, 
et faire chaque jour h plusieurs reprises des priferes 
spćciales pour les defunts. 

Apres cela ii n'est pas śtonnant que toutes les per- 
sonnes qui ont eu connaissance de ces faits, aient exprimś 
le dósir d'etre inhumśs dans une ćglise des Frferes- 
Prficheurs. 

Nous ne doutons pas qu'il n y ait eu h Ypres beau- 
coup plus de sśpultures que celles dont nous donnons 
ici les inscriptions. 

Le temps par ses ravages a detruit bien des monuments, 
et les revolutions et les bouleversements ont bien sou- 
vent ha.t6 son action et achev6 ce qu'ello avait ćpargnć. 
Cest ainsi que nos chroniques mentionnent dans les 
pillages du 16® sifecle la destruction d'un grand nombro 
de monuments dans nolre ćglise. 

Que le temps ait dćtruit bien des monuments funfebres, 
c est ce que prouvent plusieurs testaments que nous avons 
retrouYĆs, et dans lesquels les testateurs exprimaient lo 
dósir d'etre enterres dans le caveau de leur familie qui 
se trouvait dans telle ou telle partie de Tćglise ou du 
choDur. 

Joigncz h toutes ces causes, que bien des personnes 
prefererent faire de picuses et cliaritables largesses avec 
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d un moaument. 

Naas avoQ5 troare płosijeiirs aetes de ia iseecHide moitie 
da siecle preeĆHłent, qai ordoooeat Tefeedoa de mooa- 
ments dont lepitapłuiire de H. Łambin ne paiie pas, et 
qni eertainement auraieiit du eiister eneore a Fepoąue 
od cet aateur a rassemble les inseriplioos^ si la yolonte 
de ces testateuis avail ete execułee. 
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CIIAPITRE VIL 



SEPULTURES QUI SE TROUYAIENT AUTREFOIS DANS l'ĆGLISE 

DES DOMINICALNS A YPRES. 



A. 



RELIGIEUX DE LORDRE, 



I. 



Ancienno Eglise, aupres do la pierrc tumulaire de 
Walgraye van Hollebeke, Yoir N* 1604. 

li(;t. 

Broeder Pieter Van Hollebeke, 

haerlieder sono religieus Yan dii couvent, 

Obiit 1540, den 29" NoYcmber, 

endo jonkYTouwe Jacqucmyno haerl. doghtcro 

Francois Van IIoutes wyf was, 

obiit 1339, den IS JuUct. 
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II portait: d^or^ d la face de sinople, ecarlele de 
deux faces de gmules, d V6cu de Poulies sur le tout. 

Van Houtes portaiŁ d*argent, au sauloir engreU de 
gueules, d une face d'azur. 



II. 



Monument Funćbre dans la salle dv chapitre. 

Daniel De Beuf, 

zoon van Gillis, 

gebooren lot Yprc omtrcnt het middcn der zestiendo 

eeuwo, 

was aldaer van 't order der Predikheeren 

en overlecd den 14 September 1613, 

by dede zich zoodanig beminnen door zyne medereligieusen 

dat zy na zyno dood een praelgraf hebben opgeregt nevens 

zyne begraefplaetse. 



Ul. 



D. O. M. 

Hic Jaget 

R. P. JoANNJSs Plaurił, praed. et conf, qui Corlraci 
terminarius obiit 29 Octobris 1702 setatis suaj 42, Prof. 

13, Sac. II. 

Req, in Pace. 
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IV. 




D. 


0. 


M. 


Memorie 


VAN 



B. CoRNELius Yerlonge, rcligicus van dit couvcnt oud 
53, en gcprofcst 26 jaeren, orcrleden den 5 7^*' 16 łS, 

Bid voor de ziele. 



V. 



D. O. M. 

Hic exspectat resurrectionem, 
j^uB ^^m g^c honorandus P. F. Eugenius 
RoBBE, proed et conf. quondam cantor 
ac terminarius Comininis, nec non 
liujus sui natiyi conyentus aetualis prior, 
o vivis ereptus die 18 Julius 1751, aetalis suse 59 
prof. ann. 29, sacerdotii 26. 
Precare bene pie lector 
Req. in pace. 
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VI. 

D. O. M. 

Begraefplaetse vax 

J". Marie Fhancisca Clara Van der Bekę, f». Francis- 
ci; gowounen by J'' Marie Clara Leuwers geestelyke 
(loglor vnu hot derdo order vaii den h. vader ende pa- 
liiarcli Doininicus, uit dit sterfelyk leven tot haeren 
hniydogom yerschcnen den 17 oud jaeren. 

O lozer drukt diep in uw gedacht, zy leefde nog 
ia 1800, menig ziel naer uwe gebeden wagt. 

R. I. P. Amen. 

Louwcrs porluil : (Vo)\ d łrois lions dc sobie, au chef 
(lazur. 

YII. 

D. O. M. 

llio Jacet. 

11. P. Domiiiicus Leonlrd, 
hujiis sili convcntiis supprior, 
pra»Jicalor ot confessarius, aplalis sua? 58, 
profoss sacordolii 33, obiit 2. 

Req. iu pace. 
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B. 



Sepultures qui se tiouvaient dans le coeur. 

YIIL 

Dans le fonds et avee armoiries: 

LiCHT 

Ambrosius Rydchart F""* Lievens 
obiit 1420 den 12 Juny, 

D'or, au chevron de sobie, d 3 pans de gueułes. 

IX. 

Vers le milieu du choeur et avec armoiries: 

M. Lauwereins Belle, Rudder, 

F^ Jans Belle 

obiit 1438 den 28 Oust 

Audcssus et au milieu se trouvent les anncs d'El- 
yerdinglie, 

Du cótó droit, Yisch : d'or, au sautoir de gueules char^ 
gi de trois etoiles d'argenL 

Du cótó de la femme, la clef, le bouclier avec trois 
demi licornes, et une tete de sanglier. 



— n* — 

JLl -tfttt suL IŁ jnmuai iwry\ jkrnu:: 



mir tl^h. fiSŁ 



r#r 4 1 luailiA if. — 



nur., hł rjiu Ttnn Ai rijghy^ 
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ci-GisT Jan Ghys, 

dit Lendę, fils de Pierre, obiit 1403, 

op de Siiixendagh, 

ende Agnes, f*' d'heer Jan Gets, 

die 's heer Jan Lends wyf was, 

obiit 1422, den 1» Mey. 

xnL 

A rextrćmitś de Tóglise, sous une grandę pierre bieue 
ornće d'armoirie. 

LIGHT 

Inghelram Van Dixmlde f Wauters, 

obiit 1442 den 26 Augusti 

ende jonckvrouwe Marie Van Hove f* Nicasii 

obiit 1488. 

Van Hove : d/argent, au pied de sobie, et irois ar* 
bres de Sinople. 

XIV. 

Un peu h Test de celui de Colaert Van Rooden. 

ISACK JaNNEQUIN, 

by was raet ons geduchs 's hertoghen van Bourgoingnen, 

grave van Ylaenderen, 
ende zynen procnrenr generael van Ylaenderen, 

obiit 1467, 

en jonckyrouwe Joanna Bunet, 

obiit 1461 den 29 Lauwe, 



11 portuit : d'or, en ażur ecartele de traen ( larmes ), 
lozamjć d'or et de gueules, d lecu de Sanneguin avci' 
al, c'cst-i-dirc d' argent d la guinte feuille de sablc. 
[illo, iimbre, un demi liconie d'or^ partie en pal ( le 
dexlre) de yueules portd en pal d'argent^ ecartele le 
aacoud, et le tiers d'azur, d trois croissants d'or. 

Eiide daer light jonckvrouwo Cathelyne haer lieder dochter 

obiiŁ 1459 don 14 April 

oudo jottcky. Magrite haer lieder dochter 

ołuit 1461 den 17 Lauwe, 

XV, 

Au foud, sous une pierre bleue. 

LICHT 

Ji>ackvrouwo Barb.vra Yajs Hoobenbeke (met haere 

diio sooueu) huysvrouwe vaq M. Guillaome DeWaele, 

Haod vau den hertog vaa Bourgondien, 

getrouwd dea 30 April 1430, 

oYerledfitt 26 Mey 1459. 

Elle portait, dargenl, d trois cornets lies, tout de sable. 

XVL 

Au ihy\nul (nn nord) prl-s du mallro aulel, sous une 
pierro bhjuc^, f^m huptollo cst gravće une figurę de femme- 



IllER LICIIT BEGRAYEN 
< 

Anastasie Van Olltre, 

erfaclilighe burggravinno van der stede ende casselrie vdn 

Ipre vrouw vaii Wcldenc, weduwe van M. Robrecht van 

Ylaenderen, ruddcre, hecre van Elverdinghe en Ylamer- 

tinghe, obiit 1453 den 21 Octobre. 

Elle portait: de gueules, au sautoir d'argent ecarta^ 
le de gueules, d la croix variee double. 

XVII. 

A cóte de Colaert Van Rooden, se lrouve une pierre 
blanche avec cette inscription. 

HlER LICIIT 

Pieter Van Beyarde f* Audars, 

obiit 1480 den 11 Deccmber, 

ende ]onckvrouwe CatheJyne 's Vos, 

obiit 1481 27 Oust. 

xvm. 

A Test de la sćpulture d'Anastasie Van Ocltre, sous 
nne pierre bieue avec inscription d armoiries. 

HlER LICIIT BEGRAYEN 

Heer Colaert Vax Roode, f*. Charles 
in syncn tyde hoogbailiiu der stede ende casselrie van Ypre, 
ais ook hoogbailiiu der stede van Meesscne, 
die stierf den XVII dach in Meye, 

XV^ XLV, 
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wiens ziele, etc. hier licht bcgraven, 

Jouf. Catharina Weyssoone, f* Jo' Charles 

schildcnape, wediiwe van Jo' Jacob D, 

Heere van Ciampaigae, 

ende daer naer geselnede van den voors. heer 

Colaert Van Rooden, hoogbailliu der stede en casselrie 

van Ypre, die starf den 

II portait : d'argent, a trois fers de motdin de gueułes, 
rompu d'une ćtoiłe. 

XIX- 

Francois Ylamynck, 

Yoorschepen van de zaele en castelrye van Ypre 

(zoon van Jan en van Jndoca deLanghe), 

overleden den 15 Mey 1S89, 

ligt in de kerk der Predikheeren tot Ypre, voor den 

hoogen Altaer, 
hy trouwde S' Martensdag 1546, 
Joanna Laureyns, dochter van Francois, heere van Gru- 
terzaele, schepen van het vrye van Brugge. 

gcwonnen by Judoca Provyns. 
Ylaminck : d^argent, d une croix de gueides et ątmire 
de mćme. 

De Langiie : d^azuTy d face d'or en chef, et en bas, 
d 3 ^toiles d'argent. 

Laureyns: d^azur, d deux faces d' argenty bordure 
composće d'argcnt et d'azur. 

Proyyiss : d'azu7\ d 6 etoiles d 5 pćtales d'or posees 
en 3, 2 et 1. 
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daer is begrayen 

Barbara de la Folie, 
Dochter vaii Philips en van denedonchel liuisvrouw van 

Yictor De Revel, 
Zy stierf den 8 July 1S94. 

XXI. 

Dans le choeur devant le Maitre-Autel, 

Daer ligt 
Philips deReyel, 
zoon van Yiclor by Barbara de la Folie, zyne tweede 

vrouwe, 
hy slierf jongman ten jare 1629. 
De Revel : d'azur, d neuf łosanges clargent rangćs trois 
d trois, et une en pointę. 

XXII. 

Pres do Philippc De Re vel . 
Daer lig gen 

Jan De Yiscu, zoon van Jan, 

gestorven in January 1632, en 

Anna DeReyel, zuster van Philips, zyne vrou\v, 

getrouwd den 3 January lo93, en obiit Maerte 1628. 

Yisch: iVor, au sautoir de gueules, charge de trois 
etoiles d^argent. 



xxm. 

Pierre blanche deranŁ la fenetre du Bas-cóte, 

(met A quartieren) 

Daer liggen 

Fra>'cois Va>' DixHrBEy 

zoon van Paulus en yan Maria Yandeline, 

oYcrleden ten jare 1420, 

en zyne twee \Touwen, te weten. 

1" Cłara Va>' Roosebeke, 
gestonren in 1414. 

En 2^ Marie de Bouwenkeree. 

II porŁait: Dixmnde, avec le lion d'argent dans le 
premier canton . Marie Yan Bouwenkerke sa seconde ferame, 
vn clochcr avec 8 petites łourelles spersig. 

Roosebckc: d'argent, au chevron et 3 roses de gueides. 

XXIV. 

LiCHT 

Walgraye van Hollebeke, Schildenape 

Heerc van Wulvergliem ende van Winghem P Eustaes 
en van Marie Le Prevost dochter van Walrand en Joanna 
Yan Aertrycke overi. 1543 den 17 Noyember. Ende 
Jonckvrouw Joanna Yan Steenstrate P Andries en van 
Marie Clecwerk obiit 1S28 den 8 September. 

II portaił, Hollebeke: de Gueules, a deuw bandes d^ar- 
yent. Lichleryeldc le Prcvost Aerlrycke: rf^or, d six pots 
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de sahle, le timbre couronnś de gueules, un demi ours 
d'argent entre deux ailes de gueules, charg4es de deux 
bandes d'argent. 

Sćpultures qui se trouvaient dans Tógliśe. 

XXV. 

Pierre de marbre blanc. 

daer ligt 

Germaine Van Lichteryelde, 

oyerleden anno 1383. 

dochter van Rogier, ridder gemaekt in den slag vau 

Oudenaerde, hoogbailliu van Ypre, gewonnen by Joanna 

Van Moerkercke. 

Zy was getrouwd 

met Joos Yanden BERGHE, heer van Wateryliet, 

zoon van Nłcasins, gestorven 1407. 

EUe portait : d*azur, au chef d'hermtnes. Berghe, au 
sautoir de gueules, d S anneaux d*argent. 

XXVI. 

DAER LIGT 

Marie Van Hove, dochter van Nicasius, 

Eerst weduwe van Enguerrand Van Dixmude, 

OYcrleden ten jaere 1488. 

TOMR III. 10. 



— U6 — 

Zy f roiiwdn in Iwcedon huwolykc Jan Van Lichteryelde, 

(dio begravcn is in 't Bellegodshuis), 

zy Ycrwekł^n te zamcn : 

1" WOLFAERT VaN LiCIITERYELDE, 

Iliddcr, hccro Yan WulYcrghem, 

oYcrlcden 15 Oogst 1510, 

hy trouwdo 

ElISAUETH AnORNES) 

Docblor yan Anselmus, riddor, hcero Yan Calwyck. 

2" NicAsirs Van Lichtkryelde, 

clmrluscr tot Gcnd. 

En 3*^ Anastasia Van Lichteryelde, 

Roligionsc van S** Barbara in Jcrusalcm tot Gk^nd. 

Yan Hove portait ; dargent, au picd de soMe, et trois 

arbf\*s de Smople* 

XXVIL 

An snd dlsaok Jannoq\iin sc trouve unc pierre blene, 
avoo armoirics incrustóes, et dcssos pend uno cotte d armes« 

er GIST 

Pnałpra De Cori«wildb ou Cocrtewilde, 
gentiIkcNittme du roi Philippe d^Espaigne, 
qvd trospassa le 1' de Scptembre 1554. 

l0S amioiries suivantes se trouYaient sur la pierro; 
C^HTiewilde, trois cornets lies viroles, d 1'etoilc en abinw. 
ygl^nł, avec la face. Castrę, d'or, d Uecusson partie 
^ pal d'argenl et de gueules. Cerf, Coornhuuse, avec 
Ifi iriffles. Linde, avec une ero ix en Watervliet. 
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XXVIII. 

ALDAER IS BEGRAYEN 
SiMOEN UUTENHOYE, 

broeder van den hoogbailliu, 
den welken zekeren Ghelders, luiłenant van den kapi- 
lein Pcnssen, van de gereformecrde religie, alhier in 
bezettinge, dood gesteken hebbende, ten huyse van Jaeques 
Symoen, onthoofdt wierdt op het stadhuys, 

achter do berecht kamer, 

dezo begrayinge gebeurde den 7" of 8" Maerte 1S79, 

en zyn ligchaem wierdt ter aerde besłelt by hetgene van 

zynen broeder Jo'. Charles Uutenliove, hoogbailliu. 

XXIX. 

NOBILIS VIR 

D. YicTOR De Reyel, v. (2t). 
Qui integritate vitae ad octingentos annos productae, 
et eonstantia in fide, Deo et Regi suo, etiam inter 
erumnas et exilia quae ab haereticis passus est, servatd 
claruit, idibus octobris, anno millesimo quingentesimo 

nonagesimo quarto, obiit, 

et eineres ejus juxta 

D. Barbara De la Folie, 

sccundsB eonjugis, 

ex nobilissima gente Bouloniensis comitatus oriendae, 

sub tumulo hoc requieseunt, 
illa vera die oetavo mensis Julii ejusdcm anni obiit. 
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ftlochler van Pieter en van Jodoi^a HiTRLEBorT), 

gebooren den 18 Oegst 4581, 

irestonen den 3 Oeirst 1638, 

ligt met haeren man, in de kerke der Predikheeren tot 

Ypre, 

zv Ironwde 
Louis Le Francois, heere van La Motte, en won eene doehter. 

* V. N* 19. Delallotte: de gueules, en bandes lo- 

mngees d'or. 

XXXL 

Jan Francois De >Lu5sict, heere van Kemmelhore, 

jongman gestorven den 28 December 1664, 

ligt in dc kerke der Predikheeren łot Ypre, by zyne moeder, 

hy was zoon 

van M' Jacoues De Massict, 

heere van La Bussche, 

RidJcr gcslagcn den ł" Febry 1600, 

en van Isabelle Van Zuutpeene, vrouwe van aldaer. 

XXXIL 

D. O. M. 

SEPILTURE VA>' 

M' LiBERTts De Yynck, P Nicolais, 
rliynirj;yii d^zer stede, dio overlect don 8" Jiily 1604, 
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eudc van Catiiarine Cotion, f* Cai*cl, 
zyne huysvrauwe, ovcrL den 31 Janry 1681. 

Reguiescat in pace. Amen. 

XXXIII. 
D. O. M. 

Sepulture van S' Simoen Florisoone, P Nicolaes, 

overleden den 19 Mey 1681, 

en Jo'. Martinkeis Walwein, f 01ivier, 

zyne Iweede huysvrouwe, overl. den 23 Feb. 1698, 

ais ook van S' Bartholomeus Florisoone, overIeden den 

9" September 1694, heer Simoen Florisoone, pbr. ende 

kapellaen tot Geluwe, overl. 11 Septemb. 1694, ende 

S' Ferdinand Francois Florisoone, overleden den 15" 

Ougst 1694, heurlieder andere Iwee zoonen zyn begra- 

vcn in de kerk van 't voorn. Geluwe. 

Bid voor de zieleń* 

Lui: d'argeniy a face de gueuleSf en chef un arbre 
de sinople chargć de fruitSy au bas trois fleurs naturelles. 

Elle: d'azur, a face et chevron d'or, d deux merletles 
se regardant d'argent, d trois serpents d'or. 
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XXXIV. 

D. O. M. 

SEPCITUBE 

overledea dei 28 Joiy 1734. 
ende vaa jnf. ilatheriiie Therese <3pF]i0rr ^ Jac^oes* 

zviie hiivsvnuiwe. overL dea 27 Mev 1704* 

eiide vaQ Jo*. Marie Catharine De Giobesakeb, ^ Pieta'^ 

zyne tweede huysviaawe^ ovezied£iiden 26 Septanfaer 1706^ 

ende van Joanna Cathanna Seghebs^ 

{^ Jan* zvne deide tmysyraowe. 

over!eden den 9 April 1771, ood 84 jsKaren. 

met deze derde gEwcmmeiL 

elf kinderen. Heer ende M' Ganrfns, pastor van Boesinge^ 

overleden den Ił ^vanł)er 1749, ood 42 Jaerai. 

Beer Columbanns, prk^ ul diabdie ¥aa S^ Jans^ 

overIeden den 2 7bre 1743, ood 35 ja»en. 

S^ Joannes-^aptiste, 

overIeden d^i 7" December 1740, 

S^ Josephem Carotns, 

overleden den 17 Jifńl 1736, ood 42 paea. 

io\ Marie Joanna, overleden den 23 Maerte 1784, 

Jo'. Marie Clara, 

overleden den 25 January 1736, ood 33 jaeren. 

S' Michiel Bemardos overl. 

ende vier onbejaerig gestorren. 

Bid voor de zieleń. 
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Mitsgaders S' Pieter De Bouck, P. S' Pieter, 

getrouwt geweest met de voorseyde Jo'. Marie-Joanna, 

oyerleden den 10 Xbcr 1753, oud 73 jaeren. 



D. 



Intćrieur du couvent. 
XXXV. 

Dans le corridor du chapitre. 

Sous une pierre blanche, avec deux figures de femmes 
et toutes les armes omises exceptćes celles de Yisch. 

LIGT 

Jonckyrouw Marie Van Lichteryelde, 

f* Rogier, Joos Van Berges wyf was, 

obiit'l383, den 4 Ougst. 

Ende jonckyrouw Lisbette, f* Joos Yanden Berghe, 

Yictor WiTTEs wyf was, 
obiit 1430, den 

Lichteryelde. 

Berghe : au sautoir de gueules, d 5 anneaux d^ar- 
gent. 
Witte : d'or, d tćles de sanglier de sobie denlćes d'arg\ 
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XXXVL 

Au cdtć droiŁ de Michel Bant, 

Jacob Weyele, P Passchiers, 

obiit 1426, den 23 July 

ende 

Jonckvrouw Łtsebette Tayspers, f^ Pieters, 

obiit 1439, den 16 SepŁember. 

U portaiŁ: comme ci deyant. 

Sa femme : de sinople, d deux lances en sautoir, les 
gros bouts en bas d gardemain d i croissants d'argent. 

xxxvu. 

Au cdtć gauche du chapitre. 

LIGHT 

MicHiEL Bant f* Pieters 

obiit 1488 op S^ Andries dagh 

ende jonckyrouw Łaureinse Wevels f» Passchier, 

obiit 1440 den 1 Junii 

II portait: d'or, d cinq guintefeuilles de gueules, au 
premier canton, de gtieiUes, d Faigle d'argent membrć 
d*or. 

Elle : d'azur, d deux lozanges d'argent au chef, 3 ćtoiles 
d'or. 
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xxxvm. 

A lentróe de leglise dans la cloture. 

M". Wauter GiLLOEN ( avec armoiries ) 
obiit 6 Meye 1561 
U portait : de gueules, d deux lions adossis, les gueues 
en sautoir artnees de gueules et lampassśęs d*azur^ 

E. 

SEPULTURES Qtn SE TROUYAIENT DAKS LA KOUYEŁLE ĆGŁISE* 

XXXIX. 

Dans la nef gauche deyant lautel. 
Hoc tumulo conditus 

D. ŁUDOYICUS BONAERTy 

Olirerii f pbn J. U. Ł. (juem sdes sacra 

religiosorom csetus pis domus pauperum 

familiae amabant yiyum', mortuum lucent. 

Tu qui hoc legis, yiro misericordis bene precare^ 

obiit anno 1663, die 11 July, aetatis 77. 

nepotes p. p. propatros adjacet P. Łudoricus 

Bonaert soctis Jesu obiit 10 7bris 1707. 

R. I. P. 

lyazur, d face d^or^ en chef 2 iUńles, en bas un 
croissant de mime. 
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XL. 

Prte du demier pilier, deyant le banc de Commuaion. 

D. O. M. 

HIER UGGEN BEGRAYEN 

Jo*. Isabella-Theresia Yan den Brouke, * 

overleden den 1* Febry. IGTS, oud 37 jaeren; 

Jo*. Clare-Helena Van den Brouke, 

oyerleden den 31* September 1682, oud 30 jaeren, 

geestelyke dochters, 
en dochters van d^heer ende Mre Jan YandenBrouke 
en Jo*. Francoise Walewjn. 

* D^azur, a face d^or, d trois sacs de mime. 

BidŁ Yoor de zieleń. 

XLI. 

Grandę pierre en marbre blanc. (Actuellement placce 
ii S^ Jacques Ji lentree de T^glise). 

S^ Jacobs. In den muer ten inkomen van de kerke, 
aen de regle zyde. 

D. O. M. 

Religiosi Dominicani 

Patres Rererendi 

et fratres dilecŁi 
Qui ex yeteri nostro convenlu 
Ad no\'um hujus transmigrarunt 

Reverendi Palres: 
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1. Bened. Van den Berghe, Prior, ob. 11 Maji 1804. 

2. Carolus Yolbout, Subprior, ob. 

3. Robert Loridon, Jubil. ob. 12 Maji 1786. 

4. Ambr. De Jonckheere, Jubil. ob. 21 Maji 1786. 

5. Thomas Trauwant, ob. 14 Aug. 1785. 

6. Alanus Hdllaert, Proc. ob. 12 Octob. 1785. 

7. Ludov. Bert. Rembry, ob. 13 Aug. 1796. 

8. Jacobus Raparlier, ob. 13 7bris 1781. 

9. Eug De Jonckheere, ob. 7 8bris 1789. 

10. H. DeBruine, Cantor, ob. 27 Juny 1789. 

11. Yincent Delegher, ob. 13 Aug. 1781. 

12. Frań'. Cossey, ob, 23 Juny 1799. 

13. Dom. Dubois, theol. prof. ob. 1819, Pastor S*® Jacobi 

Ypris. 

14. Josephus Van Heuyerswyn, ob. 

15. Petrus Ameloot, ob, 1835? 

16. Eugenius Callewaert, ob. 1835. 

17. Pius Goemaere, ob. Pastor in Langemarck (1). 

18. Ant. Lambrecht, ultimus Prior, ob. Past, S** Ni- 

colai, 21 7bris 1815 2et 59. 

Fratres conversi. 

1. Cand. Danneeł, ob. 25 8bris 1802. 

2. Thomas Catheau, ob. 10 April 1791. 

3. Pius Van Hove, ob. 5 April 1786. 

4. Reginaldus De la Ruwiere, ob. 17 Juny 1789. 

5. Petrus Caloo, ob. 7 Juny 1789. 

6. Henric. Van Schaeckbrouck, ob. 19 Juny 1791, 

7. Albert Sa»iyn, ob. 

8. Bened. Van Hang, ob. 10 Novembris 1791. 

R. I. P. 

(1) Et ultimo in Inghelmunster. Mort demissioDnaire vers 1845. 
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II existe cncore plusieui^s yieilles pierres sópulchrales 
dans la vieille ćglise des Frferes-Prścheurs ; elles por- 
tent des armoiries mais dont le mótal, les figures cl 
les inscriptions sont effacćes. 

Les monumenls de Collaert Van Roode ( n** i 8 ) et 
de GuiUaume Leuwers, ont ćtó transportós par les Do- 
minicains dans leur nouvelle ćglise, lun i Tentrće du 
couyent et lautre i lentróe de Tóglise. 

On voit encore dans le choeur diverses armes d or, 
k la bandę de gueules, chargóes de 5 ćtoiles d'argent« 

Anssi quelques frilló au chef d or d'argent, ii un ours 
de sable passant. 

Dans la chapelle de S** Annę, derriferele jubś, pen- 
dent des cotles d armes de Van Utenhoye, HoUebeke, 
Van Houtte et Reraecques, qui sont enterrćs ii cet en- 
droit par M^ Utenhoye demoille ou damę mariee. 

Remeeques portait: d'azur, a la croix d*argent. 



Plusieurs auteurs disent qu'on enterra au couyent 
des Dominicains lolende de Bourgogne, femme de Robert 
de Bóthune. 

Nous ayons yainement cherchó son ćpitaphe. 



Une chronique manuscrite porte que le 13 Mai 1780 
les Dominicains enterrerent dans leur nouyeau couyent 
le R. P. Loridan, natif de Courtrai, 

Nous n ayons nulle part dćcouyert son ćpitaphe. 
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APPENDICES 

TIRĆS DES ARCniYES DU COUYENT DES DOMINICAINS A YPRES 
PRĆCĆDĆS DE QUEJ-QUES MOTS SUR CES ARCIIIYES. 



Si nous sommes loin d'avoir decouvert d'une manierę 
comptóte les archives du couvcnt dTpres, nous avons 
eu lo bonlieur den retrouver une importante partio 
chez M. Renti, ancien notaire. II nous a remis lout 
ce quil possódait avec un empressement et une joio 
qui nous ont touche et nous ont convaincu do toute la 
sympathie et de toute Festime qu'il a pour Tordre do 
S* Dominiąue. 

Ce digne yieillard qui so rappelle encore lo couvent 
de nos peres sur lequel ii nous a donno bien des dś* 
tails, a assurć qu un des souvenirs les plus chers do 
son enfance est d y avoir rempli parfois les fonctions 
d'enfant de clioeur. 

Kous le rcmercions ici au nom de Fordre de Saint 
Dominique des dons qu'il a bien voulu lui faire avcc tant 
de biemeillance, don qui pour nous a une bien grando 
yaleur. 
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II. ft^gn Ł TftcŁ f:& THODfK is: M s aa MU T Albert 



]£'5:i:i§ riH ^:n2^ «3: jtiob^ iŁJQ£$ ££^ «Etfe ^i^Musn^hie. 
esc xc:: ór <*:iiiz*'js^ iŁ coIk^ó-jG o:«afefie A» aicłiives 



^!>iS v'ICr^ 



as d:is dun ^i^ ^jBł€<^ d^ ;!ue^es. ^a* ces aRhires 
eiaSefi: rLnr^tes ea f^e^zńs^: 51 k«s a <će impossłUe 
a r&>3e de c^ q::i zśc<3s resCaz: df jk ooopŁeCia'. 

Nc425 aT.:<is rćav:«v^ dis5 la b£błkilMi]iiP d^ nos peres 
a Gand. -ircx aacSe&s misits^ifts da cc^rneiił dTpces. 
Hs E-jQS c<iX eie d'ui>e tres-snade ud&le, oomme oa 
peal sen cc-a^^aiiKi^^ {or ks dlatioiKS ^ne nons en Eai- 
ES Dutre traTail. 



Eq Toici ks titres: 

y ominą reifgi^jsorum pnjfesscimm in amotnim Iprensi 
OrdiiiU Frairum Pmdicaiontm ab ojitmo 16&4 quibus. 

Addiia sunt nomina rdigiosorum professorwm incenia 
ab anno 1549. 

Ada et resolułiones facia a RR. PP. a consilio con^ 
rentus Iprensis. sub erimio Pairt JUagisiro Prorinciali 
Bremont, ei R. P. Henrico ZWi-oyr, Priort, 19 Decem- 
Iris i68G. 
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Ces registres oat ćiś obtenus par le P. Moulaert, et 
provenaienl de la successioii du R. P. Pic Goemare. 

Nous avons dśj5. parle des registres du Rosaire et 
Saint Nom que nous avons retrouvćs i la bibliothequo 
publiquo de la ville dTpres et qui terminent la sśrie do 
ce qui subsiste encore des anciennes arcliives de notre 
couvent. 

Nous devons remercier la Provideace d avoir decouvert 
une si grandę partie des archi ves des Dominicains dTpres. 

Nous avons cru un instant faire Tinycntaire do toutes 
ces fardes etc. Mais nous nous contcnterons de donner 
quelques pieces des plus anciennes (I appendice), en y 
ajoutant une listę des diverses fondations qui ont ćl6 
faites au couvent dTpres (II appendice). Un troisieme 
appendice contiendra les noms des prieurs, sous-prieurs 
et relisieux. 

PREMIER APPENDICE. 
QLELQUES CHARTES DU XIIP SlfeCLE. 



Kimporłance des trois chartes de Margućrite, com- 
tesse de Flandre, nous a engagćs k les reproduire tex- 
tuellement. II est \rai quc ]\P. Diegerick les a dćji 
publiees dans ses analectes yprois (1), mais cet ouyrage 
tirć h un nombre reslreint d exemplaircs etant rare, nous 
avons cru bien faire de les ćditer de nouvcau. D autant 
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plus que des chartcs originales dont nous donnons rexacte 
reproduction, diffferent quelque peu des copies qui en 
ont ćte faites dans le cartulaire de la ville dTpres, d aprfes 
lequel Monsieur Diegerick les a publićes. 

Nous y ajouterons Tanalyse de deux chartes de la 
mSme ćpoąuc. 



I. 



LA COMTESSE DE FLANDRE MARGUĆRITE DE CONSTANTINOPLE, 
ET SON FILS GUY ACCORDENT AUX FRfeRES-PRĆCHEURS UN PRĆ 
ET UNE PARTIE DE LEUR JARDIN, POUR Y BATIR LEUR COUtENT. 
(i 268), 

Nous Margherite comtesse de Flandres et de Haynau; 
et nous Guis ses fiers cuens de Flandres, et marchis de 
Namur, volons que tout sachent que nous pour lonneur 
de nostre Seigneur Jhu- Christ et pour le proufit de nos- 
tre terre, et especiaument de nostre vile d'Ipre, et pour 
le remede de nos anmes, de nos anasseurs et de nos 
successeurSy ayons douneit et donons pour faire et pour 
cstorer une maison a Ipre del ordene des freres Pree- 
cheurSy lier en nostre preit et en nostre gardin ki sont 
h Ipre et Icur ayons diyiseit leur liu et commandeit k 
bousner (1) ensi ke ci apres est escrit, c est a savoir ke 
no leur ayons donei et donons tout nostro preit ki seit 

(1) Borncr. 
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derrifere nostro cuisine h Ipre, tres le fosseit ki est der- 
rifere nostro cuisine si avant comme li preis sestent, 
juskes seur la creste dou fosseit de le vile per devers 
oceident, et toute le creste si ayant et ensi come nous 
le tenons iuskes al eauwe dou fosseit de le vile : et leur 
avons ausi donncit tout le preit devant dit tout ensi 
comme ii s'cstent iuskes k le creste de nos fosseis devers 
medi, et toute le creste iuskes al eauwe de nos fosseis, 
mais le fosseit gui est entre uostre cuisine et le preit, 
retenons nous et voie de cuine pies dehors, et si donons 
as freres del ordene des Preecheurs devant dis, tout le 
fosseit ki est entre le preit devant dit et nostre gardin, 
si come ii sen va outre devers oceident iuskes h la creste 
dou fosseit de le vile dlpre devant dit. Et si donons i 
ces meemes freres do nostro gardin tres le moteletc la 
ou nous avons un praiel, si come se gardin sestend de- 
vers oceident, iuskes sur le fosseit de le vile et le creste 
iuskes al eauwe dou fosseit de le vile, ensi come no le 
tenons sauf ce ke le creste ou ne pourra mie abattre 
ne cmpirer le fortereche. Et leur donons do no gardin 
devant dit, si avat come ii sestent des le motelete de- 
vant dite, droit h ligne iuskes a no fosseit ki est devers 
scptentrion et tout nostre fosseit ki la est, et le creste 
si come ii scstendent avant par devers oceident mais 
nous retenons a nostre aes (i) et a oes nos hoirs le 
motelete et tout le gardin si come ii s estent et crestes 
et fosseis, et tout ce ki deseure nest nomeit et voulons 



(1) Usage. 

TOMK III. !>• 
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ke li frere devant dit faccnt clorc Ic liu devant dit ensi 
come ii est divisei deseure si ke li closure sera li bousne (ł) 
enlre nous et eaus. Et si avons octrye et oetrions as 
frcres devant dis, ko ils puissent faire et avoir un pont 
seur no fosseit ki est devers medi et devers Lille, par 
quoy ii puissent avoir voie de leur preit devant dit le 
quel no leur avons donnei parmi le pont devant dit ens 
le vile dlpre. Et pour ke ces choses soient fermes et 
estables avons no faict cest escrit seeler de nos saieaux* 
Ces lettres furent donnees en Tan del incarnation nostro 
Seigneur Jhesu-Christ mil deus cens soissante et voit 
le samedy aprfes le jour S* Jehan DecoUatie. 

Original sur parchemin, muni des 
seaux de la comtesse et du comte 
son flis, avec contre-scel en cire 
brune pendant h lacets de soie rouge. 



(1) Borne. 
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U. 



MARGUĆRITE DE CONSTANTINOPLE , COMTESSE DE FLANDRE 
ET SON FILS GUY ACCORDENT AUX FR^RES-PRŻCHEURS LE 
FOSSĆ SITUĆ ENTRE LEUR JARDIN ET LES MURS DE LA VILLE, 
AINSI QL'E LES TERRES Y ADJACENTES (1269). 



Nous Marglierite comtesse de Flandres et de Haynau, 
et je Guis ses fiuz quens de Flandi^es et marchis de 
Namuyr, faisons k scavoir h tous, ke nous, nostre fos- 
seir qui est entre nostre gardin ke nous avons h Ipre 
et nostre vile de Ipre, vers le nord, tout ensi comme 
ii sestent do orient en occident et toute la terre joi- 
gnant au devant dit fosseit vers la vilo de Ipre ausi 
avant kele apertient h nous par boen dessouire avons 
donnei h le maison et au liu del ordene des freres 
Precheurs ke nous avons fondei pour Deu et en au- 
mosne en nostre liu et en nostre gardin dlpre devant 
dit, et pourront li devant dit freres le devant dit fosseit 
remplir sans contredit et sans emprechement dautrui a 
lor plaisir et k lor volontei, et faire voie pour venir au 
liu de la devant dietę maison. Et li devant dit freres 
doivent faire i lou coust un mur de quarreaus de douzo 
pies de haut sur la rive dou devant dit fosseit tout 
ausi auant que li fosseis sera remplis et la voie s es- 
tendre d orient en occident iuskes au liu des freres de- 
Yant dis. Et tout ou de terre ou de fosseit qui dcmuerra 
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onire le dcyant dit mur en nosfre vile dlprc ausci 
avaiit kil apparlicnt u nous, donnons nous et avoiis 
donnci pour Dieu et en aumosne as dcvant dis freres 
perpelucinent et paisiblement a tenir a tous jours. Et 
pour ce ke ces clioses soient fcrmcs et csłables, et que 
nus as devants dils freres pour les devant diles choscs 
no puiseut faire moleslc ne desłourbier nc empeche- 
ments nous avons donner as freres devant dits ces 
presenles leltres scelees de nos saieaux, ki furent donneos 
en Tan del incarnalion nostre Seigneur Jhesu-Christ 
niillo deux cens soissanle noef, lendemain de la Magdelaine. 

Original sur parchemin muni du 
sceau dc la comtesse, avec contrc 
sccl en cire bnine pendant a des 
lacets dc soio rouge (lo sceau du 
conile son fils qui y pendait h des 
lacets de meme couleur, est brise). 



III. 



i.A v.o.iirEs.si: ru: fi^andke 3iARGUERrrE de constantinople 

AUIOHISE LES FIlERES-PRflCUEUUS DE CONSTRUUIE LEUR ĆGLISE 
CONTRĘ LE MUR 0^1 ENTOURE SON JARD1N (1274). 



Nous Marghcrile comlcsse dc Flandrcs et dc Ilaynau, 
faisons scavoir ke nous nictons et avons mis nfro assens 
et ntre oclroi a cc kc li frerc Precheur dc nostre 
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vile dlprcs puissent quand ii lor plaira faire Ic acialc 
de lor eglise seur noslre mur ki desscuro nostre gardin 
dc lor maison en nostre entree est par devers les dis 
freres, en tcl maniero ke se cius mur n estait de 
souffisant fondement pour lor eglise sus fonder ensi ke 
dit est, nous volons et octroions qu'il i puissent faire 
boen fondement ensi quo boen lor semblera, sauf ke 
ii ne prengnent rien de le terre do noslre gardin no 
diminuissent le diet gardin. En tesmoignage do laquel 
chose nous avons as dis Freres donnćees ces psentcs 
lettres saiolees de nostre saiel, ki furent donnees lan 
del incam. MCCLX et quatorze le jour de S. Symon 
et Sainet Judo. 

Original en parchemin muni du 
sceau de la comtesse, avec contro 
scel en cire brune pendant i double 
queue de parcbemin. 

Mousieur Diegerick a donnę Tanalyse de ces cbartes 
dans Ic premier volume des inventaires des archives 
dTpres (p. 91, 94, ł08). U les a reproduites textuel- 
lement daprfes le cartulaire nommó Zwartenboek dans 
les analectes Iperois, (p. 32 et suiv.) 

Nous avons retrouv6 dans les archives du couvent 
deux yidimus de ces cbartes (1). 



(I) On appellait yidimus un acte recognitif ou copie autheDtique donnee 
par une auŁoritć compćteote. 
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Lo plus ancien cst donnę en 1409 le 27 Novembre, 
par Nicolas pr6vót do Saint Martin k Ypres. II ne re- 
produit que la cliarle octroyće par Marguórite en 1269. 
Cc yidimus est rauni du sceau du prśvót avec contrę 
scel en cire brune pendant k double queue de parchemin. 

Le second yidimus est ćgalement donno par Nicolas 
prÓYÓt de Saint Martin. II porte la datę du 13 Mars 
1 42 1 , et reproduit les trois chartes de Margućrite. Guillaume 
Tonin, bailly de la salle dTpres, declare sur la meme 
piece avoir vu, examinć et coUationnó cette charte avec 
les originaux, en foi de quoi ii y a appendu son sceau. 

Les sceaux du próvót et celui du bailly qui pen- 
daient h double queue de parcbemin, sont brises. 



IV. 



Donnćes i Ypre lan de gce MCCLXXX le douze, le 
dimience jour Saint Clement (1280). 

Lettres par lesquelles Gui de Dampierre comte de 
Flandre, ratifie lachat fait par les Frferes-Precheurs i 
Jehan de Woesmes, de 6 livres de rentę pai* an pour 
deux mesures de terre en deux pifeces. Ainsi que Tćchango 
qu'il en eut fait avec frere Pieron du Sac commandeur 
des maisons du tempie en Flandre, contrę une pifeco de 



— 167 — 

terre jisant dans la ruelle appellśe le hoec et de plus 
quatre sous dartisiens de rentę. 

Original en parchemin, tracę du 
sceau du comte en cire brune pen- 
dant h double queue de parchemin. 



V. 



Cheu fu fait enlan del incarnation mil deus cens ąuatre 
vins et sis el mois de May (1286) (1). 

Lettres par lesquelles Guillaume de Gliistelc chevalier 
de Stade et Cathćrinc sa femme, transportent aux Frferes- 
Precheurs dTpres les rentes suivantes: 1** cinquant et 
deux sam (2) k prendre sur une masure jisant dans une 
ruelle munie le hoce, k cótó des Frferes-Precheurs. 2** 
trente deux saus et deux capons, k prendre sur une ma- 
sure situćo dans la memo ruelle. 3* quatre livres et dix 
saus sur Fancienne maison de Jhean Evrard le foulon, 
au meme endroit. Les Frferes-Precheurs devront payer 
aux donateurs pendant toute leur vie ces rentes (en deux 
termes comme on paye rentę en la ville dTpres). A la 
mort de Tun deux, ii seront dćcharges du payement de 



(1) La charte ne porte pas le lieu ou elle a ete ocŁroyće. 

(9) La charte porte saus ce qui, croyons-nous, signiGesous. Cctte charte 
rlu reste est trćs-diflicile a liro. £u 1662 on a ćctit sur Ic dos cotligUe quid 
poŁeslis ! 
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la molŁie de ces rentes, et du tout, apr^ le dec^ des 
deux donateurs. II prie le comte de Flandre de youloir 
bien ratifier cette donation. 

Original en parchemin le sceau 
dc Guillaume de Ghisteles, qui y 
pendait k double queue de par- 
chemin, est brŁse. 



SECOND APPENDICE, 



FONDATIONS. 



Łes iitrcs des fondaiions sont les sources dans Ics- 
ąucllcs nous avons pnisó la listę que nous allons donner 
ici. II en est ccpendant quelques unes dont nous n avons 
pas retrouYĆ les titres originaux, mais dont le registro 
des actcs du chapitre du couycnt fait mention. 

Cctto listo est bien loin d etro complfete, bien des li- 
łros sont pcrdus, et co qui lo prouve, c est que sur le 
dos do la charto qui fondo ranniversairo de 1336, nous 
trouYons inscritloN** 10, co qui indique śvidemment quo 
d autres fondations prćcćdaient cellc-li. Jo dis fondations, 
car los donations purcs et simples sont marqućes d'uno 
aułrc maniero. 

Sur la fondałion faitc en 1S67 (la dixiemo de notro 
listo), nous y Irouyons marquó le N** 64. 
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Ces memes lacuaes se rencontrent plus tard encore. 
Nous trouYons en effet une dścision du conseil du cou- 
vent q[ui fait allusion k plasieurs fondations, dont nous 
n arons nulle part rencontró les tilres, ni mćmo la plus 
simple indication. 

Yoici cetle dćcision, ello est du 6 Juillot 1712 : lo 
conseil statuo que lo capital des fondations suivantes 
sera converti en immeubles: fondations d'Abourdin, 
Slincart, Baeteman, socur (tertiairc) Haringhe, Catherine 
Baes, Walweyn, Houck, Gouwy, Provyn. 

Lo molif de toutes ces fondations est naturellement 
le meme que celui qui dictait le choix des sćpultures, 
condition qui assez souyent accompagnait la fondation 
dun anniyersaire. 

En Yoila assez sur les fondations ; donnons maintenant 

la lisie telle quo nous avons pu la faire d aprfes les 

documents qui subsistent encore et qui ótaient h notro 
disposition. 

1336 Soeur Cathśrine YanOne (du tiers ordre sćculier) 
fonde un anniversaire a perpótuitó. 

1403 Fondation d'un anniversaire par Gillcs Boutdinzono 
et Elzoete son ćpouso (de Nieuport.) — Fondant 
1 ans une messę de Beata avec Tóyaugile missus. 

1425 (23 Mai) anniversaire perpetuel fondó par Michel 
de Sultere et Marie Yanden Berghe. 

1463 Anniversaire fondó par les amis do Gille Yande- 
wocstyne, conseiller et prćsident du conseil de 
Flandre. 
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l:;n i. Iwiscou, ołihe dc lordre deS. BenoiŁ a BaiUeiil, 

foude im SaltU du T. S. Sacremeni k dimandie. 
VM\k r^iUu^irino Yondorcniasc, Teove de Pierre DeCorle 

fondc nnc vu*ssc d perpetuiŁś ąjoi devra etre 

rńlńhróo ioiis Ics Ycmdredis par nn P« Dominicaia 

c*hi\7. \v!S Scnurs Griscs. 
M\l\\ Jnoqiic\ininn Van Vcumc fonde nn annwersairt k 

rólńhrnr pendant In guinzainc goi soit la Toyndag. 
)!;!w r^uminigiio Yan Ackor fait nne fondation de łu- 

mi^Ts pour raulol du T. S. Sacremeni, k jour 

ilo In U\iv Diou. — Apres 1© Salut aa recitera 

łr Dr Profnndis. 
\'MV^i Antfii^nnmifY h c^lóliror k 31 Aout (a perpetoitć) 

liuidr pnr .larg. Hn\iibaud. 
łiwO (9 Thri^") Joan Pftiico.n, abbś des Benódictins de 

Kiulloul, UmAc lin scri^icc anec mgUe d cel^rer 

tnus hs mnis k In dato dc sa mort. 
liWU ron<1jili(m diin anniiH^rsairc d celebrer pendant 

10 aiis ]v Inndnmain dc la Saint Barthełemy, 

jMuir J. hc Grooto. 
UWh Adriaur tlboYaro, damo dc T\'cstaawe, Ghehiwe, 

Rtu^infrlin, Bollofrint, fandc nn anniversaire 

ki\i(\ Anuh^formirY porprtitel fondć par Francois cdk 

du MouUn. 
IbiO Ad«ilphr d<^ Triunpw^ sołfmcnr dc T\'estauwe, 

tiliohiwr., Boo^uiurho, fondo iin annimrsaiir avec 

dwtrilniliim di^ ]vun au pau\TO. 
Ifui:^ Dimio dcAdldiiro fonde nn annh^rsairc jicrpełucl. 

di>us Orloliro. 
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1666 Donation faite i fr. Jacq Michiel par ses parents, 
h condition qu aprfes leur dścfes un pfero domi- 
nicain cślćbrera annuellement une messę k Tóglise 
de S* Pierre. 

166l7 Juillet. lgnące de Waudripont fonde par son tes- 
tament, I? un sermce perpettiel et toutes les 
messes du couvent le jour anniversaire de son 
dćcfes, et une messę guotidienne pendant 3 ans 
h li heures du matin. 

1668 (11 Oct) Yincent de Mandole fonde un service 

anniversaire h perpćtuitć, une messę chaque 
jour pendant un an, et de pli^s 300 messes. 

1669 Anniversaire fondć par M* Cathśrine Hubaert. 

1669 (10 Avril) Antoine J. Bapt. Slinckaert, prótre, 

fonde un anniversaire i perpótuitó. 

1670 Messę k cćlćbrer perpśtuellement le mercredi, i 

Fintention de la familie d'Allayes. 
1678 Annwersaire perpetuel fonde par fr. Augustln, 

frfere Prancois Assylion, pour sa familie. 
!680 Annwersaire perpituel fondć par Adrien Silfort, 

premier conseiller et grefiier de la ville de 

Dixmude. 
1686 (5 9bre) le R. P. Conrad Walewyn fonde k per- 

pśtuitś un annwersaire k cćlćbrer le jour de 

son decfes, pour lui et pour sa familie. 
1686 Messę fondee par la familie Bonaert. 
1689 Messę guotidienne d perpćtuitć fondće par Jac* 

ąueline Primitie Densart. 
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1690 Le P. Tbomas Goawy fonde on senrice perpeiuel 
et cinq messes en llioimeiir de N. D. da Rosaire. 

1693 Catherine Baes (tertiaire) fonde un anniuersaire 
perpeiuel. 

1 696 Fondations de P. de Meawille core de Boeschepe : 
1* Chaqae premier lundi du, mois une messę 
solennelle de\Ta ćtre cćlebrće au maitre aatel, 
en rhonneur de la S** Trinitó, sui\de du De 
ProfundiSf 2* Messę solennelle au meme auŁel, 
le lundi qui suit la fetę de la S^ Trinile avec 
De Profundis, 3* char/ue premier Samedi du 
mois, messę a Tautel de N. D. du Rosaire avec 
De Profundis. 

1 696 Aubert dc Boeck cure de Berthem fonde une messę. 

1697 Fondation anonyme de deux messes d celebr er 

chaque annie par un P. Dominicain, k Fautel 
de S** Annę qui se trouve a leglise de S. Picrre. 

1698 Anno Marie SIovere fait la fondation suiyanŁe: 

le jour do son entcrrement tous les religieiw 
prćtres diront la messę h son intention, tous 
Ics autrcs rcciteront le chapelet. 

1702 Fondation h perpótuiłó d'une messę k celśbrer 

chaque lundi i 6 1/2 heures du matin, pour 
FAmp do Th. Cardoon. 

1703 Jcanno Bogardc fonde deiuc messes annuelles, Tune 

pour son pfere, Fautro pour sa mfere. 
1705 (22 Mai) fondation anonymo (lacte porto ceyersdam 
pcrsonno) do deux messes hebdomadaires et de 
deux anniversaires a perpóluile. 
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1 705 Foudalion (anonyme) de cincj messes a cćlebrer 
chaque annćc. 

1707 (22 Juin) Ic P. Bocquillicr fondo un anniversaire. 

1708 (2 Juin) les parents du P. Pintaflour fondent un 

anniversaire h pcrpetuite. 
1710 Le P. Bouquillion fondc uue messę hebdomadaire. 

1710 Oct Fondation d\me messę a rintention d'une 

leligicuse, et d\ine messę le yremier vendredi 
de chaque moisj k Dixmude. 

1711 Fondation faite par J. Anno Marie Merghelinck 

(tertiaire) : 1** d'un anniversaire a perpćtuite ; 

2** de 3 messes annuelles. 
1715 (11 7brc) Jacquemine de Ruc fondc un ser vice 

perpeluel et 3 messes. 
1717 (2 Avril) 7nesse pendant tui siccłe, fondćc par 

Catli. Lefebure. 

1728 (6 Janv.) Marie Boens et Tli. Galant tertiaires 

fondent chacune une messę annuelle a perpetuitś. 

1729 (2 Mai) annwersaire fondó par Marie Corneille 

Yander Hagę (tertiaire). 

1730 Jacqueline Yandewocstine fonde un service perpeluel 

et ordonne que cliaque soir, pendant le cliant 
du Salve Regina par lequel les religieux ter- 
mincnt rofficc, on allume a perpeluiie un cierge 
devauŁ la statuę de S^ Joseph. 
1736 Pierrc Frane. Timnierman fonde un salut d cele- 
brer d perpetuite charjue lundi apres les complies. 
On cbantera ćgalemcnt le De Profundis ayant 
Tcntienne O lumen ecclesiw. 
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1736 Fondaikm d'un salut chaąue samedi faite par Jo. 
Therese Boeteman. On y chantera le Deprofundis. 

1738 (9 Nov.) Jean Timmennan fonde chaque semaine 
h perpćtoitć un salut le mercredu On y chan- 
tera le Yeni Creator au commencement, et le 
De profundis ^ la fin. 

1764 Le chanoine F. Merghelynck fonde une messę 
solennelle qui sera celebree le jour de ran a 
perpćtuitć, a 10 1/2 heures. 

1763 Une messę fondee pour chague dimanche dans 
rćglise de Saint Jacgues qui ne peat Taccepter, 
est transferóe par rćveque dTpres de Wavrans 
dans rćglise des Dominicains. 

1775 L. de la Croix seigneur de Nendlle, Guilleghem, 
Hondschote fonde 1 sermce pendant 23 ans, 6 
semaines une messę chaque jour^ 1 messę quo^ 
iidienne pendant un an. 



TROISliiHE APPENDICe/ 



Nous avons cru q[u'il serait intśressant que de donner 
ici la listę de tous les religieux du couvent dTpres 
dont les noms sont parvenus jusqu'ii nous. 

Nous donnons d abord le nom de tous les prieurs, 
cnsuilo celui des sous-pricurs et enfin do tous les reli- 
gieux du couvent. Ces diverses listes sont extraites du 
rcgislrum profcssorum. Co nest qu'i partir de 1690 
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que nous avons la datę prócise de Tślection des prieurs, 
Tanaće ani so trouve a cótó do ceux que nous men- 
tionnons avant cctte ćpoquc, indiquc simplemcnt qu'ils 
cscrcaicnt les fonctions priorales a cette ćpoque. 



PRIEURS. 



XVI' SlfeCLE. 

1349 T. R. P. Jean dc Bruxclles. 

1560 T. R. P. Marc Everard. 
1570 id id 

1588 T. R. P. Arnold Halsberghius. 

1591 T. R. P. Charles Ilabordyn. 

1597 T. R. P. Otton Caulier, 

XVIP SlfeCLE. 

160S T. R. P. Andró deBrock, 

1609 T. R. P. Arnold Halsberghius. 

1610 T. R. P. Jean Bocquet (1). 
1613 T. R. P. Jean Yulsteeke. 

1617 T. R. P. Jean Molincus, Pred. Gen. 

1619 T. R. P. Andrś de Brocq. 

1620 T. R. P. Pierro Yandenstcenc. 



()) Ce pire fut prieur dans plusieurs couvenls et ensuite Provincial de 
Germanie Inferieure etc. ( Belgium Dominicanunt p, 229 ), ii ecririt un oa-> 
Tragc. Yalćrius Andreas Biblioth Belg. I. 88. 
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1623 T. R. P. JacqaesVandenH€de(ł),Doct.entheoL 

1628 T. R. P. Jean Cabilliaa (2> Doct en theol. 

1631 T. R. P. PhiUppe Aerts, (Z). 

1633 T. R. P. Lanrens Rvckebasch. 

1638 T. R. P. Doiiiuiiqae PluWer. 

1639 T. R. P. Laurent Ryckebosch (4). 
1643 T. R. P. LaureoŁ Rvckebiisch. 
1648 T. R. P. Raymond Halders. 

1632 T. R. P. Laurent Rvckebasch. 

1634 T. R. P. Pierre de Smet. 
1638 T. R. P. Jćrome de Granwere. 
1660 T. R. P. Francois Blommaert. 

1363 T. R. P. Pierre de la Rae, Lic. en theol. 

1667 T. R. P. Francois Blommaert. 

1669 T. R. P. Henri Weidts (Beidts). 

1672 T. R. P. Francois Blommaert. 

1676 T. R. P. Jerome de Gauwere. 

1676 T. R. P. Jean Weemaere. 

1682 T. R. P. Francois Blommaert. 

1684 T. R. P. Henri Delvoix (5). 

1687 T. R. P. Louis Donche. 



(1) II fiit Provincial, Prieur de Łouvain et de Gand, etc. ( Belgium Dorni- 
nicamuH p. 91 ); ii ćri{];ea plusieurs cou?ents. 

(3) De Jon(;he en parle dans son Belgium Dominicanum p. 89. 

(3) Cc reli];ieiix qni a rendu les plus grands seryices^ FEglise comme on 
priitle voir dans In Belgium I>o/iii/;ic:a/}t/m(p.89),ćcrivit loHYraj^e suWant: 
(ikeeilćUcken ichat van de derde Ordc S^. Dominici. Gend 1635. 

(4) Len profrflsions rcciies en 1043 et 1G45, Tont ćtć par le Prieur ducou- 
veiit (le Ki-iuclles Tliomas Lconardi ( Lenaerts Provincial, mort h. Bruges 
en pciulant (jiill y yisitait Ic couvent de sonordre. ) 

(.1) IJ II inómc p6re pouvait ćtre reelu prieur pourvu que ce ne fut pas 
iiircrs.siycmeiil ; nouseu avoDS un eseniplc frappant dans le T. R. P. Fran- 
cois BloiumacTt. 
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T. R. P. llenri DelvoLx, róćlu Prieur en 1690. 
T. R. P. Louis Donche, ślu Prieur Ic 23 Mai 1693. 
T. R. P. Hyacinthe Sloovere, ćlu Prieur le 2 Mai i 696. 
T. R. P. GuillaumeDesramault, ślu Prieur le 22 Mai 1696 
T. R. P. Bernard Delvoix, ślu Prieur le 31 Mai i 702. 
T. R. P. Yincent Devroe, lic. en thćol. ćlu Prieur le 

17 Juin 1703. 
T. R. P. Ilyacynllie Sloovere, rććlu Prieur le 26 Juillet 

1708. 
T. R. P. Francois Snelling, ćlu Prieur le 3 Aouł 1709. 
T. R. P. Charles de Dorpere, ćlu Prieur le 23 Aout 1712. 
T. R. P. Constantin Van-der Yser, ćlu Prieur le 27 

Aout 1713. 
T. R. P. Jourdain Borreman, ćlu Prieur le 3 Octobro 

1718, f lo 23 Octobre 1720. 
T. R. P. Francois Snelling, ćlu Prieur le 2 Novembro 

1720, t le 21 Dćcembre 1720. 
T. R. P. EugencMaroten, ćlu Prieur le 16 Jan vier 1721. 
T. R. P. Joseph Yandercampt, ćlu Prieur le 1 Fćvrier 

1724. 
T. R. P. Laurent Baes, ćlu Prieur le 17 Fćvrier 1727. 
T, R. P. DominiqueBoetman, ćlu Prieur le 7 Mars 1730. 
T. R. P. Pie Yanpeeserstraete, ćlu Prieur lo 21 Avril 

1731. 
T, R. P. Pio Yanpeeserstraete, ćlu Prieur le 29 Mars 

1733. 
T. R. P. Antoino Yanderghinste, ćlu le 14 Avril 1734. 
T. R. P. Francois Merghelynck, Bachel. ćlu le 14 Avril 

1737. 

TOMK III. 13. 
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T, R. P. Joseph Clcemput, Professeur, ćlu Ic 22 De- 

cembre 1739. 
1\ R. P. Pie Yanpeeserslraetc, ćlu Ic 5 Juin 1742. 
T. R. P. Ambroisc de Jonkere, ćlu Ic 13 Juin 1745. 
T. R. P. Robert Laridon, ćlu le 19 Juin 1748. 
T. R. P. Eug^ne Robbe, ćlu le 23 Juin 1731 (fsu- 

bilemenl). 

T. R. P. Rcginald Castclein, ćlu le 16 Juillet 1751 (1). 

T. R. P. Michel Yander Castelle, ćlu le 31 Juillet 1734. 

T. R. P. Ambroise de Jonkere, ćlu le 12 Aout 1757. 

T. R. P. Laridon, ćlu le 3 Septembre 1760, 

T. R. P. Benoit Yandewiele, ćlu le S Octobre 1763. 

T. R. P. Jourdain Buyssens. 

T. R. P. Reginald de Myttenaere, ćlu le 7 Juillet 1770. 

T. R. P. de Jonkere, ćlu le 17 Mars 1773. 

T. R. P. Benoit Yandenberghe, ćlu le 16 Avril 1776, 

rćelu le 28 Avril 1779. 
T. R. P. Dominique Dubois, ćlu le 7 Aout 1771. 
T. R. P. Antonin Lambrecht ćlu en Aout 1785, ii 

fut confirmć malgrć sos proteslałions. 

(!) Ce p^ro n compose plusieurs ouvrages dont les 8uivaDt8 ont ćŁć 
^ditćs h I pi es: 

• Boom van Daniel (dat is) 'Geestelykeo Rooselaer voor Meyboom 
RcplaiiŁ in 'Ł midden vai) deheylige kerk, met verscheyde bemerkingeu over 
licŁ aldcr-oudsttf en wyd-verinaerdste Aerts-Broedcrschap der alder- 
beyli|;sten Roose chrans. 

o Ock over d^ieylige Sacramenlen van de Biechte, en de Commu- 
nic om (;odvruclili(;iyk zyn leven over te brengen. 

• Werk in H liclit gheQheven door Fr.' Refjinaldus Castelelein yanden 
Order der Predikłieeren tot Yper, by Petrus-Jacobus De Rave, op de 
Lente markt in de stad Ostendę 1743. bladł. 530 in 18 en 12 blad. 
niet (feteekcnd. 

Quelaue8 uns de ses ouvra(;r8 furent ćditćs dans d'autrcs vil1es 
pnrroi Icsffucls nons avons trouve les deux suivanls : 
De Mjrstike Roose ( Biblioth6(jue des Dominicains de Gand. 

Gcdcurendc Roosencrans- ( Ucm) 
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Cette listo łextuellement extraito du Regisirum Pro- 
fessorum est loin d'felre complete. 

. Nous avons rencontró quelques noms de prieurs du 
couvent dTpres que nous joignons ici. 

Nous remarąuerons ici que la plus part des dałeś 
que nous indiquons sont celles de la mort et non de 
Tannće ou ils remplissaient les fonctions de Prieur. 

1397 T. R. P. J. DeWachtere, (1). 

1403 T. R. P. Jean Leem, (2) 

1463 T. R. P. Grógoire Van Mariant. 

1538 T. R. P. Van Meeren, (3). 

loS4 T. R. P. A Myrica ou Yanderheyden. 

1357 T. R. P. Jacques Denis, (4). 

1563 T. jl. P. Lievin Do Mil dśsignó par Paul III, 

comme ćveque de la Morinie, (5), 

1369 T. R. P. Jacques Decrock. 

1682 T, R. P. Charles Dewinckius. 

1619 T. R. P. Toussaint Walter, (6). 

1628 T. R. P. Adrien Leonardi, (7). 

(1) Inventaire des archi vesd'Tpres II- p. 203. H resuiŁe des archiyes du 
couyent q>ril ćtait encore Prieur en 140d. 

(2) Inveiitaire Arch. d'Tpres III. 17. 

(5) Belgium Dominicanum p. 71. la datę est celle desondćrós. 

(4) Belgium Dominicanum p. 71 ainsi que pour les deux suivants. 

(5) Ce pere fut nommć Int/uisileur de la Sforinie par Paul III, etc. Yojez 
Het grooŁ Begynhqfvan Gent p. 90. 

(6) Belg. Dominc. p. 275. 

(7) Regisirum Confraternilatis Rosarii. 
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SOUS-PRIEURS. 



12 Mai IGCe.EleclionduT. R. 
2 0ctobrc 1700. » » 

nOclobrc 1700. » » 

10 Deccmbrc 1701. » » 

12Decembrel703. » » 

22 Decetnbre 1703. rććlectionduT.R. 
8 Janvicr 1708, Election du T. R. 

13 Jauvicr 1710. » » 
16Janvier 1712. » » 



27Janvior 1714. 
31 Janvier 1716. 

8 Feyrier 1720. 






9 
9 



P. Theodore Lamoot. 

Bernard Delvoix. 

Charles de Dorpere 

Bernard Delvoix. 

Philippe Labourrc. 
P. Philippe Labourre. 
P. Charles de Dorpere 

Pierro de Yeltere. 

Philippe de La- 
bourre. 

Ambroise Provoost 

Dominique Boete- 
man. 

Joseph Van der 
Campt. 



9 Fóvricr 


1722. 


» 


9 


Yanderlargcn. 


1 4 Fóvrier 


1724. 


» 


9 


Dominique Boete- 
man. 


1 i Fćyricr 


1726. 


n 


9 


Eugenc Marotten. 


1 6 Fćyrici' 


1728. 


9 


9 


9 9 


1 6 Fćyrier 


1730. 


9 


9 


Joseph Van der 
Campt. 


1 6 Fćyricr 


1732. 


9 


9 


9 9 


1 6 Fćyricr 


1734. 


9 


9 


Louis Yandcpee- 

• 

rcboom. 


16 Fćyricr 


1736. 


9 


9 


Thomas de Yeltere 
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20 FćYiier 1738. Elect. du T. R. P. 



20 Fevricr 1740. 

1742. 

4 Juillct 1742. 
3 Feyrier 1743. 

1 9 Septembrc 1 7 46 . 

20Septembrel748. 

20 Septembrc 1750. 

20Scptciiibrel7o2. 

24Septcnibrel7a2. 
31 Juillet 1753. 

30 Oclobrc 1734. 
7 Octobro 1756. 
3Septembrel757. 

25 Septembrc 1739. 
7 Janvier 1761. 
2Aout 1761. 
2Aout 1763. 

5 Octobro 1703. 












Pie Yaa Peper- 

straetc. 
Michel Yande Cas- 

tecl. 
Michel Yaude Cas* 

teel. 
Louis Yandenpee- 

reboom. 
Michel Yande Cas- 

teel. 
Francois Merghe- 

l3^nck. 
Reginald Casteleyn 
Francois Merghe- 

lynck. 
Michel Yande Cas- 

teel. 
Robert Laridon. 
Francois Merghe- 

lynck. 
Reginald Casteleyn 
» » 

Grćgoire De La 

Royere. 
Henri Mantez. 
Benoit Yandewiele 
Thomas Trauwant 
Benoit Yandewiele 
Robert Laridon. 
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16 Mai 1764. Election du T. R P. Ilftiin Mantez. 


24 Mai 1768. 


» » » 


28 0ctobre 1770. 


» Robert Tiaridon. 


27 0ctobrc 1772. 


» Benoit Yandewiele 


llNovcmbrel774. » 


» Alain HuUaert. 


20Novembrcl776. • 


» Thomas Trauwant 


28 Mars 1779. 


» » » 


31 Janvier 1781. » 


9 9 9 


23Aońt 1781. 


» Charles Yolboet. 


17Juin 1782. 


» Thomas Trauwant 


1 Juillct 1784. 


» Benoit Van den 




Berghe. 


2Scptcmbrcl786. > 


9 9 9 


30 Juillct 1788. 


» Dominiquo Dubois 


14Ao(it 1791. 


» Benoit Van den 




Berghe. 


16Aońt 1793. 


» Charles Yolboet. 


27Fóvricr 1796. » 


» Pierre Ameloot , 



On peut ajoutcr a cette listę. 



Fr, Ilcnri Sonius, 1656. (1) 
Pr. Dominique Leonard. (2) 



(1) Delr;. Dom. p. 01. 

(2^ InscripŁ. sćpulcrales (No vn) soiis-prienr avanŁ le XVni<! si^cU; car a 
parlir de cettc ćpor[uc la lisie semble etre trcs-coropletc. 
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1549 19 Juillet 
1570 11 Juin 

1588 11 Juin 

1589 3 Juin 
1591 7 Mars 
1791 17 Octobre 
1597 12 Mars 



1602 16 Sept. 
1605 28 8bre 
1607 16 Mai 
1707 25 Juin 

1609 4 Fćvrier 

1610 30 Juin 
1610 23 Deccmbre 
1613 8 Octobre 
1617 20 Octobre 
1617 22 Decembre 

1619 3 Novembre 

1620 sans datę 
1620 25 Novembre 
1622 14 Aout 

1 622 sans datę 

1622 18 Octobre 

1623 sans datę 

1624 25 Janvier 
1624 10 Novcmb. 



Fr. Otton CoUier. 

Jacąues Rcmbault. 

Andró Debrock. 

Jean a Puteo ( Yande Putte ). 

Gaspard Spilliart, conv. 

Jean Yulsteeke. 

Nicolas Yanhoecke, conv, 

Pierre Lerberghe. 
Judot Singhier. 
Pierre Evrard. 
Guillaume Behagle. 
Jean Canis. 
Pierre Van den Steene. 
Jean De Gendele, conv. 
Mathio Bastinck. 
Dominigue Pluvier, 
Mathieu Becq. 
Laurent Ryckebusch, 
Jacąues Gallibaut. 
Antoine Meschnier. 
Jean Deroo. 
Jacąues Michiels. 
Raymond Van den Berghe. 
Ilyacinthe Yanhalenewyn, 
Pbilippe Coolman. 
Yincent Gelabeke. 
Thomas Cruplant. 
Reginald Yanderstocxe. 
Richard Claiman. 
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1628 29 Juin 


Fr. Adrien Leonardi. 


1628 19 Juin 


Thćodore Doubels. 


1629 20 Mai 


Guillaume DeburC; coav. 


1629 » » 


Mathieu Yronhout, eony. 


1631 15 Juin 


Alexandre Develtere. 


1632 28 Dścembre 


Pierre Desmet. 


1633 23 JuiUet 


Jacques Neckebaert. 


1634 10 Novembie 


Lambert Yandenbussche. 


» » » 


Jean^ Debrassere. 


» )» » 


Jean Fiers. 


1635 9 Septembre 


Antonin De Puydt. 


1637 21 Mai 


Jean Wemare. 


» » » 


Pierre Delarue. 


1638 7 Mars 


Thomas Yermeers, conv. 


1538 4 Octobre 


Bernard Talcloit, conv. 


1648 22 Derembre 


Antonin Vacquet Conv. 


1641 17 Octobre 


Philippe Barinck, conv. 


1643 9 Septembre 


Dbminique Leonardi. 


» » 


Francois Blommaert. 


1645 sans dato 


Lambert Honzalye Bois. 


1645 2 Mai 


Pierre Devost. 


1648 6 Fśyrier 


Dominiąue Devost, conv. 


» » 


Judot Yan Robaeys, conv. 


G49 4 Novembre 


Theodore Lamoot, (1). 


H651 15 Octobre 


Judoth Rabaut. 


1652 8 Decem brc 


Jourdain de Mulier, conv. 



(1) Ccst Ic premier rclifijieax q'ie le Refjistriini Professorum djnne comme 
ayant prisTliabit a Ypies, noiis irindiqiieroiispas In dale de la prise dlia- 
bit, celle-ci prćcćdaitd\iiic^aunće cellc dclu profession. 
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1633 14 Aout 


Fr. Pierre Plorisoone, conv. 


1654 14 Juillct 


Jacąues Yanharinghe, 


1GS4 1 Septembre 


Rśginald Willart. 


163G S Juillet 


Alain Wyts, conv. 


1656 5 Juillet 


Dominiąue Debosschere, conr 


1658 21 Mai 


Raimond Bossuyt, conv. 


1658 24 Juin 


Reginald Thybault. 


1658 30 Juin 


Jourdain de Souter* 


1660 5 Aout 


Alain Ryckebusch. 


» » 


Louis Donchc. 


» » 


Raymond DeRoo. 


1661 24 Póvrier 


Francois Hardenoy. 


1661 31 Juillet 


Thomas Boutwyn. 


1662 7 Mai 


Yincent de Smet. 


1663 17 Septembre 


Hyac-nthe Hellinc. conv. 


1664 9 Decembre 


Ambroisc Prees conv. 


1664 29 Dścembre 


Benoit Liebaert 


1667 19 Juin 


Chrćtien Decrock. 


1668 6 Aout 


Charles Lebiecą, conv. 


1669 6 Juin 


Martin Roose. 


» » 


Jourdain Peel. 


)» » 


Antonin De Lannoy. 


1670 24 Fśvrier 


Conrade Waleweyn. 


1678 2 Dćcembre 


Henri Ghequiere, conv. 


1671 14 Juin 


Pie Declercą. 


» » 


Charles de Dorpere. 


1671 9 Oclobre 


Michel de Bal. 


1672 29 Juin 


Joseph de Vroe. 


1672 2 NoYcmbre 


Yincent Noloe, conv. 
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1674 29 Mars Fr 


. Adrien de Roo. 


1676 1 Octobre 


Dominiąue Caron. 


» n 


Hyacinthe Slooyere. 


1677 20 Juin 


Bernard Delyoie. 


n » 


Augustin Ossillon. 


n » 


Rćginald de Yroe. 


1677 Sans datę 


Francois Ossillon, eony. 


1678 10 Novembro 


Jourdain Yandermeersch. 


1679 28 Aout 


Albert Bocquillon. 


1679 28 Aout 


Philippo Labourre. 


1679 28 Aout 


Yincent Debouc. 


1679 22 Noyembro 


Guillaume Desramault. 


1681 4 Mars 


Jacques Yallaeys, eony. 


1682 20 Septembro 


Jean Thybault^ 


1682 29 Septembrc 


Corneille Yanderbeke. 


1683 20 Avril 


Pie Houck, eony. 


1684 8 F6vrier 


Francois Snellincą. 


1684 22 Novembrc 


Constantin Yanderiser. 


1685 22 Janvier 


Raymond Gyselaere. 


1683 24 Avril 


Jacques Ofroy, ii ayait pris Y habit 




le 22 Ayril 1684. 


1684 28 Mars 


Ambroise Wemare. 


1684 23 Scptembre 


Petrus lloucke, conv. 


1684 23 Septembro 


Antonius de Yeltere, eony. 


1686 10 Mars 


Thomas Cannart, eony, 


1686 26 Noyembro 


Pierre de Yeltere. 


1687 27 Janvier 


Ambroise Proyoost. 


1687 18 Mars 


Joseph Yandercampt. 


1687 7 Octobre 


Thomas de Yeltere. 


1688 26 Janyicr 


Raymond Ghysclacrc, eony. 
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1688 29 Mars Fr, 


. Antonin Yanderghinst. 


1688 29 Mars 


Ambroise Wemaere. 


1688 27 Dścembre 


Denis Coolaert- 


1689 30 Dócemhre 


Jean Plauriel. 


1690 26 Juillet 


Thomas Gouwy, conv. 




Corneille Yerlongne. 


1690 10 Octobre 


Jerom e Yandewaele. 


1692 26 Fćvrier 


Ferdinand de Winter. 


1692 26 Juia 


Eugfene MaiToten. 


1692 18 Mai 


Chrśtien Maleyse. 


1692 30 Juin 


Corneille Bogaerde. (1) 


1692 25 JuiUet 


Jourdain Borreman. 


1692 24 Novembro 


ITyacintho Duliavon. 


1693 10 Mars 


Bernard Soenes, conv. 


1693 29 Avril 


Pie Stasen, conv. 


1693 10 Octobre 


Dominique Boeteman. 


1693 9 Novembrc 


Sćraphin Cousyn. 


1695 10 Aońt 


Jean-Baptiste Pintafloue. 


1696 23 Janvier 


Louis Yandenpcereboom. 


1696 27 Aout 


Laurent Baes. 


1697 23 Septembre 


Paul Delvoye. 


1698 1 Avril 


Bśnoit Gobert. 


1698 2 Avril 


Augustin Yanrobaeys. 


1698 9 Avril 


Pierro Ylamynck, conv. 


1698 9 NoYcmbre 


Grśgoiro Yanrobaeys. 


1702 26 Fćvrier 


Pierro de Coninck, conv. 


1706 6 Juillet 


Bernard Gouwy, conv. 


(1) Nous avon8 parlć dece religieus h deux reprises Hiflferentes dans notrc 
nolice lors de la canonisation de S. Pie V, et lors de rócroulemeDt du tempie 
protestant. 
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1706 18 
1708 6 

1711 li 

1712 31 
1712 19 
1712 12 

1712 24 
ni2 26 

1713 10 

1713 20 

1714 16 
1714 18 
1713 18 
1716 18 
1718 19 
1720 13 

1720 2 

1721 20 

1722 20 
1722 28 
172S 7 
1727 23 
1727 16 
1727 16 

1727 16 

1728 27 

1729 27 



Xovembre 

Xovembre 

Oclobre 

Mars 

Juillet 

Octobre 

Octobre 

Octobre 

Mai 

Mars 

Avril 

Juillet 

Juin 

• 

Novembre 

Octobre 

Mars 

Juillet 

Fćvrier 

Juillet 

Octobre 

Juin 

Janvicr 

Avril 

Juiu 

Juiu 

Avril 

Mai 



Fr. Yincent Lambert. 
Jeaa-Baptbte Calmein. 
Yiacent de Corbierres. 
Benoit Martinet. 
Henri Bielliau. 
Francois Merghelynck. 
Michel Yande Casteele. 
Bernard Bernaerdt. 
Thomas Busschaert, conv. 
Louis BoUaert, conv. 
Yincent Leclerca, conv. 
Pie Yanpeeperstraete. 
Charles Panneel. 
Hyacinthe Hosdś, conv. 
Robert Laridon. 
Joseph Yandenberghe. 
Róginald (Richard) Casteleyn. 

Pierre Seysen, conv. 
Jacquef Yerbrugghe, conv. 
Eugfene Robbe. 
Joseph Cleenput. 
Benoit Yandewiele. 
Pierre dc Bie. 
Ambroise do Jonckheere. 
Augustin Donnaes. 
Laurent YanruUe (1). 
Dominicus de Jongli. 



(t) Laliste dcsconfr^res du Rosaire porte Yud Zullen. 
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1729 


9 Oclobrc I 


^>. Bernard Leclerca, eonv. 


1730 


3 Juillet 


Dominiąue Larniuseau. 


1730 


3 Juillet 


Raymond Dewitte* 


1731 


3 Juillet 


Jean-Baptistc Duval. 


1731 


29 Aout 


Paul Ramaut. 


1732 


8 Juin 


Gregoire de Laroyfere. 


3 


» 


Thomas De la Ruwiere, conv. 


nu 


8 Novembrc 


Dyacinthc Ilowyn. 


nu 


8 Novembro 


Pie Demey, conv. 


nu 


19 Mars 


Yincent Raskin. 


1741 


12 Mars 


Raymond Denol, conv. 


1744 


16 F6vrier 


Augustin Allo. 


1744 


30 Dócerabrc 


Constant Denis. 


1745 


29 Avril 


Raymond Delaruwiere. 


1746 


17 Fćvrier 


Henri Mantez. 


1746 


29 Juiu 


Thomas Trauwant (1) 


1746 


18 Oclobre 


Hyaciuthe Mackien. 


1752 


21 Aout 


Antonin Clarysse. 


1753 


23 Mai 


Jourdain Buyssens. 


1754 


9 Juin 


Alain Uullaert. 


1734 


20 Aout 


Xlbert de Prez, conv. 


1734 


3 Septcmbrc 


Augustin Larmuseau. 


1735 


4 Fćvrier 


GonzaWe Danneel. 


1755 


13 Mai 


Raymond Myttenaere. 


» 


» 


Jean Myttenaere, conv. 


1757 


24 Aout 


Louis Rambry. 


1737 


4 Oclobrc 


Jacques Raparlier. 

9 



(1) Ce r«'Hgicux avait primilivement rrcn Thabit des Fr^rcs Conycrs 
ii l'avait echange le 3 Juin 1745coutre ceJui des Fr^res de Cboeur. 
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tltih r> Juiliot Fr 


. Ceslas Boulrv. 


tlo'.f Żti Jaiivier 


Charles Yolbouł- 


nr^y 25 juiiict 


Pierre de G)ainek (1). 


n«0 25 Juiii 


Eugene de Jonckheere. 


17«:^ i:i Dćccnibre 


Thomas Calheau. coiiv. 


17«4 18 Fóvricr 


Benoit Yandenberghe. 


17«4 28 Fóvrier 


Francois Defort. 


tim :\ Juillot 


Pio Vanhove, eony. 


nm ?A) Septombro 


Hyacinlhe De Bruyne. 


17(5(5 HO S(Ji>l()mbro 


Rćginald de Laruwiere, eony. 


17(58 1(5 Murs 


Yincent de Legher. 


17(58 25 Septembre 


Dominiąue Dubois. 


17(58 27 Dócembre 


Francois Coossey. 


17(59 27 Mars 


Philippe Vanheuvers\vyn. 


17(59 6 Novembre 


Pierre Calio, conv. 


1770 10 Mai 


Pierre Ameloot. 


1770 IG Mai 


Bernard Calewart, 


1770 5 Aońt 


Henri Yanschaeckbrouek, com' 


1770 30 Octobre 


Albert Samyn. 


1781 18 Avril 


Antonin Lambrecht. 


1781 5 Septembre 


Pie Goemaere. 


1783 22 Avrii 


Benoit Yanhang, conv. 


1786 26 Fćvrier 


Yincent Lissnyder, 



Nous pouYons ajouter h cette listę le nom de quel- 
ąues religieux que nous avons rencontrć dćsignćs commc 
appartenant au couvent dTpres. 

(1) Ge reli{;ieux mourut en mission h Tile de Port au Pr ince le SO AoOt 
1770. 
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Le registrc du Rosaire dont nous avons parlć contient 
dans la lisio des religieux du couycnt dTpres Ics noms 
suiyants: 

Fr. Laurent Yulpes. 
Fr. Jean Monachus. 
Fr. Raymond de BcUe. 

Lc regisłre des proffes du couvent de Bruges (1) 
cite comme ceux appartenant au couvent d'Ypres. 

Fr. Gonzalve Provoosl. 
Fr. Innocent do Papę. 

Nous avons parlć dans le cours de ce travail do 
quelques pbres du couvent dTpres dont le registre 
des proffes ne fait pas mention. 

Daniel de Boeuf, (1613). 

Eustacho Allouda, (148S). 

Raymond Mattys, (1690). 

Philippe Wanemaker, (1630). 

Pierre van Hollebeke, (1540). Inscrip. sópulc. eh. VIL 



(1) Ce manuscrit repose dans la biblioth6que des DomiDicains a Gand. 



NOTIGE SUR L'ASSEHBL£B 



DE lA ¥EST-FLANDBE 



DITE 



YHGADERINGE M WEST YLAENDER. 



(1789-1794). 



Tout ce qui concernc la rcprósentation nationale, dans 
nos ancicnnes proyinces^ mćrite lattention de ceux qui ai- 
ment cette formę de gouvernement. L'interventioii popu- 
laire, dans la solution des questions d*intóret gónćral, et k 
Taide d'assemblóes reprćsentatiyes^ est traditlonnelle chez 
nous; car nos peres sans avoir ćtć, comine nous le sommes 
nous-mfimes, pleinement en possession du self'governmenU 
n ćtalent pas totalement privćs de ce rógime, de ce pouyoir, 
pourrions nous dire, auquel aspirent tous les peuples ciyili- 
sćs des temps modernes. D^s la plus haute antiquitó nous 
ayons ćtó un pays d'aides. — land mn bede — et non 
point un pays d*unposition. 

15. 
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Si Ton observe de pr&s la situation poliUque des 
nalions moderncs, U est facile de voir que celles qui 
possfedent le plus de liber Ićs, et qui savent le mieux 
consenrer ces libertćs, sont prćcisement les nations qui, 
dans les Łemps anciens, ont possćdó de libres communes 
et des reprćsentations provinciales. II semblerait que la 
prat]quc de la libertć, elle aussi^ demand&t un stage, 
et quc Fon no parvinl i resler enti^rement librę i notre 
ćpoquc, qu'i condition d'avoir conquis partiellement la 
libertó dans les teraps anciens: et pour ne parler que 
de nousy n avons nous pas appris, par unc longuo pos- 
session des franchises communales et de la reprćsentation 
proviaciale, 5, uscr sagcment des trśsors dc libertó, dont 
nos institutions modcrnes nous ont dotćs? 

Nous yenons exposcr ici uno preuve nouyellc de cette 
tradition nationale. En eflfot, la partie de la West-Flandre, 
appelćo le pays reirocede^ privćo du droit de repr&en- 
talion, d abord par le fait dc la conqućte, puis par la 
nćgligcnce et Tinjuslicc do scs princos, profita des 
premiers momcnts de troublo et dagitation politiques, 
qui ont surgi dans nos proyinccs 5, la fin du dernier 
sieclc, pour rcnlrer en possession dc ce droit sćculaire. 

Cetlo rcstauration du droit de reprćsentation^ dans 
uno do nos ancienncs proyinces, est & peinc mcntionnće 
dans nolre histoiro nationale, encoro asscz incomplfete 
pour la dcrni^ro partio du dix-huili^me siacie. II nous a 
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ćtć donnć dc trouver, dans deux prćcieuses collections (i), 
des dćtails Łr^s-ćtendus sur le rótablissemcnt de TAssem- 
blśe Provinciale qui porta le nom de Yergaderinge van 
West-Ylaender. A Taide de ces nombreux documents 
authentiques, nous allons essayer do dćcrire, brifeycment 
et simplcmcnt, comment ccttc assemblće ćtait composće 
et comment elle usa de son pouyoir. 





Fergadetinge t^an ff^est-FŁacnder, Nous indiqueroD8, aux annezes I, 
quelque8 dćtails sur ces deux collections. 

Qaand nous puiserons dans ces recueils sans pagination, nons indiąne- 
rons le yolume et la datę du proc^s-verbal, en mentionnant les dćcisions 
de VjśssembUe Genirale^ par les lettres A. G. et les actes de la Diputation 
Permanente par les lettres D. P.; .la lettre II iodiquera la CoUection 0yn< 
derick, la lettre G la coilection Gbesquićre. 



^ iK ^ 



L 



iJacw Ic principc, la Flandre nćtait pas di\isće; clle 
fomiait un 5eui comii, s eiendant oa sc restrcignaot, 
»fiivanŁ le iemp^^ ci plus cacore suivant la paissance 
et la furlunc de sos princc^s. Daos cet ćtat, elle cut 
^ouvcrit et longlC'in[is unc elenduc bcaucoap plus consi- 
dćrablc qii/) collc dc nos deux Flandrcs actuelles reunics. 

Yprcs c*t Ics villcs dćpcndanlcs de son ressort jouerenł, 
h toulfjs Ics ćpoques dc notre passć, un role politique 
imporlant. Dans Ica tcrnps les plus anciens, 107ł, Richilde, 
cclto inipćricuso comlcssc du Hainaut et de Flandre, 
(;onvofiue h Lille cent qualrc*vingls personnes des villes 
dc Cand, dc Brugcs et dTpres et 8oixante dćputćs des 
princ'ipaux bourgs dc la Flandre, pour aviser aux moyens 
dc gouvcrncr avcc rassenlimcnt des flamands. Pendant 
ot apr<;9 rupoq!io, dilo comraunale, Yprcs oecupe le 
łrolMiciuo rang parmi les cinq bounes villcs de Flandre 
— Gand, llrugcs, Yprcs, Lille et Douai; cette ville 
formait un des qualrc mcmbrcs — Gand, Brugcs, Yprcs 
et Jo Friinc, consliluant, avcc le clcrgó, les Etats de 
Flandre, lillle avait aussi siego aux l^tals*Gćn6raux. Ce 
IroUlumo nirnibre, qu on nommait le Weslguarłier, avait, 
Ypros pour chef'viUe ot conipronait los cbAlellenies dTpres, 
ih Furnos, do Warnćlon, dc Baillcul, do Casscl, do Ber- 
puoH et do Bourbourg. 
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». Iroisiumo membro des Elats dc Flaadrc, Ypres 

t rcssort, conserya celle coastitution reprćseotatiyo 

,110 do Louis XIV, dont les guerres el les 

Bu6les yinrciit dślniirc cet ćfat politiąue. Łe traife 

xht et coas do Radstad et do Badea (1713 ot 

^) rcndircDt k TAulncho une partio seulemont des 

loires coiiqtiis; la West-Flandro se trouva morcelće; 

I composa d^s-lors do la maniurc suivanŁe: 

\'V La villc dTpres. 
rS" La 3allc et chSitellcDio d'Yprcs. 
I<3* La vilic cl cbilŁcUcaio dc Furnes. 
f *' La viUo et chatellenio de Waroetoa. 
ŁS" La Yille et juridiction do Poporingho. 
* 6' La viUo et territoiro do Wervick. 

7° La yjllc dc Moain. 
yS' La Ycrgc de Menin. 
9* La gćaćralilć des huit paroissos. 

10° La villc do Dismude. 

it" La villc et poorterie do Loo. 

12' La villc el dćpcndaaco do Rouicrs (t). 

Ces Yilles et territoJros, aCfraachis de la domiaatioa 
ĆŁraagfere, ne roatr^nt poiat on possession de leur ćtat 
politiąuo ancien; malgrć des rĆclamatlons vivcs et mul- 
Łiplićes, Ic pays relrocćde qo fut pas admis ci se fairo 



(1) Contullt du eomeU pru>i A koSA \lti\ . Compie rendu de la Contmis- 
<ian/Iorabi/'AuIo^,9«gćneT.VIll.p.327, ToirauS3iT.I[[ (G) iitńae 
łHĆHOIREpreseatiirEmpereur...,'^ Z, 

• Le Ifeil-ijuarlier ou pajri riłmcidi comprenail oulre Ici villes ici in- 
> i]iqaies ł cent et mat yiHages. ■ 
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reprćsent^ ans Eiats de Flandre. L^Eloaparair Chaaies ¥1, 

poi porte ^ PRnfhinT la Oe^ĆSSltatUHL maiinMtnU BO 

rćtablit pas TancioL tmisifemp membe daas san droit 

połitiipie s6eaiaire (1). Ce dmi de jastiee &t pa r ailge 

d^autant plus dor a nos p^ces <pie, gnanmtR ans apcfes cette 

^M)qae, le droit de c^rćaoitatiaa. &it aee(Hde aicL Ad- 

ministraiions mbaiternes de la Fłandie iuhł cdraećdće. 

Ans temes da rfegłffnwffit proTiacral f Albot ^ dlsa- 

beOe de Taa 16łi(2) les Depotes des ^iOes et ebń^ 

USemes snbaltemes ayaient droit ds preseoter, par ćezit, 

• leurs avis et o^nioiłs d3ib&atives » sn^ les propon- 

lioiis qai se fai?«ieRt aixx ecc^sartupies ^ aiCL qiiatre 

membres de Tassemblće, mais la deeiraui lestait k een-ei. 

Par son ćdit da 5 JoiUet 1734 (3% Marie-Thćrfase de- 

elara qpe « Dc^ćna^mt toates ks Tilles, pajs^ ebśtel- 

tf lenieSy et mćtiers, qiii ćtai^it aceoutomes de se troo- 

€ rer k FassemMće gćn^ak de la prcmnee^ aaraioit Toix 

€ d^jbćrative et dćdsire dans tootes fes aSióes, sott 

tf^a^eOes regardassent le serrke da Soayeraioy fes be- 

tf ioins intemes de la pfOTiocc cm aatranaiit. > 

Cette e%leiision da droit coostitatiooDd dait si pro- 
pice aa rćtablissemeot de Fćtat pdiŁigae da « pays 



li)* teiire óe Ttmperear atórtiUt U 90 ffai 1719, ao Prinee Bogciic de Sa- 
fwe, «Movieoiitio,rapportiii*afant MEiitdeblettre({aeleMarqai8dePrie 
« ftmt a itńU le 9 flari , k laqoeIle toos arez joiat mCre r y^ ien tałioo da 
« 93 dfi mime mois, touehant Cincorporaiion que la prmjtmee de FUuadre 
t i(mhaiUraUufit des chdleUenU* {TYpres, de Fuma et de la tmlle ei 
« d4pendance» Je Menin ii la diie prwdnceĄe ifxa bieo Toos dire par cette 
« ffoe je ne tron? e pat eonvenable de lear accorder des a presenŁ la dite rć- 
• dfifofi... Contolte ubitnpra p. 230. 

(9). Hac. ran Yland. V Boek, eerste deel, fo 346. 

(9). Plau. xtto Ylaaod* V Boek, eerste deel, f*^ 330» 351, 357. 
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rćtrocódć, » qu on no comprond pas comment la grando 
impćratrice et Ics souverains qui lui ont succódó (1) 
n aienŁ pas ćcoutć los justcs dolóances de cette partio 
de la Flandre, demandant k renlrer dans son droit 
national de reprśsentation. 

Nous trouYons un fait remarąuable, qui prouve h la 
fois et la patriotique obstination quont montróe nos 
pferes i recouYrer leur droit de reprśsentation, ot rinjuste 
entetcment que le gouvemcment opposait k cette aspi- 
ration. Dans le mois de Juin 1713, « le conseil do 
Flandre convoqua en la ville de Gand une assemblśe 
du clergó et des magistrats de la Flandre, concer- 
nant los afTaires do la gćnćralitó de la proyinco: los 
dćputós du magistrat dTpres, se mettant en routo 
pour s y rendre, sont contraints par voie militaire de 
retourner sur leurs pas. Cet acto de leur devoir csŁ 
travesti en dósobóissance : ils sont puuis et mis auoo 
arrćls. Enfin ii fallut cćder h lautoritó et 5, !a 
force (2), » 

(1) Toyez ■bmoirb du clergć et des ma{;i8trats de la WesŁ-Flandre, prć- 
senii h ^seph II, le 5 Dćcemore 1787. (SuppUment aut riclamations Bel-' 
giguesj t. Xu, 1789, pp. 21 et suiy.) 

•Yoyez aiissi Consulle du conseil prii*^ du 4 AoilŁ 1791, adressće h Tarchi- 
duchesse Marie-Christine et au duc Albert de Saxe-Teschen. {Consulle ubi 
supt^f p. 326). On y traite la demande, surtout au point de vue fiscal. Le 
clergć ayant sollicitć de faire partie de la reprćsentation nouvelle, le rap- 




laquelle elle (k 

a West-Flandre) se trou?e, et auquel le cUrge a concouruplus que les autres 
a classes de ciŁojrens, (p* 246). 

(2) T. III, (G). Injine. HEHOIKES, etc. 

« • • • Waer naer de resolulie zynde genomen van den Ileer Yoogd f^an 
« Rhemen oeflens dcu Greffier Plumjrocn zoo aenstonds te laten vertrekken 
« ommc io tydeo te kooiieo arriYecren op de Yergacdcrioge; de zelve al 



.Ł, luru: it .rr«k IjssBBBSuiei fisr 2sł£ iii SaubŁ. 
sznar j:t£ Tilffi tti Lok. IIibbk. Tiiwma^. JbaisBaacDL. 
jĆLuasuaiiBL fi far*. jLfniiaHfcu. TltimiwŁ ^wb^. Wgwa«tfe 



JŚMS: jsoi. T^so. umil fry^nif m jl pijaiiwiŁikłUmi iffi- 
iiOBaii usjiUB ifTŁ. ^ingiłi fit jl ihsbe jT&hsf imr 
Ijniff Xr^ HDiB alims^ ^viir ouanL. ratimiffii; m yaar 



t nonij^r inm -wsrtnuskar. vaak^ jm asls^ to: ih- uaiśm-iailm un ^on Cb- 
«. ii^i^z^iw nrUB! -^tt ilBt 3I9MC ?tciius^ iiiBeŁ'&ai«Jua0B^ {i>SBnnBitHBt 

* Hor »Miinii./ir!l«i «iinaŁ JUdr^Biiui: kul ^s^jset. ifia. SBi^oKBos^ ?tcaior ium 

* Mnipra^ ilu: n nuiffitir. muc la«va: p»nv. Ji*htmit:rru juttaw nfmytuk 2« 
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11. 



Rarement les róvolutioas ćclatent comme un coup 
de foudre; elles sont ordinairement prćcćdćes par uac 
pćriode de mócoatentement sourd, puis de rćclamdtions 
ouvertes et enfin do protestations haulaines contrę le 
pouYoir abusant de son omnipotence. La West-FIandro 
parcourul tous les dćgrćs de cette position politique et, 
meme dans cette situation transitoire, elle eut recours 
h la coalition. 

Le 17 Mai 1787, le magistrat dTpres invita les ad- 
niinistrations de la West-Flandre a envoyer des dćputćs 
h « rhótel de villo dTpres » pour « dćlibórer ensemble 
« si les circonstances ne seraient pas fayorables, pour, 
« par reprćscntation, faire h Sa Majestó des rćclama- 
« tions (1). » Du 23 Mai au 30 Dócembre 1787, ii y 
eut, k rhdtel de ville dTpres, yingt de ces confćrences. 
Dans toutes ces rćunions ii ne sagissait pas de se 
constituer en asscmblóe provincialo, mais de s'entendre 
sur les plaintes h adresser au gouverncmenł, sur le 
choix des dćputćs qui se rcndircnt h Gand et h Bru- 
xelles et qui accompagnercnt, h, Yienne, les dćputćs 
des Etats des autres provinces. Ges assembićes acciden- 
tellcs et ćphćmcrcs avaient si peu Tintcntion de prendre 



(1) ŁeUre maauscrite, en Ute du T. I, (G). 
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la formo ci lauloritó des EtaŁs existaQt3, qu*ellcs n avaient 
ni Prćsidenty ni actuariuSy ni dćputation permanente, 
ni proc^s-verbaux imprimćs. Le clergć n'avait pas ćtó 
convoquć, ii sc prćsenta spontanśment, en Juillet seu- 
lement ; el ii f uŁ admis, malgró lopposition du Magistrat 
dTpres, qui fit la rćserve que les dśputćs du clergó 
n auraient pas voix dćlibórative. Bientót cette admission 
fut contestće et annulće par le gouvernement lui-m6me» 
comme le prouve le dócrfit suivant: 

L'Empereur et le Roi. 

< Chcrs et bien amós, nous ćtant revenu que dans 

une des assemblóes quo vous vous 6tes permis de te- 

nir^ lo i6 Juillet do lannóe derni^re, vous y auriez pris 

une rćsolution d admettre h vos assembićes et de don- 

ner sćance h des ecclćsiastiques reprćsentants un pró- 

tendu ordro du clergói ćtant aussi illógale qu* inadmis* 

sibloi nous avons dóclarć comme nous dćclarons nuUo 

et do nullo yaleur la rćsolution que vous avez prise 

h, cet ćgard, yous dćfendant d admettre encore ccux 

du clergć h vos assembićes sous queIquo prćtexte que 

co puisse ćtrc, vous chargeant dc bifTer cette rćsolution 

qui est couchće dans les rcgistres aux rćsolutions de 

la ch&tellenic dTpres sous la dato susmentionnće du 

16 Juillet 1787, et do transcrire notre prćsent dćcret 

h, la marge de la dito rćsolution. Yous aurez & nous 

informer incessammcnt do co que yous aurez fait en 

oxćcution do la prćsentc. . . De Bruxellos9 le 4 Mars 

1788 (1). » 



(') T, I, (G), in Goc. 
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Lc 7 de Fćvrier 1788, Tassemblóe avait demandć au 
gouyernement la permission do se rćuair; ii lui fut 
rćpondu, le 21 du mćme mois : « quc, k la dćlibóration 
« de notre conseil royal du gouvernement, yous 6tes 
« autorisó k dólibórer.... de la liquidation des frais dont 
c ii s'agiŁ (frais de dóputation elc). Bien entendu que 
« vous ne vous occupcrez que de eet objet et de la 
« nominaiion des dśputćs k envoyer k Gand et que, cela 
« fait, vous aurez A vous separer incessamment (1). » 

Nous ne trouYons plus de montion de ces confćrences, 
timides essais dladćpendance ; mais bientóŁ on allait 
passer de la rśclamatlon k Taction, de la protestation k 
la rĆYolte, de la supplique k Tusurpation du pouvoir. II 
fallait pour cela quo le souffle róYolutionnaire se fut leYĆ : 
c est ce qui ne tarda pas k arriYor. 

A celui qui ćtudie atteńtiYement los ĆY^nements, qui 
ont conserYĆ le nom de RćYolution Brabanconne, appa- 
rait cettc Yeritó historique que le clergó, tout en pous* 
sant k la rÓYolte populaire k causo des róformes eceló- 
siastiques qui lui ćtaient imposóes, ne Yit ćclater la ró- 
sistance ąnk loccasion de griefs ciYils et qu'aYec T ai- 
de d'instruments ciyils. En effet, lordonnance du 22 Mai 
1782 (2) permet Tadmission des juifs comme bourgeois 
des Yilles; le 17 Mars 1783 (3) un grand nombre do 
corporaiions religieuses, jugćes inutiles, sont supprimćes 

(1) T, I, (G), in finc. 

(2) Place, i^an riand. FI Boek JI Deelfo 712. 

(5). Ibid, cŁ Hcnne et fVoulers, HUtoire dc BnuceUes^ €tc» T. II. p. 313. 
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et ieurs biens sont doones a la caisse de religion; Tćdit 
du 28 Septembre 1784 (1) blesse profondement les pre- 
ientions et les pratiques du clergó en sćcularisant les 
conditipns eŁ les effets des mariages et des divorces; 
les ordonnances du 22 et 27 Mai 1786 (2) forcent le 
elergć rćgulier et sóculier ci fairo connadtre ses biens 
de toutc naturę ; d autres mesures frappent et irritent 
le clergó) et copendant le peuple reste tranquille en face 
de ces rćformes, et Icsprit public ne s en montre pas 
profondśment agilć. Mais lorsqu en 1786 et 1787, Jo- 
seph II apporta des changements h la formę de Y ad- 
ministration de Justice et du GouvernemenŁ du pays, 
sans le consentement des Elats, une ćmotiou gśnćrale 
se manifesta, parce que ces changements touchaient h 
des intćrćts ciyils et politiques, en dehors de Tinter- 
Yention nationale, consacrće par une longue habitude 
et par une Ićgitime possession (3). Dte le principe^ 1 op- 
position des Etats, comme celle des corps de mótiers^ 
invoquait publlquement bien moins les privil^es du clergó 
qilloindris que les libertćs civiles móconnues. Joseph II 
ne rencontra d obstacles sćrieux k ses desseins que du 
moment oii 11 toucha, pour la blesser, h la reprósentation 
nationale. 

Dans la West-Flandre, comme dans le reste du pays, 
si lopposition laique donna le signal de la róyolution, 



I 



n Place, f a/l /Tom/. VII Bock III deel {^Pf>ęndix)jo$5}. 



3). Ibid. VI Bock, III deel { appendix ), f^K 1924, 1927. 

SJ« Voycz h propos des ordonnances du 3 Noyembre 1786 et du 20 Mars 
1787| la dćclarution des EŁats de Brabant « qu'ils ne pouyaient consentir h 
9 YOter la continuation des impdts, Łant que les infractions a lajojreuse en- 
» trSe ne seraienl pas redressees.* Le 20 Ayril 17{S7 les Nations de Bruselles 
faisaieotuue semblable dćclaratioa. 
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clle en fut aussi Tinslruinent ostensiblo et efficace; lo 
clergć n'y entra que sournołsement .et en sc caeliant 
(lerrtóro rćlement ci vii; cest ce quc nous prouvc 1 etude 
de la formation et des actes de Tassemblće, dite Yerga- 
deringe van West-Ylaender. 

Los premicrs proc{3S-verbaux de cette róunion reprć- 
sentatiye nous donnent la clef de la renaissance des 
Etats, dans le West-Cuarlier ; nous y voyons qu on adopta 
des formes Ićgales, pour arriver h des actes róvolution- 
naires. Le 28 Octobre 1789, ąuatre jours aprtjs que 
Yandcrnoot avait lanco Ic « Manisfeste brabancon. » 
« Le Magistrat de la ville dTpres, chef-ville (hoofd-stad) 
€ dc la West-Flandre, adresso aux magistrats et admi- 
« nistrations de ce departement, copie authentique de la 
« lettre suivante, avec priere de vouloir se conformer 
« d son contenu. » 

« Messieurs, 

« Je viens d etre informó que Tayocat Yandernoot 
aurait eu laudace d adresser par lettres signćes de lui 
h plusieurs administrations de la Flandre, unc espece 
de manifesie fait en Brabant, le 24 de ce mois, par 
les ecclćsiastiques, tiers Etat et quelques membres 
de TEtat Noble du Brabant^ dans lequel on les invite 
de SC joinc(re h eux contrę Sa MajesŁć I^Empereur. 
Je Yous fais la prćsente pour vous dire qu6 mon in* 
tention est ąuk la rćcepłion de la prćsente, yous 
ćcriyiez par estaffette k toutes les administrations du 
dópartcmcnt de la West-Flandre, de mc remettre 
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« diitM^temonty par la voie la plus prompte possible, 
« cetie leitrc et ce manifeste avec la rćsoluiion qu'ils 
« y auront [Mrise. 

« Je suis tr^-parfaitemcnt, Messieurs, votre łF^humble 
« et li^s-olK^issanl seiriteur. 

(signć) Trauttmansdorff. » 

« BnuLellcs le 27 Octobre 1789 (1). » 

Le lendemain, 29 Octobre 1789, le magistrat dTpres 
re^it, et transinet aus m^cs admimstratioiis» deux 
nouyelles leitres du Ministre plćnipotentiairc, portanł la 
datę du 28 Cktobre. Dans ces documents, ii est ques- 
tion de « soit disants Patriotes Brabancons ; > de « pi^es 
scaudaleuses ; » « d'ordrcs doimćs pour que les pi^ces, 
c attentoires aux droits de sourerainetć de Sa Majestć 
« TEmpereur, soient lacćrćes et briklćes par le Mattre 
« des hautes oeuYies; de mesures prises pour faire en- 
« lever les personnes iaipliqu6es. > Toutefois, le droit 
national est si fort, que le Hioistre croit deyoir terminer 
en disani : « qu'il ne sera rien statnć ii Tógard d aucune 
« de ces personnes, que par droit et sent^ice pardevant 
« le juge compełent. » Cette fois» le Hagistrat dTpres 
transmei lordre, sans prier les administratioos re^ee- 

łives de Youloir sY conformer (2\ 

• 

Oue Tont faire los adniinistrations urbaines et du piat 
pays, en prćsence de toutes ces col^res et de toutes ces 

(I) T. Ir. Iniroductkm, proc^-Tcrbal du S8 Octobct 1789. (H). 
(9) Ibidem, Introduciion, S9 Oclobf« 1789. (B). 
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menaces du poiwoir? Isolćes, elles sont impuissantes ; 
coalisćes, cUes oscront braver Ic pouvoir. La ligue, cetto 
armc puissantc des pćriodos agitćcs de rśpoquc com- 
munalc, va sc formcr do nouvcau; sous son ćgide, 
la West-Flandre saura reconqućrir son droit de rśprósen- 
tation : Ics Etats vont y renaitre sous le nom do Yerga- 
deringe van WesŁ-Ylaender. 

m 

Le 24 NoYombre 1789 — moins d'un mois aprfes la 
receplion des letłres comminatoires du Miuislre plćni- 
potentiairo — le Magistrat dTpres, ensuito dunę róso- 
lution du grand conseil dc celte ville (Grooten gemeenen 
liaed) (1), prend une hardic initiatiye : ii fait part 
i toutes les administrations du West-Quarlier des con- 
fćrcnces tenues avcc des dćlćgućs du comitó patriotiquo 
do Bruges et du pays du Franc (2) et, en meme 

(1) Le grand Conseil, ou grandę Commune^ ćtait ainsi composće : « Ifoog- 
« Bailliu, Yoogd, Schepenen. Raeden van Kamer, Raeden XXVII, Raeden, 
« notabele Poorters,en yoordere collegien maekende den Grooten-Gemeenen- 
« Raed der stad Yperen. d (T, II, 6 September 1790). (H). 

(2) Ces dćlćgućs de Bruges elaient les reprćsentants d*une Assemblćc Re- 
Tolutionnaire, rćunie dans cette ville et composće de fondćs de pouvoir du 
magistrat de Bruges etdu paysdu Franc, et des fondćs de pouvoir desgrands- 
doyens et chefs-hommes destrois grandes GUdes. Ce Comitć de dćfense avaiŁ 
envoyć a Tpres deus dćputćs : — Un noble, « Ileer ende Mre Ysenhrandt o 
Fautre, un rotnrier, a Swaerdeken van den ambagte der Timmerlieden 
Joseph Finage, » (T. I, Introductiortj 24 Novembre 1789). (H). 

o Un Comitć s^ćtablit dans la ville de Gand; Bruges 8uivit cet ezemple. 
a Trois mcmbres du Comitć de cette dernićre ville parcoururent la "West- 
Flandre; les discours quMls adressćrent ^ quelques magistrats de cette 
o province parurent ne devoir laisser ancun cnoix sur la conduite qu*on eut 
« pu tcnir dans ces circonstances dćlicates. 

II ćtait rćservć au Comitć de Gand,de fiser le partia auquel ii 

« ne Icur ćtait plus permis de se refuser. 

a Le 7 Dćcembrc 1789, arrivćrent h Tpres trois mcmbres de ce dernier 
« Comitć, escortćs par des dragons Tolontaires; ils y renouvellćrenŁ les 
« Magistrats de la ville et dc la Clidtellenie et firent successivement la mćme 
a besoąne dans les autrcs villcs de la proyince. » (MEHOIRE, etc. T, IV, 
A. G. Pićcejointe. (G). 
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temps, ii convoquG les dćptites des divcrses adminis- 
trations de la West-Flandre i YAssemblee qui sera tenue 
h la sallc ćclićvinale dTpres, le 27 suivant, pour y 
prendrc une rćsolution gćnćrale (ten eynde eene generaele 
resołutie te irekken) sur les points concernant la West- 
Flandre rótrocćdće. Un jour de volont6 r6volutionnaire 
donnait ce quuae centaiae d annóes de soUicitations 
n avait pii obtenir. 

La premi(ire seance dc Tassemblće eut lieu le 27 No- 
Ycmbrc 1789; la derniere porte la datę du H x\vril 
1794. Ces Elats eurent donc, avec un interrfegne de plus 
de trois mois, une durće de quatre ans et prfes de cinq 
mois; ils tinrent, en tout, cent yingt-neuf rćunions 
gćnćrales, souyent nommćcs ad omnes. Avant d examiner 
qucls furent les actes de celle reprćsentation proyinciale 
nouyelle, ii convient de montrer quels furent ses ćlćments 
conslitutifB et son modę de dćlibćration. 




— 209 — 



IIL 



Cette assemblće, spontanće pour ainsi dire, n'avait 
pas de r^glement: c'est pendant le cours de ses dćli- 
bćrations qu elle se tracait des r^gles de procćdure; ses 
nombreux procte-verbaux peuyent seuls indiquer com- 
ment elle ótait composće et comment les rćsolutions ótaient 
prisesy et encore c'est par parcelles que 1 on paryient & 
recueillir ces ólćments. 

La Yergaderinge se composait de quatorze membres; 
les dćputćs du clergó, les dóputós des yilles, ch&tellenies, 
etc, les dćputćs du Comitó palrioiique dTpres. La rćunion 
la plus nombreuse, celle du 7 Dćcembre 1789 (1), in- 
dique cette division et le nombre des dćputćs, de la 
manierę suivante: 

Pour łe Cłergć 

( Over de Heeren Geestelyke ) 4 

Ałipius Struye, Prćlat de FAbbaye de Yoormezeele. 
Corneiłle Heddebandt, Prćlat de FAbbaye de S* Jean- 

du-Moniy h, Ypres. 
Fiacrc-Jacgws Straiant, Ecolitre. 
BenoU-YinccrU Samarcg^. Chanoino de la cathćdralo 

dTpres. 
A reporter , .4 



(1) T. I, A. G. 7 D^mbre 1789 (H). 

14. 
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Report . . • 4 

POUR LA VILLE dTpRES. 3 

Jacqu€S'Ignace-Jean de Langhe de Scheurpitłe, pre- 
mier Echeyin. 

Eugene-Francois de Ghelcke de Gracht, Echeyin. 

ConsŁant-Francois Yermeersch , Conseiller-pension- 
naire. 

PouR LA Salle et Chatellenie dTpres. 3 

Joseph de Patin de Letuwe, Echevin. 

Henri De Codt Van den Broucke, Echeyin. 

Francois Yandermeersch, Conseiller pensionnaire. 

PoUR LA YlLLE ET ChATELLENIE DE FuRNES. 3 

Ferdinand de Moucheron de Wyłschaete, Bourg- 

mestre et Landhouder de la commime. 
Ferdinand de Man de Yolkenswewe^ Echeyin et 

Keurheer. 
Norbert Marannes, Conseiller-pensionnaire. 

POCR LA YlLLE ET ChATELLENIE DE WaRNĆTON, 2 

Francois-Joseph Seghers, Ayouó. 
Charles-Constant Spinnewyn, Echeyin* 

PoUR LA YlLLE ET JuRlDlCTION DE PoPERINGHE. 4 

Francois de Soutter, Bourgmestre de la commune. 
Pierre-Guilłaume Cadock, Conseiller-pensionnaire. 
Benoit Reyphens, du CoUóge des Conseillers. 
Pierre-Joseph de Yri^e, du CoUćge des Nolables. 

PoUR LA YlLLE ET LE TeRRITOIRE DE WeRVICQ. 2 

Francois Faumrcg, Bourgmestre. 

Jean-Francois Par et, Echeyin. 

A reporter 21 
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POUR LA YlLLE DE MeNIN. 2 

JacqiteS'LouiS'Antoine Angiłłis de ter Haye^ Echeyin. 
Joseph 'Yincent Van den Bi^sche^ GrelBer. 

PouR LA Yerge de Menin. 3 

Pierre Van Rumbeke, Haut-Bailly. 
Jacgues Holwet, Echevin. 
Joseph Ghesguidre, Conseiller-pensionnaire. 

« 

PoUR LA GĆNĆRAŁITĆ DES HUIT PAROISSES. 2 

Henri de Mey, Bailli d'Elverdinghe. 
Jean-Francois Pille, Greffier de Coppernolle. 

PoUR LA YiLLE DE DlXMUDE. 2 

Francois DeBreyne, premier Echovm. 
Pierre Rabaut, Echevin, 

POCR LA YILLE ET LA POORTERIE DE LOO. 2 

Jean-Baptiste Ryon, premier Bourgmestrc. 
Jean- Francois AckenySj 2* Bourgmestrc. 

PoUR LA YlLLE DE RoULERS. 2 

Guillaume Roelens, premier Echeyin. 
Pierre De Necker, Echeyin. 

Łe CoMITĆ PATRIOTIOUE dTpRES, 

fut admis h se faire rcprćsenter. 2 

Charles-Benoit Yan Hove. 
Pierre Małou, ancien Echeyin. 



Total . . . • 36(1) 

Le procfes-yerbaly apr^ cette ćnonciation, ajoute: 
« tous sans prćjudice du droit de chacun et de son 



(1) T. I, A. G» 7 Dćcembre 1789 (H). 



» rang de siege (i). » Ceile ąpesóofa de pre^anee, amń 
rć«ołtie k Faide dane ńmpie reserre, est a dłe senle 
on prtpgre» da temps. En efiet, on se soforieiii qae, dans 
Do» AMemblćes Gćnćrales ancknnes, de fortes et Um^ims 
discassions 9'ćlevaient sar le point de psćseance, notamment 
danseelles de i 598 et de i 600 (2). 

Le clergć et les membres da Comiie patrioiięye^ qui 
paraiMent dans ce tableaa de prćsence, n*etaiait pas 
primitiyement convoqoćs, ni prćsents h la jn^emiere seance. 
11 est carieui de voir comment ils i»irent place dans 
Fassenihlće 

Ouant au clergć^ loin de chercher h y prendre rang, 
comme ordre, et d apres ses ancicns priyileges, ii y en- 
tra sous un patronagc laic et rćYoIutionnaire. Le pro* 
cl^s-yerhal dc la premierę sćance donno one idće de cette 
petilo comćdic, ii porte en tćte la relation saiyante: 

» A Ja prćscnte assembiće, ii a ćtć prćsentć d^abord 
9 qijo doux Mcssicurs, Dćputćs du Comite patrioligue 
9 do ccttc yille et Cb&tcllenie dTpres, demandaient au- 
» dioncOy aux lins d'ćlre admis h ceite assemblee. 

9 FcT rosołu dc laisscr irois mcmbres de Tassemblćc 
80 Tcndro auprbs d^cuK, pour, aprte ayoir enlendu 
n Icur dcmandcy Ics introduirc. 

9 Łc8qucls dcux Mcssicurs, h sayoir Ic sicur Charles 
» Benoit VanHove, et lo sicur Pierre Malou, Tun et 

(1) T. I, A. G. 7 Oćccmbrc 1780 (II). t Alle sondcr prcjuditie van elks 
ref;t onde ran^ van ziUinge. • 
(3) Gacuarp, Documcnts surles ElatS'G4niraux de 1000, pasMin, 
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Tautre ancien ćcbevin do cette yille, introduits en s6- 
ance et assis au Bureau {Buffet) ont transmis laur 
commission et fait la proposition qu ils ćtaient char- 
gós de dóposer. Et d'abord quo cette assemblóe invi- 
terait des dćputćs du clergć, pour intervenir dans toutes 
los dćlibćrations du Dópartement. 

» FuT rćsolu d'invitor le clergó, par dóputśs, h cette 
assemblóe et ąuk TaYonir ils seront convoquós comme 

par lo passo (1). 

Ensuite de quoi, sont comparus Monsieur et Messire 
Antoine-Pierre Walwein, Doycn et Monsieur et Mes- 
sire Benoit' Yincent Samar cq, Chanoino de la Cathćdrale 
de cette villo »(2). 

Ges dóputós du clergó doutaient si peu do leur ad- 
mission, que sćance tenante, ils sont prćsents, sans douto 
munis des instruments de leur dćlćgation. Łassemblćo 
se pretait h cetto admission improyisće, parceque9 en 
temps dc rĆYolution ainsi qu en tcmps de guerre, on ac- 
cepte facilemcnt comme allićs ceux que Ton craint do 
rencontrer comme advorsaires. Quant h Tadmission des 
dćputćs du Comitć patńotiq%ie dTpres, voici co qTi'on 
lity dans lo proc^s-yerbal do la secondo sćance de TAs- 
scmblćo : 

« Sont aussi comparus le sieui* Charłes-Benoit Yan 
» Hove et lo sieur Pierre MaloUy anciens ćchevins de la 

(H. Ces derniers motssont une allusion h ce que le clergć de Flandre, 
de droit et de fait, avait sićge dans les ćtats de la proTince^ comme 
dans les assemblćes nationales. 

(3). T. I, A. G. 27 NoTcmbre 1789 (D). 
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j» ville dTpres, comme dóputós du Comitó patriotiąue, 
» et en cons4quence de łeur admtssion d la prścidente 
» siance (!)• » lis s'śtaient prćsentćs, comme intro- 
ducteurs du clergó, les voil& admis pour leur propre 
compte ; la rćyoluŁion et le clergó se donnaieut la main. 

Łe tableau, que nous donnons plus haut, ne reprćsente 
pas le personnel constant de TAssemblóe, car, h la sćance 
suiyante, celle du 23 Dćcembre 1789, sur trente-deux 
membres prósents, nous remarquons dix noms nou- 
yeaus (2); h d'autres sćances, denouveaux nomsencore (3). 

II est probable qu*ii cbaque conyocation, chaque adminis* 
tration dćlćguait quelques uns de ses membres, suiyant les 
circonstances ; car on yoit, par les qualifications ci-dessus, 
que tous les dćputćs laics ótaient membres des magistra- 
tures locales. Une lettre de Menin, du !2 Fśyrier 1793, 
s'exprime ainsi: « .... d'autant plus qu ii ayait ćtó ques- 
» tion de toute autre choso Dimancbe passo, d'apr^s le 
» rapport de deux dćputćs dudit jour (4). » 

Ce tableau ne donnę pas non plus, par le nombre des 
dćputćs, une idće de Timportance respectiye de chaque 
iocalitó reprósentće, car Poperinghe compte quatre Dć- 
putćs, tandis qu'Ypres n'en a que trois. Si Ton youlait 



(f) Tome I, A. 6. 7 Dćcembre 1789 (H). 

(2) Ibidem, A. G. 23 Dćcembre 1780 (0). 

(3) Ibidem A. G. 4 Janvier et passim (0). 

(4) T. III, D. P. 12 Fćyrier 1793 (H). 

Pour faire yoir d*un seul coup d'oeil la transformation siiccefisi?e du per* 
sounel dc rassemblće,nous avons rćuni dans plusieurs tableaux les noms 
des diycrs dćputćs qui out reprćsente chaquc membre. yoyezanae^^e A.B.C. 
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juger de l'imporlaiice relative de chaąue coUćge repró- 
sentó de la West-Flandre, on la trouverait plutdt dans 
un projet, arrótant provisoirement T influence des voix 
pour chaąue localitó. Ce plan, dont nous n'avons pas 
trouYó la misę en oeurre, est ainsi concu: 

« Fut concu, sauf agróation de Messieurs nos prin* 
» cipaux, projet d un plan de Tinflucnce des voix pour 
» les diyers Membres et AdministraŁions, formant les 
» Etals de Flandre, comme ii suit: 

Clergó 5 voix. 

Yille dTpres 8 

Cb&tellenie dTpres . . . • i 2 

Yille et Ch&tellcnie de Furnes. 15 

Warnfeton 5 

Weryick 3 

Poperinghe 5 

Yille de Menin . • • • « 4 

Yerge de Menin 8 

Huit paroisses 7 

Dixmude •...*•. 2 

Loo 2 

Roulers ot suiyants (met volgers) 4 

80 

» Dont 60 voix formeront la majoritó pour toute dó- 
libćration et rćsolution ayant pour but de taxer la gó- 
nćralitć^ devant pour toute autre dćlibóration ótre sui- 
vie la majoritó simple et ordinaire, suiyant Tóyaluation 
respectiye ci-dessus; par proyisison et durant le cours 
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» de la prćsente session, tout restera dans le stołu quo »(i). 

Quel ćtait ce statu gtw^ ce modo ordinaire de voia- 
tion? Nous en trouYons Findication, dans une annexe 
h une delibćration relatiye h la quesŁion de sayoir si 
les ćtals de la West-Flandre deyaient s'untr ou ne pas 
s'untr aux ćtats de TOost-Flandre. Nous reproduisons 
ici cetŁe pifece, parcequ elle nous donnę la clef du modę 
de Yotation et de dćcision do notre assemblóe. 



(1) T. II. A. 6. 25 JanTier 1791 (H). Cest-a-dire lorsqae les Etats de 
West-Flandre ayaient dćja fait leur soumission k leur soayerain et avant 
d^n ayoir obtenu la reconnaissance de leur droit de reprćsentation* CeUe 
nouyelle organ isalion 
refusant de se ren' 
trop-prćpondćrants 
dans les Łaxes 
1787. 

Łe O Janvier 1793, Łes represenłanls provisoires du peuple de Fumes et 
du Fumamhacht, refusant de se rendre h Tassemblće d*Tpres, propos^- 
rent la rćpartition 8uivante des yoix (influence) calculee sur Timpor tance 
d*uDe contribution coUectiTede FI. 00,037-6-0. 

Yillc dTprcs, FI. 3,680 - O - 6 1 13 ~ 4 yoU 

Yillc de bixinudc ... I 531 - 18 - 2 9|3 - I 
et ville de Łoo • . . • | * 

Chatellenied^TprcsetdeRoulers 25,194-14-8 — 25 

Yille et Cbatellenie de Furnes 27,480 - 19 - 1 1|3 — 27 

IIuiŁ paroisses et branches. 9.526 - 11 - 1 1|3 — 10 

Yille et Chiktellenie de YV^arnćlon 6,453 - 17 - 9 1|3 — 6 

Yille cl JuridicŁion h Poperinjjhe 4,851 - 9 - 4 — 5 

Yille el Icrritoire de Y^Teryica 1,279 - 1 - 1 1 13 — 1 

Yille et Yerj;e de Menin. 11,058 - 14 - 2 2|3 — 11 




FI. 90,037 -6-0 — 90 voU. 



A qnoi Tassemblee rćpondit que c'etait 1^ une ćchappatoire « indigne de 
rćpublicains et de reprćsentaats du peuple t ( Ul A. G. 10 Janvier 
1792) (O). 

Malou-Riga, Dćpntć aupr^s de la convention francaise, consuUć sur ce 
projet, rćpond: • neut-ilpasćlćabsurde quedansnn moment oupour toute 
» la France et toute la Belgique on ne se distinguedans les representations 
» que par le nombre qui estpris suiyantles populations, ceux-ci viennent 
» nous parler d^argent,..? t ( Lettre deParis. 14 JanYUr 1793) III, 18 Jan- 
» yicr 1793 (H). 
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N^ YIIIJ^ 



« Actc-YotatioD des membres respectifs du dópartement 
« concernant runion, ou la non-union avec rOost-Flandre. 



« POUR SUNIR AYEC L'OOST-FL ANDRE. 

« Pour lunion, pour la ville de Dixmude, avec pro- 
« testation casu quo. 

(signć) jP. J. RabauL 
ł790. 
« Yille de Loo. 

(signó) J. B. Ryon. 



« POUR NE PAS S UNIR. 

« Yillc dTpRES. 

(signć) J. /. J. D. L. (I) 

« Ch4tellenic dTpREs. 

(signć) LZWT. (2) 

« Yillc et Chatellenie de Fcrnes. 

(signć) iV. J. J. Marannes. 

« Yillc et ChAlcUenie de Warnżton. 

(signć) Hennessy. 

« Yille et territoirc de Wervicq. 

(signć) J. B. Castelain. 

1790. 

« Ycrge de Menin. 

(signć) Paul Van Ruymbeke. 



(1) Paraphe de JacqueS'Ignace<Jean De Łangbe. 

(2) Paraphe de Pierre-Jacques ŁanUzweert. 



( 



("i^o^; J. L. A. AnySlis ie ter Hmge- 

(9igo£) A. I. IhiBois. 



• Kum ł/dUs yrilatirm bite, en Asfiemblće da Dćpar- 

« UmunA An h W^^Flandre^ coneernanŁ Ie pcnnŁ d^union 

« av/^'. rOd^UFIandre, ou d*ćrectioa en Etat sćparć^ Ie 

« » M/ir« 1790. 

(»jgnć) Hynderick (1). 

La r/iMolutiuri, & Uuiuolle l*acte-voŁation prćcćdeat sc 

« M" Touclmnl lo troisiłimo point do la lettre de con- 
N YCHUilioii MuitdilOf rósolu par Ie dópartement do la 
n WuMl^Klandrn do uo pas B^unir avec TOost-Flandre, 
n iuuIm ilu nYuigi^r on Etat sóparó, ensuite du vote ćmis 
« h U(tl 6\{{\Vi\ ol ici Joint sous lo N** YIUJ''. 

0) 1\ l| A. Q. ^ Nms 17U0 (II), 
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t Fut encore rćsolu de proposer h Nos Seigueurs 
c principaux9 q\xk la premierę Asscmblćc ad omnes ii 
« soit dćlibórć s'il ne serait pas convenablc d'instituer 
« une commissioa pour former le projct d'un plan d or- 
« ganisation des Etats de la West-Flandre, tani concer- 
« nant Tinfluence et le rang de chaque membre, et 
« auŁres points y relatifs, commo aussi pour prendre 
« d'autres mesures d' administration pour la West- 
« Flandre (i). » 

II resulte des deux passages que nous ycaons de re- 
produire: 1** que TAssemblće de la West-Flandre se 
composait de treize membres, y compris le clergó: les 
Dćputćs du Comitć pcUriotigue dTpres ne paraissent plus 
ici. 2** Que la convocation portait les objets i traiter. 
3"* Que la yotation se faisait par membre, quelque fut 
le nombre des dćputós de chaque ressort. i** Que la 
yotation se faisait par ćcrit et ótait signće, ou paraphće 
par un seul membre du ressort. 5** Que quoiqu'il y 
eut des lettres de conyocation ayec indication des ques- 
tions h rćsoudre, ii y ayait encore des yotes ad refe- 
rendum. 6** Quc, malgró que le yote fut dćcisoire, ii 
y ayait des yolos ayec protestation et protćt contrę toute 

dćcision contraire k celle du yote ćmis Nous nayons 

trouyć que ce seul exemple de publicitć donnće ii la 
yotation. Toutes les rćsolutions sont indiqućes par ces 
mots: « Wierd geresoheert. » 

Cctte circonstance, qu un seul dćputó yotait pour tout 

(1) T.I, A,G. 5Marsl790 (II). 
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le ressort, fait croire qu on delibórait comme dans d autres 
asscmblćes anciennes, par groupes et k part, afin dc 
prendro une resolution commune. Y avait-il, avant ou 
apr&s, une discussion gćnórale? Rien ne Tindiąue. Mais, 
si Ton consulte les procódes des Assemblóes anciennes, 
ii est probable quil y avait une discussion en commun 
et qu aprfes cela les dóputćs de chaque localitó so re- 
tiraient k part, pour rćsoudre, car les documents des 
Elats-Genćraux portent souvent ces mots : Et spętani 
reiirće, chague province apporla sa resolution. 

Le Yote par membres prósents ćtait seul admis, nous 
trouYons un cas, ou une proposition de voter par lettre 
fut formellement repoussće (1). 

Quand on voit le modę de nomination de ces dćputós, 
leur pouYoir passager et ad referendum, leur vote coUeclif 
sans dćbats publics, doit-on s'6tonner que, avec de tels 
ćlćments, ces Etats n'aient pu jeter un vif óclat, ni 
opórer de grandes mesures? L'Assemblće ćtait, par son 
origiue, rĆYolutionnaire, et cependant, ses allures furent 
timides et ses actes peu rćformateurs. En pouyaitil 
etre autrement dans une reunion, oh n*avaient pas acces 
ces esprits novateurs que Tślection directe dćcouvre et 
met k la place dans laquelle ils pcuvent faire briiler 
leur forte individualitó, et faire triompher leurs idóes de 
progrfes? Aussi verrons-nous bientót dans quel cercie 

(1) T. I. A. G. 12 Fćvrier 1790 (H^. « Ende op den brief van het Hagis- 
c traet der stad Loo, vaD den 10«n deezer, yerzoekende dat hunne yoys tot 
c den keus van gezeyden ontfanr^er by brieve zoude aenyeerd worden, ge- 
m rosoŁveert lot desę ifergaerdenng gene andere Yote te admitteren ais by 
« gedepuŁeerde, ende den ceseyden brief aen het zelye tfagistraet weder- 
c zendende, hun yan deze resolutie part t« geyeii. » 
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ćtroit se sont rcmućs, toujours avec dćvouement et ac- 
tiyitćy mais souyent sans larges vucs, ces Etats, qui, 
apres une existence de plus de ąuatre ans, ne doivent 
laisser que peu de traces d'esprit d^innoYation et de 
rćfonne. 

Et cependant; en examiDant attentivement la com- 
position de l'Assembl6e de la West-Flandre, on y re- 
roarque deux notables cbangements k la formę de la 
reprćsentation ancienne: dabord, en ce que la yotation 
tendait k ne plus s'ćtablir par ordre ; ensuite, en ce 
que les intćrfets du plus grand nombre y gagnaient 
en influence, puisque le tiers ćtat y śtait plus forte- 
ment reprćsenló. 

En effet, le Glergó qui, dans les Assemblćes nationales 
ou EtatsGćn6raux, intervenait commc ordre, comptant 
ainsi pour un tiers dans Tinfluenco gćnórale, c est-Ji-dire 
dans Ic vote, no parait plus ici que comme membre; 
donc en grandę minoritó et rćduit ii la simple influence 
du moindro membre civil. 

La noblesse, qui s'ćtait laissće exclure, comme ordre, 
des Etats de Flandre, ne parait pas non plus, en cette 
qualitć, k FAssemblće de la West-Flandre. Certaine- 
ment, un assez grand nombre d'individualitćs de 1 ordre 
noble s y font remarqucr, mais ce n'cst pas en vertu 
de Icur noblesse qu'ils y sićgent, mais bien comme 
reprćsenlants des adminislrations locales, dont ils font 
partie. 
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Quant au Łiers-ótat, ii formait la majoritó de TAssem- 
blóe, puisque la plupart des dćputćs des petites yilles 
et des ressorts ruraux appartenaient h cet ordre^ et 
meme, les reprósentants de cette catógorie se recrutaient 
dans les rangs infćrieurs de lordre plćbóien. Huit pa- 
roisses rurales formaient un membre de TAssemblće (i)> 
et y ćtaient reprósentćes par deux dóputós. En examinant 
les listes que nous ayons formćes de tous les dćputćs 
gili se sont prćsentćs aux sćances pendant la duróe de 
rexistence de ces Etats (2), on est surpris du grand 
nombre de personnes diffćrentes qui sont interyenues, 
au nom de ce ressort rural: soit qae, jalouses les unes 
des autreSy ces paroisses n'aient pas youlu confier une 
dćlćgation permanente h des personnes ćtrang^res h 
leur localitóy soit phitót que les administrations des 
huit paroisses se soient entendues pour ayoir, chacuno 
h son tour, Thonneur daller sićger h TAssemblóe de 
la gćnćralitć du West-Quartier. Et chose plus ćtonnanto 
encore, dans cette modeste reprćsentation campagnarde, 
c'est aux indiyidus les moins ćleyćs de la bićrarchie 
administratiye — aiux) Greffiers (3) — qu ćchoit le plus 
souyent Thonneur de ce mandat: noble ćmulation, in- 
telligente compćtition qui semblent ćtro les ayant-coureurs 

(1) LaeiniralUi des huU paroisses et branches 86 conposait ainsi : Eluer- 
dinghe^yiamerlinghe^ ff^alou^NoordetZurd-schotet Renjrngelst^Reninge, 
H^oesUn et LocreĄCromheke^ Swjmland et ff^^toutre, ćlaient des branchesi 
hranken), 

(2) Toyec aux Annexe8. 

(3) Du 97 Novembre 1789, au 17 AnU 1703, da GreiBers diflfćreDfs se 
prćsentenŁ^ l'AMemblće. 
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impatients de rśgalitć, quun avenir prochain rćservait, 
pour les temps modernes, aux citóycns de toutes les 
classes de la sociótć! 

Dans le principe, les deputós k la Yergaderinge 
ćtaient dćfrayćs sur des ressources de la gónćralitć. 
Le compte de 1790 en donnę la preuve: « Payś h 
« Messienis du clergó et des diffórentes Admiuistrations, 
• composant TAssemblće des Seigneurs Etats de la 
« West-Flandre, la somme de fl. 936 (fi. 1043-861-862. 
c 892-1498) pour leur prćsenee h la dite Assemblće 
t du • . . au . . . (1). » Mais bientóŁ apr&s, cette 
indemnitó fuŁ misę h la cbarge de chaque localitć qui 
enyoyait des Dćputćs. Le 2S Janyier 1791, au moment 
de sa soumission au pouYoir souyerain rćtabli, TAssem- 
blóe prend la rósolution suiyante : « . • . fut rćsolu : 
« dabord sur le premier point , de maintenir et de 
« continuer ad interim^ sous le nom d^Etats, TAssem-* 
c blóe pour les afTaires concernant la gćnćralitó de la 
« West-Flandre: les dćputćs k cette Assemblće, resłant 
« aux frais de chaque Administralion par laquelle ils 
c seront enyoyćs (2). » Ce dernier modę ćtait celui suiyi 
par les Etats-Gćnćraux et les Etats de Proyince. 

Les lettres de conyocation et les proc^s-yerbaux de 
TAssemblóe prouyent qu elle se tenait dans la salle 
Echeyinale dTpres (3). CćtaiŁ aussi aux Hałles et appa- 

(1) Compte de 1790, Ch. 37, Art. 1,3,5. 4, 5, 6. T. III (G). 

(3) T. II., A. 6., 25 Janyier 1791 (B). 

(3) c In onze Schepen-Kamer^ Un ftadhuyze dezer sUde, * ^ % In 
« Schepen'Kamcr» » (Q. Passim)* 
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rcmment dans la m^me salle que se rćunissait la Dćpu- 
tatioD permanente. On dirait que, dans ces antiques 
coDstructions, oq respir&t naturellement on espriŁ d'op- 
position; car, si adoucie quelle fńt, Tbumeur de ces 
flis danciens communiers se ressentait encore quelque 
peu de la m^le fiertó et de la forte indćpendance de 
leurs ancSŁres. Dans ceŁte meme salle, oii des magistrats* 
bourgeois avaient anciennement correspondu avec les 
rois de France, d'Angleterre, d'Espagne et avec de 
puissantes rćpubliques, dans cette m£me salle, des re- 
prśsentants-bourgeois envoyaient aujourd'bui des leltres 
et des dćputós aux Etats-Gónćraux de HoUande et k la 
Conyention de France et usurpaient toutes les prśro- 
gałiyes du pouvoir lógal. Dans notre pays et h Ypres 
autant qu ailleurs, nos antiques monuments ont ćtć, pen- 
dant des sifecles, comme les tćmoins muets de cette 
Tude opposition, devant laquelle plus d un pouYoir sou- 
yerain vint h plier, ou h se briser.(l). 

L'Assemblśe avait pris h son service deux Messagers 
d'Etat, Staete-BodeUj qui deyaient fetro toujours i sa 
disposition et pr6ts h porter bors yille les messages et 
commissions des Etats (2). 




yergaderinee trouvera sa place, dans ce que nous pourrions appeler Pillus- 
tration de Tbistoire yproise ? Les porŁraits encore esistants des princ)paux 



personnages de celte Assemblće pourraient rendre cette reproduction tr^s- 
intćressante. 

(9) T. II. D. P. O JuiUet 1790 (D). 
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Les rćunions de Tassemblće avaient lieu ou d aprfes 
sa propre dćcision, ou sur la couyocation de la Dćpu- 
tation permanente; elles ćtaient parfois sćparóes par de 
longs interyalles, parfois aussi elles se continuaient pen- 
dant plusieurs jours k la suitę. — « ConŁinttatum. » 
L'beure ordinaire de la sćance ćtait neuf heures du 
matin; souyent on sićgeait encore aprfes-dinće — « eo- 
DEM a meridie « eodem ten 2 uren naer middag » (I). 
Nous trouYons une sćance tenue ii minuit (2), preuve 
de la Yigilance de ces dćputćs: ii s'agissait deprendre 
des mesures pour ćtouffer un essai de contre-rćYolution 
qui ayait ćclató dans la gamison de Menin. 

La Yergaderinge, dćlibćrait h huit cios; vers la fin 
de son existence nous trouYons les deux rćsolutions 
suiYantes: 

c Sur la proposition des Dćputćs des Reprćsentants du 

• peuple de la Yille d'Ypres ( Comitó pałriotigue ) faite 
» quant au point de saYoir s'il couYiendraii que toutes 
» les rćunions des reprćsentants du peuple de la West- 

• Flandre soient tenues publiquement : 

c Fut par les Dćputćs respectifs demandć, ayant de 
» dćlibćrer sur ce point, un temps morale aux fins de 
» pouYoir s'enqućrir sur ce qui sur ce point est suiyi 
» et pratiquć dans d'autres proYinces de Belgiquey et 
» aussi des ayantages et des incouYĆnients h rćsulter de 
» la publicitć ou de la non publicitć de la diteassem- 

(I). T. 1. A. G. 4 JanTier 1790 et passim (H). 

(3). Ibidem, A. G. 50 Mai 1700. « conlinuaium » den 30 Hey 1790. (en 
19 utcn *s nagts • On y ćcrivait, sćance tenante, au Congrds de Bruzelles. 

15. 
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• blóc, pour alors pouYoir prononcer avec connaissance 
» de cause sur la matifere proposśe » (1). 

« En outre, sur la publicitó des sćances de la Yer- 
» gaderingej ou sur le mainlien des statu-guo, aucune 

• decision ne fut prise et fut rćsolu d ajoumer la pro- 
» position • (2). 

L'heure du coram populo navait pas encore sonnó. 
IIeureux progrbs du temps et des idćes, aujourd^hui, la 
pub}icitć des sćances du parlement est une des conditions es- 
sentielles de cette formę de gouvernement. En Angleterre, 
sans ^tre prescrite par les lois elle est admise dans 
la pratiquo; en Belgique, elle nest pas laissćo h la 
discrótion des deux Chambres, mais elle est eonstitu- 
tiounellement obligatoire, hors les cas exceptionnels (3). 

Si Ton veut juger de Timportance de TAsscmblóe de 
la West-Flandre et du Wesł-Quartier tout cntier, mis 
en comparaison avec les autrcs provinccs, on n'a qu i 
consulter quel rang la West-Flandre occupait quant h, 
rinfluence et quant aux impositions, dans le traite 
d'union et ćtablissement du Congr^s solyerain des Etats 
Belgigues unis, du 11 Janmer 1790. 

Ouant h rinfluence ii fut dćcide que: « Les affaires 
» rcprises au traitó se dćcideront sur la pluralitś de cin- 
» quante-six voix contrę lrente-quatre, dans la proportion 
» suiyante : » 

(1) T. III, A. G. 11 JanTier 1703 (H). 
(3) Ibidem, A. G. 94 Janvier 1703 (H). 

(3) « Les seanccs des Ghambres sont publiques », (\rt. 33. Gonstitution 
de la Bel{;ique du 7 Feyrier 1831), 
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Brabant . • . . . .20 voix. 

Flandre-Orientale ... 22 

West-Flandre . . • . 9 

Hainaut 9 

Łuxembourg . • • ^ . 7 

Namur 7 

Malines i 

Toumai 2 

Toumćsis 2 

Gueldre 2 

Limbourg 6 



90 voix (ł). 

Quant k rinfluence, la West-Flandre occupait donc 
avec le Hainaut, le troisifeme rang parmi les onze pro- 
vinces des Etats de Belgigue unis. 

En ce qui concerne les impositions, ii fut dócidó que : 

c Toutes les provinces formeront une annće commune, 

» sur les dix demi^res annćes de toutes les contributions 

• ordinaires et subsides, impdts, entretien de la cour 

• etc.y et sur cette annće commune sera reglóe la 
» proportion de la contribualitć : mais la proportion de 
» la province de la West-Flandre se trouvera sur Fannće 
» commune de la Flandre exprim6e ci-dessus dans la 
» proportion que les deux proyinces ont dans lentretien 

» de la cour, cest-Mire de fi. 31,127-0-0 i fi. 215,000- 

• 0-0 » (2). 

Cest-i-dire que la West-Flandre payait h peu prfes 
le quart des impositions fournies par TOost -Flandre. 

(1) T. I, D. P. 11 Janyicr 1790 (B). 
(9) T. I, D. P. 11 JauTier 1790 (Q). 
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Łes rćsolutions priscs par rAsscmblćc, sont sommaire- 
ment indiąućes par les procfes-verbaux « wierd geresol- 
reert • , sans mention des motifs admis, ni de la majo 
ritó acąuise. Tous les membres prósents signent ce pro- 
ces-vcrbal, les Dćpulćs du Clergć toujours en tśte; le 
Greffier « Actuarius • signe les lettres ćcrites, au nom 
de TAssemblće gćnćrale et de la Dóputation permanente. 
Les procfes-verbaux de cette dóputation sont parfois si- 
gnó par Yactuarius. Bienłót ii fiit arrfetó que : « Les 

• rćsolutions ad omnes ne seront plus signóes par tous 

• les Dćputćs, mais seulement par Yacttuirius. » 

11 y avait un prósident de TAssemblće, nuUe part 
nous ne trouYons des traces da modę de sa nomina- 
tion; deux fois seulement, nous rencontrons les indica- 
tions suiyantes : 

« EoDEM, h deux beures aprbs^midi, par continuation, 
» prćsents tous les membres ci-dessus indiqućs, h. roxcep- 
» tion de Monsieur YAvoue Yanderslichele^ h la place 
» duquel a succćdć, comme Prósident, Monsieur Y Eche- 
» vm de la ville d*YpreSf de Ghelcke de Grachł, et a 
» sa place, Monsieur YEchevin de la mAwe vUle Joncker 
» Jacgues Slanislas de Limon » (1). Si on peut en jugcr 
par ce seul indice, on serait porto i croire que la prć- 
sidence ćtait dćvolue au Magistrat le plus liaut en rang 
de la ville dTpres, prćsent i lassemblć, comme un bom- 
mage rendu h la ville, chef-lieu du dćpartement Hoofd- 
stad. Cć qui nous confirme dans cette opiniopi, c'est 

(1) T. I. A. C. 4 Janvicr 1790 (H), 
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qu ua autrc proc^s-Ycrbal contient la mention suivanle: 
« f urent nommós h ceŁ effet (une dćpuŁation), Sa Grandeur 
» l'Evfeque dTpres et Messieurs de Langhe^ Notre Prć- 
» siDENT » (1). M. de Łanghe, ćtait premier 6chevin de 
la ville dTpres ( Yoor-schepen ), et V avou6 ( Yoogd ) 
Yandersticbelen n assistait pas h cette sóance. 

Outre TAssemblće Góaćrale, dont nous yenons d'indi- 
quer la formę, la Yergaderinge de la West-Flandre 
avait une dćputation permanente. D^ sa seconde rćunion, 
elle avait reconnu cclte nćcessitó et ćtabli cette institu- 
tion. Cela rćsulte de la disposition suivante: 

« Rósolu, k runanimitó.... 2^ Que par le clergó et 
cbaąuo Administration (cercie, ou coUfege ćlectoral) 
seraient nommćs deus Dóputós permanents en cette 
ville, devant former la Dćputation Permanente de la 
West-Flandre, pour prendre les rósolutions qui, dans 
les circonstances pressantes, ne souffrent pas de retalrd; 
de laquelle dćputation deux dóputćs interyiendront 
dans le Comitó patriotique de cette yille, et deux 
dóputćs du dit comitó interyiendront dans la dito 
dćputation de ce dópartement » (2). 

II ressort de cette rćsolution que cette Dćputation 
permanente pouyait ćtre composće de 28 membres, deux 
de chacun des treizo membres, et deux du Comitć pa- 
triotique et que ces membres pouyaient ćtre auires quo 
les dćputćs enyoyćs h. TAssemblće. Quels furent-ils? 
Rien ne permct de dćcider cette question, car les procfes- 

(1). T. II. A. G. 93 et 23 JnilleŁ 1790 (H). 
(9) T, I. A. G. 7 Dćcembre 1789 (U). 
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verbaux des rćunions ne donneot pas le nom des 
membres prśsents; ils porlent en tśte: « Actum par la 
» Dćputation permanente de Messieurs du clergć et des 
» magistrats de la West-Flandre, en rH6tel-de-ville 
» dTpREs, chef-ville de la West-Flandre, le . . . . » (ł). 
O u bien: « Actum en Dćputation permanente de la 
» West-Flandre, le . . . . » (2). 

Une Dćputation aussi nombreuse ótablissait pour ainsi- 
dire la permanence de TAssemblóe, car les sćances de 
ce collfege ćtaient fixćes au Lundi et Mardi de cbaque 
semaine, et au Mercredi eyentuellement, chaque fois, h 
neuf beures du matin; si des affaires urgentes rćcla- 
maient, les autres jours, une solution immódiate, ii y 
ćtait statuo par les administrations du lieu et par les 
Dćputćs prćsents (3). On concoit que, dans Tćtat im- 
parfait des yoies de communication de cette ćpoque, la 
rćunion de tant de membres^ composant le Comitó per- 
manent de TAssemblóe, fut fort difficile. Aussi, apr&s 
huit mois dexp6rience, on soumit h TAssemblće un 
projet de rćglement nouyeau, ótablissant la Dćputation 
permanente, daprfes des dispositions plus pratiques et 
plus fayorables h la prompte expćdition des affaires. 
Ce document, prćsentć et admis le i' Juillet 1790 (4), 
nous parait mćriter d'ćtre reproduit en enfier. 

(1) T. I, D. P. 8 Dćcembre 1789 (H). 

(2) Ibidem et Passim (II). 

(5) T. I, p.p. 6 Fćvricr 1700 (H). 

(4) « Project yan Reclement proyisioneel tof spoedige en betere ezpeditie 
« van de generale afiairen van WesŁ-Ylaenderen. » (T. II, A. G. 1' Jnillei 



1700 (II). Ce projet avaiŁ ćŁć prćsentć par le magistrat de FurneSj et ćtait 
probablcment dń h. la plume de Norbert Hiarannes^ conseiller-censionnaire, 
Jiomme capable el 
20 Juin 1700 (0). 



lomme capable et actif, remuant mćme et jalonz de briller. {Jbidem^ D, P. 
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. « II est ccrtainement nćcessaire et esseatiel que, daas 

» Ics circonstances critiąues oii les provinces Neerlandaises 

» se trouvent> les affaires de la gćnóralite soyenŁ traitćes 

» avec toute la cćlćritć possible, vu que, dans cerŁaiaes 

» circonstances, le moindre retard pourrait avoir les rś- 

» sultats les plus funestes. 

» Mais ii est tr^s-difficile dorganiser conyenablement 

» cette Assemblće (de la dćputation) avant que Tinfluence 

• de chaąue Corporation et administration ne soit fixóe, 
» et avant-que próalablement les Etats eux-memes ne 
» soyent organisćs sur des bases solides, d^aprbs les r^gles 
» de róquitć. 

« Cependant, vu que toutes les considćrations parti- 

» culiferes doivent felre mises de cótć, lorsqu ii s'agit de 

» rintćrót gćnóral de la rćpublique et de trouyer un 

» moyen pour expódier avec la cćlćritć nćcessaire les 

» affaires urgentes, on pourrait provisoirement et jusqu'& 

» ce que les circonstances deyiennent moins pressantes, 

» ćtablir h Ypres une Asśembiće permanente, laquelle 

» traiteraity sans interruption, les affaires d'Etat, celles 

» de moindre importance directement et par elle-mćme, 

» celles plus importantes d aprfes les instructions et les 

» rćsolutions particuli^res de Messieurs les principaux. 

» Cette rćunion pourrait se composer d'un membro 

» de chaque administration, h. dćputer par elle, et d autant 

• de membres du clergć qu'il semblera convenir, d'apres^ 
» les r^gles ci-apr^s ćnoncćes: 
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« Łes attributions de ces Messieurs pourraient ćtre 
» les suiyantes : 

« I. Expódier les affaires ordinaires, dans lesquelles 
• TAssemblće permanente a jusqu'& prćseot rćsolu et 
» dócidó sans la participation próalable de Messieurs les 
» principaux, h savoir celles de mćdiocre intórót. 

c U. Examiner les affaires relatives aux couyents et 
» religieus supprimćs, et par quels moyens et sur quel 
» pied ils pourraient ktre rótablis. 

u UL Rechercber les Placcarts qui ne rópondent pas 
» aux intćr6ts de la rćpublique9 et qui par consóqueQt 
i> deyraient ótre abrogćs ou notablement modifićs. 

«« IV. S'il se prćsentait quelques points qui, par leur 
n importance ou leurs rósultats, deyraient fetre unique- 
» ment dócidós avec la participation de Messieurs les 
» principaux, en ce cas ces points seront remis h deux 
'^ membres de TAssemblće, qui seront chargćs de faire 
» h cet ćgard, dans la procbaine rćunion, un rapport 
» ścrit motiyś, pour ótre enyoyó aussitót ad omneSy 
» afin qu6 cbaqu6 administration puisse sans retard, 
» źmettre son yote et que par ce moyen les affaires 
» soient expćdićes infiniment plus promptement. 

» Y. Si des lettres soit du Gongrfes, des Etats-Gćnćraux9 
» soit des diyerses proyinces ou administrations doiyent 
» receyoir rśponse, sera, outre Monsieur YAcłtmrius, 
» nommć encore un autre mcmbre, lesquels deyront 
» dóposer leur projet de rćponse, h TAssemblće suiyante, 
» mćme extraordinaire, si Faffairc est urgente. 
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u VI. Comme ii esŁ łrfes-nćcessaire qu'il soit fait un 
» bon et fermę róglement pour la suryeillance des cke- 
n mins et voies publiąues, ii sera ćgalemenŁ nommó 
)» deux de ces Messieurs pour soceuper de cet objet 
» cŁ de faire rapport aiix Etats du rćsultat de leur 
» mission, pour aprfes examen y śtre statuo. 

)i VII. Vu que les frais d'impressioa et de copie des 
n pi^ces h transmettre aux administrations s*ćl&vent 
n tr^s-haut, ii sera nommó un membre comme róducteur, 
)» pour abreger et analyser ces documents ; par ce moyen 
» ii sera sensiblement ćpargnó, chaque annće, une somme 
.. de fl. 3000. 

» VIII. Pour que chaąue administration puisse plus 

» facilement envoyer un membre dóputó i cette Assem- 

» blće permanentei seront pour honoraires payćs, h. 

n cbacun d'euX| sept livres parisis par chaąue jour na- 

» turel, et le surplus des dits honoraires sera sup- 

» porto par chaque administration respectiYe, pour autant 

» quelles le jugeront conyenable; et si quelques col- 

» Iśges trouvaient convenablo d*envoyer plus d'un 

» dćputć, deyront les honoraires du second et suiyant 

» etrc en entier payćs par elles. 

u IX. Les membres dóputós no receyront, en dessus 
» des honoraires ci-deyant iixós, aucune autre rćmunć- 
n ration pour le trayail qu*ils feraient en yerlu du 
» prćsent róglement proyisionnel. 

« X. Finalement, si un membre do cette Assemblćc 
n yenait h 6tre dśputć yers d'autres yilles pour affaires 
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» regardant la gćnćralitć, ii lui sera seulement allouć 

» le remboursement des frais, pour Yoitures et entretien, 

• faits pendant le voyage, puisque ses honoraires sont 
» fixós dans le prćcćdent article. 

» Par ce moyen les affaires seront traitóes avec plus 
» de cćlćritó, les principaux auront connaissance directe, 
» et exerceront de Finfluence k Tógard de celles qui 

• móritent considćration, et les frais ne seront pas ćlevćs. 

» Dans tous les cas od la nćcessitó et le bien-^tro 
» de la gćnćralitó le róclameraient, on prendrait d autres 
» mesures que les circonstances exigeraient. » 

L'Assemblće Gćnćrale adopta ces sages mesures, en 
y ajoutant quelqucs dispositions pour assurer la prompte 
expćdition des affaires, Tćconomie des deniers publics 
et Tassiduitó des futurs membres, car le meme procte- 
verbal ajoute: 

« Le tout pris en considźration, fut rćsolu d'agrćer 
» et d approuyer le dit rfeglement, par provision toute- 
» fois et sauf rćYOcation, pour commencer lundi prochain 
» 5 du courant (Juillet 1790), et de plus que cetlo 
» Dćputation tiendra ses sćances ordinaires cbaque jour 
» h deux heures et demie, pour commencer les affaires 
» h trois heures de relevće, except6 les dimanches et 
9 jours fćriós, auxquels jours cette Dćputation ne sera 
» pas róunie, h moins que cela ne soit jugó utilc, 
» soit par lassemblće le jour prócćdent, soit mćme 
» par son prćsident, pour affaires urgentes survenues, 
» en ce sens cependant, que Messieurs les Membres 
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» jouiront chaque jour de leiirs honor^ires fixćs qu'il 
• y ait ou qu'il ny ait pas sśance, h conditioa do 
V » rcster ici en ville, en dehors de laąuelle ils ne 
» pourront se rendre sans en avoir averłi Tassem- 
» biće et recu son autorisation, ou du moins celle du 
n Prósident, laąuelle autorisation ne pourra fetre accor- 
»> dóe, si, par cette dópulation, ii a ćt6 fixśe la veille 
M une róunion spćciale ; et fut aussi rćsolu que ceux de 
n Messieurs les Dćputćs arrivant h TAssemblóe aprbs 
» trois heures sonnćes perdront la moitió et, en cas 
n d absence, la totalitć de leurs honoraires pour ce jour ; 
» et en ce qui concerne les affaires k traiter par cette 
" dśputation, qu elle arretera et rćsolvera sur toutes 
» affaires pour lesquels deux łiers des yotants jugeront 
n etre sufBsamment autorisćs et dans le cas ou ii n y 
» aurait quun tiers do voix, toutes les affaires se- 
'» ront enyoyćes ad omnes. » (1). 

On ne saurait mćconnaitre, dans ces sages disposi- 
tions, les principes d ordre et d'6conomie auxquels nos 
pbres restaient fideles, m6me au milieu d une ćpoque 
do. trouble et d agitation. 

L article II, relatif au rćtablissement des couyents 
supprimćs, n'ćtait assuróment qu un moyen adroit pour 
gagner du temps et ajourner toute dćcision sur cette 
delicate question, en prósence des vives instances qui 
furent adressćes par le clergó h la Dćputation sur les 
dćbats, commo nous le verrons bientót* 



(1). T. II. A. G. 1 JuiUel 1790 (0). 
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Los articics III et VI iadiquent uae louable Yolontó 
de róforme et de progres, que Tassemblóe n eut ni Ic 
temps ni la force de róaliser. 

La Dóputation permanente ćtait cbargćo de rexćcii- 
tioii des rćsolutions de Tassemblće gćnćralc et aussi des 
dćcisions h prendro sur les affaires urgentes, ce qui 
ólablissait pour ainsi dire la permanence de ses reu- 
nions; nous la trouvons recevant des Communications 
et prenant des dćcisions au jour de Tan (i). 

Rien ne peut donner une idće des soins, de lactiYi- 
tó et de la próvoyance de cette Dśputatión permanente; 
nous aurons loccasion de signaler ces prćcieuses qua- 
lilćs. II nest pas difBcile dy voir T intervention d'un 
homme actif, capable et dćvouć au bien public. Nous 
Youlons parler de Yactitarhis ou Greffier de la Yerga- 
deringe et en meme temps de la Dśputalion perma- 
nente, Monsieur le chevalier hćróditaire Hynderick (2) 
qui fut en fonction pendant presque toute la durćede 
FAssemblóe. 



ii 



;i), T. I. D. P. 1 Janvicr 1790 (H). 

(3) « Pierre-^Jean-Antoine HTHDsaicK naąuit h Tpres, le 18 Aoi^Ł 1755. II 
ćtait fils dePierrc-Jean-ADtoine Hynderick, ćchevin de la Gh&lelleuie d*Tpres, 
et de Damę ThMse-Suzanne Du Bous d'HoUebeke« U 6Ł ses ćŁudes \k la c6- 
fóbre univer8ilć de Łouvain, e xerca dans sa ville natale la profession d^aTocat, 
et fót bientdt nommć ćchevin de' la ch&tellenie d*Tpres. En 1784, &gć seule- 
ment de i8 ans, ii fut dćsignć par TEmpereur Joseph II, comme conseiller 
au Tribnnal d^Tpres nouvellenienŁ instituć. Apr^s la suppression de ce tri- 
bunal^ TAssemblće connue sous le nom degrooŁe gemeenie le choisit comme 
Conseiller pensionnaire de la ville d'Tpres. II esercait ces fonctions, lorsquMl 
fut nommć actuarius ou GrefEer des Etats de la west-Flandre. Pendant la 
rĆTolution francaise, et surtout en 1794. H. le chcTalier Hjnderick renditdi 
la ville d^Ypres des serricessij^nalćs. Rentrć dans la vie privće, ii fut nomme 
8uccessivement juge de paiZ|juge au tribunal sćant k Tpres. etprćsidentde 
ce móme tribunal, — II mourut ^ Tpres, le 38 Dćcembre 1843, k T&ge de 

?uatre-Tingt-sept ans et auatre mois. (I. Dikgsiick, Annales de la Sociele 
istorique,„ dęta uille (Trpres, 1861^ 1« et Se livrai8on^ p. 28) •. Nous avons 
trouvć, dans les papiers de M. IIvnderick, une pidce prou?ant quMi avait aussi 
rempli les foncttons de Conseiller^Gineral^ sous le !«' Empire Francais. 
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lY. 



En abordant h prósent rexameii des actes de notre 
Assemblće et de sa Dćputation, nous ne sommes pas 
sans ćprouYcr quelqu' embarras, pour porter un ccrtain 
ordre dans celte śtude. En effet, ces actes sont vari6s 
et embrassent des objets d'intćreŁ diffórent, comme de* 
vait en renconlrer un pouvoir n'ayant d'antre autorilś 
quo celle emprunlće k Tusurpalion et h la rĆYolte, 
vivant au jour le jour, et ne parvenant h se maintenir 
qu en se sauvant, par des exp6dients, de młUe obstacles, — 
embarras financiers et Iocaux, retour de la domination 
contrę Iaqaelle on s'etait insurgć, et rafeme inyasion 
ćtrangbre. 

L' Assemblće de la West-Flandre avait eu la hardiesse 
de resaisir le pouYoir de la reprćsentation provinciale ; 
elle cut aussi la sagesse de songer aux moyens propres 
k le conserver. Son union avec les Etats de Flandre, 
ou plutdt sa rentróe dans ces Etats, seuls lćgaux et 
constitutionnels, dont la conqućte ćtrangere TayalŁ arra- 
chće et dont ses propres princes Tayaient depuis exclue, 
ćtaient runique yoie ouverte a la rćalisation de ce dćsir 
de conservation. Aussi, dfes le dćbut, cette question 
fut agitće dans TAssemblće nouvelle ; elle ne cessa 
de prćoccuper ces roprćsentants spontanćs, pour ne pas 
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dire rŚYoIutionnaires : ot ce fut pour des motifs peu 
sćrieux qu'iis commirent la faute de ne pas entrer dans 
le port de salut. 

En temps de rćYolution, on suit plutót les exp6- 
dicnts, quon ne consulte la Ićgalitó et la raison; car 
on est rĆYolutionnaire prścisćment parce qu on est irrć- 
gulier. C est pourąuoi dfes sa premifere róunion, TAssem- 
blće s'apercevant de son ótat illćgal et isoló porta en 
son ordre du jour cettQ question: « Si la genóralite de 
» la West-Flandro se joint et s unit aux Etats de Flan- 
» dro, pour la dćfense commune de Flandre » (1). Dans 
la sćanco suiyanle, cette question fut rósolue affirmati- 
yement, k runanimilć des voix des 33 membros prśsenls (2), 
A bien juger la position politique et les chances de 
Tayenir, ii n y avait, pour ceux de la West-Flandre, 
qu'une mesure utile k prendre, c^ćtait de se faire admettre 
aux Etats de Flandre comme troisifeme membre; c est-Ji-dire, 
de rentrer dans la reprśsentation provinciale, en s'ap- 
puyant sur un droit constitutionnel ancien. lis n en firent 
rien, car aussitót la Dćputation Permanente nomma trois 
dópuićs (3), chargćs de prćsenter aux Etats do Flandre 
une proposition de concours, mais non point d^union. Car 
leurs instructions portent: « Devront les seigneurs dó- 
» putćs... faire comprendre aux seigneurs des Etats de 



(1) T. I, A. G., 97 Novcmbre 1789 (0). 

(3) Ibidem, A. G., 7 Dćcembre 1789 (H). 

(Z) Ces dćputes ćtaient Cornilius Hrddbbaułt, abbć de S( Jean du Mont, 
Jonker db Langhr premier echevin de la Tille d'Tpres et Norbert Mabbannhs 
premier pensionnaire de la viUe et ch^tellenie de Furnes. — T. I, D. P., 
8 Dćcembre 1789 (H). Bientdt Norbert Mabannes fut remplacć par Francois 
Yandbbmbbbsch, Conseiller-pensionnaire de la salle et chl^tellenie d^Ypres. 
— T. I, !>. P. 24 Dćc. 1789 (H), 
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» Flandre quc Nous, hic et nunc et provisoirement, nous 
» ne comprcnons pas, dans la liiigicusc qucstion d*union 
» pour la commune dófenso de la Flandre, nous sou- 
» mettre aux dits Etats de TOost-Flandre, aux fins de 
» nous cacher derriere eux ou d'cn faire partie, sans 
» la dćnomination de quelque membre de ces Etats; 
» cepcndant, que nous nous occuperons ultćrieurement 
w et de plus prfes de cet objet, pour voir ce qui pour 
» les deux Administrations d'Oost et de West-Flandre 
n serait le plus convenable et le plus utile; ou bien 
n dans ce but de s unir pour no faire qu'une province 
n comme avant le Traitć de Nimfegue de Tan 1678, 
» ou bien de restcr chacune province sóparóe, sous la 
» denomination respective d^Oost et de West-Flandre » (1). 

Vingt-fois, cette qucstion de Tunion avec les Etats 
de Flandre fut agitee dans TAssemblóe et par la Dó- 
putalion Permanente du West-Quartier, et jamais elle 
ne fut abordće avec la fermę volont6 daboutir: tous 
Icurs documents dćmontrcnt qu ils cherchaient h gagner 
du temps et qu'ils regardaient trop aux difBcultes finan- 
cieres et administratives, pour qu'ils apercussent le c6tó 
sćrieux de la question, Tayantage politique et repró- 
sentalif. Et cependant, les avis salutaires ne leur avaient 
point manquć; deux lettres de M. de Langhe, dćputś 
de la West-Flandre aupres des Etats de Flandre en font 
foi: « Le comte Cornet de Grez cst arriv6 ici hier 
)ł soir.... ii avait porte avec lui un mśmoire, dont ii 

(1) T. I., D. P. 8 Dćcembre 1789 (II). 



• 
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!• a donnć leclure, traitant de lorganisation de la pro- 

» vince de Flaadre Aprfes cette lecture, ii a dit que 

» pour exćcuter son plan, ii fallaiŁ conclure Tunion 
» avec la West-Flandre, ajoutant que sans cette union 
n ii ne concevait pas la formę et rexistence de la Wesl- 
n Flandre... (24 Janvier 1790) (i). — Hier soir, 
» h la fin de la sćance, le mćme membre a de nouyeau 
» parlć, en pleine assemblóe, de Tunion avec la West- 

n Flandre, et affirme que cette union ćtait nćcessaire 

» jai laissć entendre que, en tout cas, puisque pen- 
» dant phis de cent ans une administration sćparće a 
n existó, les choses ne sont plus dans leur entier ; qu une 
» union ad omnes fines ne peut-fetre actuellement adoptóe, 
)ł que cette union ne pourrait se faire que pour les 
» questions qui nintćressent pas les finances.,.. Getto 
» union partielle ne parut pas convcnir k mon contra- 
n dicteur ni aux autres membres des Etats, mais bien 
» une imion complMe..... Łe m6me mombre fit encore 
» remarquer qu'il importe h la West-Flandre dadopter 
» Tunion par ce motif, que, si le pays, contrę toute 
» attente, deyait retourner k ses anciens maiitres ou 
» k d autres,.... le West-Quartier pourrait ćtre dans le 
1) cas d'6tre remis sur Tancien pied, ce qui serait 
» beaucoup plus dilBcile, si lunion ćtait faite. (26 Jan- 
n vier 1790) (2). 

Ces sages conseils ne furent pas compris, ou du 
moins pas suiyis. 

(1) T. I. D. P. 25 Janvier 1790 (11). 
(9) Ibidem, D. P. 28 Janyicr 1790 (H). 
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Ł^óloignement, qu*ćprouyait TAssemblće de la West- 
Flandre h s'unir aux Etats de Flandre, ćtait si grand, 
qu'il persista aussi longtemps qu'elle fuŁ en exercice. 
Dans une des demiferes sćances gónćrales dont fassent 
mention nos procfes-verbauXy nous trouYons une dernifere 
preuye de la rćpugnance qu'ćprouvaienŁ les reprćsentants 
du West-Quartier h rentrer dans Tantigue reprósentation 
de la Flandre. CeŁte sćance eut lieu le 17 Avril 1793, 
c'est-Ji dire, aprfes que TAssemblće avait ćprouv6 toutes 
les yicissitudes de la premiisre restauration de rAutricho 
et de la courte domination de Dumouriez. Une dćputation 
de trois membres, A. Meynne, J. Ghesguidre, J. B. de 
Gheus, avait ćió chargóe de se rendre auprfes du comte 
Metternich Winnebourg, ministre plćnipotentiaire de 
S. M. TEmpereur et Roi. En retournant par Gand, les 
dćlćgućs s'ótaienŁ adressćs h M. Marouoo Opbracle, 
Procureur-Gćnćral de Flandre; ils rendent compŁe de 
leur entretien, en ces termes: « • • . • aprfes quoi ii 
» nous fit connaltre que le Dćpartement ne peut durer 
» sans consistance...; de plus 11 semblait Youloir nous 
» faire entendre qu'il conyiendrait que la West-Flandre 
» fit de nouyeau partie de TOost-Flaądre ; mais lui 
» ayant dćmontró les inconyćnients qui rósulteraient 
» de cette union pour notre dćpartement, et que notre 
» West-Flandre aimerait mieux rester h elle-mSme, ii 
• a dóclaró qu'il deyrait 6tre dressó un mćmoire h cet 
B ćgard • . » (1). Hhs lorigine, jusquii la fin, TAs- 

(1) T. Ul. A, G. 17 Ayril 1703, No IV (H), ^ 

16. 



— 242 — 

semblćc de la West-Fkndre sc montra jalouse de 
conscrver son droit de souverainetć, et elle lescrca com- 
plfelement. 

En efTet, outre la disposition des revenus publics et 
la lcvće des troupes, TAssemblóe usurpait aussi le droit 
de gr^ce ou de commutation de peine — « « . . . fiit 
« rćsolu de commuer la peine (pour vol) en une dć- 

tention de trois ans, dans une maison de correc- 
« tion (1). » — « Fut rćsolu, sur requ6te de Joseph 
n Bruneci y que sa femme.... dótenue pour fraude, pour 
M le temps de neuf ans, depuis 1784, serait relachće (2). » 
Quand elle confórait des emplois, elle aceordait parfois 
la dispcnse d'dge et Tadmission spćciale k la naturali- 
sation (3). Ces Elats interviennent aussi dans rexercice 
de la juslice, en agissant par leurs fiscaux, dans tous 
les cas royaux, et aux frais du trćsor (4). Ces officiers 
du ministfere public, encore novices dans leur emploi, 
se firent autoriser a s adjoindrO; pour renforcement de 
conseil, tcls ayocats qu'ils croiront convenir (5). 



(1). T. I. A. G. 24 nars 1790 (II). 

(3) Ibidem, A. G. 22 Ayril 1790 (U). 

(3) a .... gczien ^tadvis van het roagistraet der Zaele ende Cassellerye 
a van Ypre^ acn den suppliant zoo de verzogte dispensatie van jacren, ais 
o naturalisatie ( ... geboren onder hetfransch gebied ), immers toŁbcdie- 
« ning van deze Grcfiie alleenlyk. te accorderen en toestaen. » T. II. D. P« 
CJuiUeŁ1790(ll). 

(4). a Wierd geresolveert, by provisie ende op agreatie van onze Heeren 
tt principacle, ais Fiscacle aen-te-sŁellen d*heer Dubois, schepen der stad 
tt koussclaere, om voor alle cassen royael H agieren ten koste van den staet 
« Toor alle lloofd-Collegien... binnen welkersrcssorthetcrim zoudebegaeo 
a zyn. T. II. D. P. 24 JuilleŁ 1790 (0). 

^ T. U, D. P. 27 JuillcŁ 1790 (H). 
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D^s sa deuxifemo sćance, Tasscmblóe dćcide gue... 
« 4"* En toute ville ou paroisse ii sera mis des recru- 
» teurs pour engager autant de troupes qu'il sera pos- 
>» sible. 5"* Pour le payement de tous les besoins, tant 
» ciyils gue militaires, on employera gćnćralement tous 
» les deniers et reyenus, lesguels anciennement ćtaient 
» payćs h Sa Majestó et recus par Elle, mSme ceux 
» pour Fenłretien de la Cour. 6" Le Comiti patriotigue 
» ou les Magistrats des yilles respectiyes sont autori- 
» sćs h ouyrir, ayec la plus grandę prudence et circon- 
» spection^ au bureau des postes, les lettres et les pa- 
» guets gui seraient suspects. V L'ordonnance du Con- 
" seil de Flandre, du 26 Noyembre dernier, concernant 
A le serment de iidćlitć, sera publice et exćcut6e par gui 
» de droit. 8° Les armes du souyerain seront enleyćes 
» des bureauK respectifs et remplacćes proyisoirement par 
n un ćcriteau, jusgu'^ ce gu'il soit statuo relatiyement 
» aux armes nouyelles » (1). 

Bientdty la Dćputation permanentc met k exócution 
ces rćsolutions et ćtend meme ces actes de souyeraine- 
tć. Mais ćtrange spectacle! ces rćyolutionnaires noyices 
se montrent tour k tour hćsitants et hardis, au moment 
oh ils enyabissent le pouyoir. Us font ćcrire : « Je yous 
» fais la prósente pour ordonner d'6ter, avec tout le mć- 
» nagement possible^ les dites armes dc sa Majestó k 
» yotrc Bureau. •• » et dans la mSme sćance, ils font 
pr&ter k ces m^mes receyeurs le serment suiyant: cJe... 
» promets et jure^ par dessus lo serment gue j'ai dćji 

(1) T. I. A. G. 7 Dćcembre 1789 (H). 
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* prStó en ma dite gualitó, pour autant qu*il n^est pas 
» contraire k celui-ci d'^tre fidele d VEtat et d laNa- 
» tion de la West-Flandre, comme k Tancien Souyerain 
» dudit payd « (i). La Dćputation se rćsenre h elle seule 
le pouYoir de disposer des moyens et droits quelconques, 
percus par le ci-devant Souyerain (2). 

Quand on leve et enlretient des troupes, quand on 
met la main sur le revenu public, ii fauŁ bien avoir 
une administration de la guerre et des iinances : la dć- 
putation permanente obćit h cette nćcessitó: le 17 D6- 
cembre 1789, elle nomme une jointe au Comitó des 
Finances, une jointe au Comitó de la guerre, compo- 
sćes chacune de six membres, trois dćputós de Fassem- 
blśe et trois dólćgućs du Comiti patńoiique dTpres (3). 
Celui-ci, qui s'ćtait dćj& fait admettre, par Dćputćs, 
dans TAssemblće, avec voix dćlibćratiye (4), prenait 
aussi sa place au pouYoir exćcutif et cela avec un droit 
ćgal h, celui du pouYoir reprćsentatif lui-m^me : ce serait 
avec raiśon quon appellerait cette póriode, rćpoquer6- 
Yolutionnaire. 

Łes Membres de ce Comitó de la guerre, hommes d*&g6 
et de condition ciyile, eurent la fantaisie de porter un 

(1). T. I. D. P. 9 Dćcembre 1789 (D). 

a Nous vou8 faisons la prćsente pour yous dćfeDdre, ainsi qa*3i yos sa- 
« balteines, d^employer xi raveoir, en facon qaelconque, les armes du ci- 
ft devaoŁ Comte de Flandre... Ibidem D. P. 35 Jan?ier 1790 (H). 

(3). Ibidem, D. P. 9 Dćcembre 1789 (0). 

(3). Ibidem, D. P. 17 Dćcembre 1789 (O), 

(4). Ibidem D. P. 13 Dćcembre 1789 (H). 
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uniforme; elle fut satisfaite (i): et TAssemblće non con- 
Łente de cette organisation militaire locale, eut encore 
un Commissaire salarió auprfes du Dópartement gćnćral 
de la Guerre, h Bruxelles (2). 

L'Assemblóe ayait rosołu de se donner un sceau, 
pour authentiquer ses actes. Comme si elle avait craint 
de rompre osŁensiblement avec TOosŁ-FIandre, voici ce 
qu'elle dócida: « Rósolu pour le sceau gćnćral, servanŁ 
» pour le congrte de la Nóerlande rćunie, de laisser met- 
»» tre dans Tócu ( Schild ) pour la West-Flandre les n^femes 
» armoiries que celles d*OosŁ-Flandre, avec cette dis- 

• tinction W. F. » (3). 

En temps de róYolution, les pouYolrs usurp6s sont 
entrainćs h s*armer non seulement contrę les ennemis 
et les dangers rćels, mais encore contrę les ennemis 
et les dangers imaginaires. Notre Assemblće glissa sur 
cette pente fatale; elle eut ses CaMnets noirs. Bhs 
sa premierę róunioUi et h runanimitó des yohc, elle 
rósoluti comme nous yenons de Findiguer : « 6^ Le Gomitć 

• patriotique oii les Magistrats des yiiles reśpectiyes sont 

• autorisćs, aux fins de, ayec la plus grandę prudence 
» et circonspection, faire ouyrir au3C Bureaus des Postes 
n les lettres ou paquets qui seraient suspectSj h co&dl- 
» tion que les Commissaires, y commis sous serment, 

(1) c Ten yerioeke Tan d'Heeren yan het Comitć van oorloge, gere^ol- 
c yeert hun liber te laten ^an uniforme te draegen. ofte andere Łeeken yan 
c distinctie. » T. I, A. G. 33 Juin 1790 (O). 

(3). T, I. A. G. 3 Mars 1790 (H). 

(3). T. !• A. G. 5 Fćyrier 1790 (D). Yoir atu anaezes le dessin de ce 



sceau 



• 
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» no pourront etre ni marcbands ni nógociants, et que 
» chaque fois, en cas de suspidon, ii en soit dressó pro- 
» cfes-verbal pertinent » (1). 

Les Directeurs des Postes, en prStant serment, s*enga- 
geaient h perniettre louYerture des lettres et paąuets par 
cesr Commissaires, en les ayertissant de rarriyóe des cour- 
riers, pour qu'ils soient prćsents k lourerture des mai- 
łeś (2). II fallait souyent renouyeler ces commissaires, 
gui se fatiguaient de ce triste róIe despionnage (3). 

Nous trouYons un exemple de suites donnóes h cette 

inqiiisition : « Nous joignons ici une feuille intitulóe 
» Histoire secrete et anecdotique de IHnsunection Bel- 

» fl^ijwe, quon a trouvó i la Poste aux lettres dTpres 

» dans un paquet des gazet tes de Cologne, vous priant 

» de la remettre au Congrfes pour son information » (4). 

A cette ópoąue, les clercs n'6taient justiciables que 

des cours ecclósiastiques; TAssemblće obćissant k TinstincŁ 

de sa conservation, ne respecte pas ce priyilfege. En 

effety nous trouYons une dćcision de la Dćputation per- 

manente, ainsi concue : « Fut rćsolu d'autoriser Mes- 

» sieurs du Magistrat do la Salle et Chitellenie dTpres 

» hy par suitę do leur office, prendre connaissance de 

» lafTaire do J. B. Platevoet curó de Socco, provisoire- 

» ment arretć h Messines, comme suspect de conspiration 

» contro lo bien-etre dc cos Provinces Nśerlandaises » (5). 

(1) T. I. A. G. 7 Decembre 1789 (H). 

(2) Ibidem, A. G. 12 Dćcembre 1789 (H). 

(3) Passim (D). 

(4) T.H. D.P.lGAout 1790(LeŁtrećcrUcaiuDćputć$ dcBrui^eUes) (H). 

(5) T. II, D. P, 5 Juillet 1790 (H). 
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Quahd on songo avec quelle persistance le clergś 
avait maintenu chez nous, comme ailleurs, Tincompć- 
tence de la justice laique h Tćgard de ses membres, 
on ne peut s empfecher d adrairer la fermę rćsolution de 
FAssemblóe. Cet acte d autoritó ćtait une rupture avec 
toutes les traditions anciennes, une annonce de Taye- 
nue proehaiue de ceŁ axiome modernę: « tous les citoyens 
» sont ógaux devant la loi »• Les grands principes de 
1789 ayąient dćji pónótró dans les esprits avant d'avoir 
pris place dans nos lois; la semence du progres, elle 
aussi, doit avoir son temps pour lever et murir. Les 
rćformesy mgme les plus nćcessaires, mettent souyent 
beaucoup de temps h s opórer; la preuve de leur nćces- 
sitó consiste dans la force de rćsistance que, une fois 
introduiteSy elles opposent h toutes les rćactions hostiles 
et h tous les regrets amers des intćróts blessćs. 

Pour se maintenir apr^s de tels actes d'autoritó usur- 
póe, ii fallait trouver sinon des complices, du moins 
des auxiliaires; c'est ceque tenta TAssemblće, en se 
faisant reprćsenter aux Etats de Flandre, aux Etats- 
Gónćraux et auCongrfesde Bruxelles.^Ces Dćputós ćtaient 
des Membres de TAssemblće elle-meme; ils recevaient 
sur les moyens g6nćraux du West-quartier, une indem- 
nitó de dix florins par jour, outre le remboursement 
des frais de yoiture sur place et pour la route (1); i 

(1) a Op het derde point, geresolveert aen dedry Heeren GedepuŁeerde 
c over WesŁ-Ylaenderen by de yereeuigde Nederlandsche Staeten toŁ 
« Brussely zoo ovcr het gepasseerde ais voor *Ł toekomende, te betalen, bo- 
a ven dc dagen van de Diligentie ende Rapport lot Łhien guldens over ide- 
« ren DaŁurelyken dag yerbiyf, boven de yoituren zooi/i loco alstotdc'?oya- 
•0 gen; zoo ook in U gezag yan d'Ueeren die gedeputeerd hebben genreesŁ by 
« de Staten Yan Oost-Ylaenderen tot Gend, » T. Jt A. G. 12 Fćyrier 1790 (H)» 
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ceux rćsidant h Bruxelles, ii fuŁ accordó un messager 
h un florin par jour (i). II ne leur incombait pas 
une grando responsabilitć, puisguils ne pouyaient agir 
qvCad referendum, ou d'apr&s des instructions, souyent 
ćcrites et toujours trfes-minutieuses; mais ils ćŁaient sur- 
chargós de besogne. Souyent apr^s une longue sóance 
ou une double sćance le m^me jour, ils ayaient h ócrire 
h leurs princtpaux ( TAssemblóe ), tout h la fois, re- 
latiyement aux rćsultats des discussions et des yotes 
auxquels ils ayaient pris part, et sur la marche des 
ćytoements et des affaires gónćrales. Nos procte-yer- 
baux sont pleins de ces relations trbs^ćtendues et trfes- 
yarióes, et ainsi TAssemblće de la West-Flandre receyait 
chaque jour, non seulement les pi^es officielles de di- 
yerses assemblóes, mais encore les nouvelles d la main, 
le Journal des faits diyers (2). Le mandat de ces dćputćs 
ćtait temporaire ; ceux qui en ćŁaient inyestis ne pouyaient 
guitter leur poste qu'ayec le cousentement de TAssemblóe 
ou de la Dćputation (3),. souyent trfes-peu disposóes k 
accorder ces congćs. 

Ces dćputćs dc la Yergaderinge ayaient yoix dćlibć- 
ratiye aux assemblćes du Congrfes et des Etats-Gćnćraux 

(1) T. II. D. P. 9 JuilleŁ 1700 (O). 

(3) a NoTB łouchanł guelgues acŁes et risobUiom des Etais Giniraux^ 
a tenue par les Diputis de La fVesUFlandre^ \e \9FSvrier 1790, au soir,9 
T. I. A. G. 31 Mars 1790 (H), et passim ( notes Łr^s-ćtendaes ) • Rśsołtat 
DB8 NODYRŁŁRS T. II, D • P. 6 Novembre 1700 (H). « Jodinał servant de 
rapporty pour la Deputalion eiŁraordinaire en congr^s, « T« II. D. P. 37 
Octobre i790 (U), a Jodinał tenu par les Dćputćs de la West-Flandre, aux 
£tats-Gćnćraux h Bnuelles, au mois de Janyier 1790. T. I. A. G. U Fć- 
yrier 1700 (fl). 

(3) « . • . dat wy gerosolveert hebben den geseyden d'heer Habbaiiiibs, 
« yolgens zyn yerzoek, te laeten af kommen. • . » T, I* D. P. 18 Dćcembrc 
1789 (UV 
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auxqu6lles ils assistaient; ils y ćtaient admis sur le 
m6me pied que les autres membres, puisque plusieurs 
d entre eux eurent, h leur tour, rhonneur de la prćsi- 
dence (1); les Etats de la West-Flandre recevaient ainsi, 
de la seule autoritó de fait qui exisUt alors, la con- 
sćcration Ićgale de leur usurpation. Ce n'ótait pas trop 
pour eux que ce renfort morał, car des difficultćs de 
toute naturę yinrent les assaillir bientdt. 

A peine insŁallće, TAssemblóe euŁ h, se prćoccuper, 
soit par elle-mSme, soit par sa D6putation» de toutes 
les nćcessitćs de radmioistration civile, de toutes les 
prćtentions du clergó, dont Tintention ćtait plutót de 
retoumer vers les abus du passo, que de marcher vers 
les progres de Tayenir. Cette difBcultó de position ex- 
plique comment ces Etats paryinrent h se rendre re« 
commandables, bien plus par leur honnSte gestion des 
intćrSts financiers de leurs commettanłs, que par leur 
hardiesse k rćsoudre les questions d'ordjre social que 
rćclamaient les ćyfenements et les besoius de rćpoque. 

Kćdit de 1784, relatif aux mariages, ćtait un des 
actes de Tancien Gouyemement qui rćpugnait le plus 
au clergć ; aussi, son abrogation fut-elle bientdt róciamće. 
La Dóputation maintint proyisoirement et pour des cas 
urgcnts, ces dispositions, et s'enquit de ce quo faisaient 
h cet ćgard les Etats de Flandre, autoritó sur laquelle 
elle s'appuyait yolontiers (2). Ces Etats, statuant sur 

(1) T. I, A..G. 1' Mars 1790 (H), et pauim aas Etats-Gćnłraiu, bander' 
sUcheUn, — f^andermeersch, nommć PrćiideoŁ du Googris, pour le moit 
d'Aout 1790. T. II. D. P. 3 Aodt 1790 (H). 

(3) T. I, D. P, 10 Dćcembrel789 (B). 
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iine recjuete des cureSj avaient dóclaró qu'i Tayenir cet 
ćdit ne serait plus appliquó (1). De son cótó, le Con- 
seil de Flandre avait, dans sa sćance du 29 Dćcembre 
1789, ordonnó quoa publierait, dans toute la Flandre, 
Tabrogalion do tous les dćcrets et ordonnances relatifs 
aux mariages et dispenses (2). De tels exemples deyaient 
entrainer la rćsolution de la West-Flandre : en effet, dfes 
le 8 Janyier suiyant (3), la Dóputation dćcida de laisser 
publier et exścuter, par qui ii appartiendrait, Fordon- 
nance du Conseil de Flandre, relatiye aux mariages; 
abandonnant ainsi h. d autres la responsabilitó d'un acte 
quelle-meme napprouyait peut-śtre pas. 

Victorieux sur ce point, le clergó se yit encouragó 
h, aborder une autre question qui touchait h. ses y(Bux 
les plus chers, celle du rćtabiissement des couyents sup- 
primćs. Łorsque Joseph II ayait fermo un grand nom- 
bro de maisons religieuses, les personnes renyoyóes de 
ces ćlablissements ayaieńt ótó pouryues d une rentę via- 
gfere, payable par les receyeurs des biens de main-morte 
confisqućs. L'Assembl6e mit un soin scrupuleux k ac- 
quitter cctto catćgorie de detłe, souyent mćme elle ajou- 
tait des secours supplćmentaires, en fayeur d anciennes 
religieuses, yieilles ou infirmes (4). Les Etats de Flandre 

(1) T. I, D. P. 20 Dćcembre 1789 (H). 

(2) Ibidem, D. P. 30 Dćcembre 1789 (H). Lettre des dćputćs d'Tpres aux 
Etats de Flandre : « Heden is in den Raede van yiacnderen geconcipieert 
» ende gepasseert... de declaratie alomme in yiaenderen Łe publiceren van 
» d^onderblyvinge voor het tockomende yan het Placcaet van den 28 Sep* 
» Łembre 1784, ende alle andere Placcaeten, Decreten ende Ordonnantien 
» daerloc relatif, concernerende de Houwelyken ende Dispensien, uytge- 
^ geven by den gewesen Souverain ». 

łS) Ibidem, D. P. 8 Janyier 1790 (H). 
(4) Frćąuentes rćsolutious passim (0). 
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ayaient accordó le rótablissement du coiiyent des Car- 
mćltłes h Courtrai (1); dix Jours aprfes, la dóputation de 
la West-Flandre fut saisie d'une demande des Carmć- 
lites dTpres, aux mśmes iins: cel te question fut tenue 
en sursćance^ jusqu*& ce qu ii fut pris k cet ćgard une 
rśsolution uniforme pour tout le pays (2). Cet ajour- 
nement ne dćcouragea pas les tentatiyes pour reconsti- 
tuer les couyents; quelques semaines aprfes, « les Riches 
» et Pauvres Claires demandent h recouyrer leur po- 
» siŁion ancienne. » Cćtait, de la part de ces ordres, 
une dćmarche intempestiye peut-śtre, mais rógulifere du 
moinsy si on la compare au rótablissement de faity opć- 
ró ailleurs par quelques corporations religieuses (3). 
Cette fois, c'est TAssemblće gćnćrale qui prononce et 
qui confirme la rćsolution dajournement, prise par la 
Dćputation : « Fut rćsolu de dćclarer ( aux Riches et 
» Pauwes Claires ) que leur demande sera portóe h la 
» connaissance des Etats-Gćnćrauxy alinque pour toutes 
» les proyinces ii soit suiyi un pied uniforme » (4). 
Assaillie par une foule de pareilles demandes, TAssem- 
blće nomme, dans son sein, une jointe de six membres, 
trois ecclćsiastiques et trois membres ciyils, pour exa- 



(1) ŁeŁtre des Dćputćs h Gand: T. I. D. P. 15 Janyier 1790 (H). 

(3) o Wierd geresoWeert daer op le disponeren eipectent ais voor geheel 
a het Nederlann eenen uniformen voeŁ moetende achtervolgl worden, waer 
c omtrentsoo baest mogelyk zal werden gedisponeert. » T. I. D. P. 25 
« Janvier 1790 (H). 

(3) a Gisteren oflteheden, zoo men verneeinŁ, hebben eenige rellgienseD 
« Annonciaten ende Capncinessen hun faitelyk in possessie gestelŁ yan 
c Kanne respective kloosters. » Lettre des DdpuUs (k Gand^ T, I. D. P. 
25 Janvier 1790 (B). 

(4) T. I. A. G. 2 Mars 1790 (O). 
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» miner la matifere, en confćrcr avec les Etats Gćnć- 
» raux et en faire rapport, • afin que par TAssemblće ii 
» soit statuć, comme ii parattra convenir • (i). Enfin, 
apr^ avoir entendu Tćygąue dTpres et le rapport de 
sa commission, TAssemblće cMe, et les CarmśliteSf les 
Cupucines et les religieuses dites ten Bunderen sont 
admises, sous certaines conditions, h rentrer dans leurs 
couyents (2). Gomment TAssemblće irrógulifere eut-elle 
pu rósister, quand les Etats constituŁionnels et róguliers 
ayaient cćdó sur ce point? 

La DćpuŁation fut aussi entrainće, par lą pression 
du clergć, h donner un timide appui h un acte qui, au 
milieu des ćyfenements si extraordinaires de cette 6poquej 
a laissó peu de traces. Nous youlons parler du sćquestre 
et de la main-mise, obtenus par le clergó des proyinces 
BelgiqueSj et h son profit, sur les biens que le clergó 
francais possódait sur notre territoire. Cette pitee nous 
parait assez curieuse, pour que nous la reproduisons 
ici dans son entier: 

« Sur la lełtre des Etats-6ónćraux et du Congrte 

» souyerain du iO de ce mois (Juin 1790), y joint 

» la requ£te du Comitó de Messieurs du clergó des 

» Et^ts Nóerlandais rćunis, ayeć leur decision annexóe, 

» en outre rextrait du proc&s-yerbal de TAssemblóe 

» nationale de France du 10 Aout 1789, par lequel 

» les dits Etats -GónćrauK et Congr^s nous rappelent 



mmm^a^immmęmi^m 



(1) T. A. G. 39 Juin 1700(0). 

(3) Ibidem II. A G. 22 Noyembre 1700 (D). 
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» quc la dite Assćmblće nationalo de France a^ dans 
» toute Tótenduc du territoire> anóanti la DIme et 
» dćclarć que tous les bieiis ecclósiastiques appartiennent 
» ii la nation; quelle a donno aux municipalitćs le 
» pouYoir d'administrer ces biens h rexclusion des cor- 
» porations ecclćsiastiques, bónóficiaires et autres de 
» main-morte, auxquelles ces biens ont appartenu; que 
» les ecclósiastiques ćtrangers, possódant des biens dans 
» le meme royaume, ont ćtó compris dans cette dis* 
» position; que le clergó de cette Nćerlande se trouye 
» un des plus lósćs par ce changement; que cette 
» classe de notre bourgeoisie, qui se distingue łant par 
» prets d'argent que par Dons patriotigues pour les 
» affaires gćnćrales de ces proyinces, se trouverait exposóe 
» h d*ónormes pertes, si la France se refusait h lui 

• accorder quelqu indemnitó proportionnelle et juste, ou 

• si cetle classe ne pouvait obtenir cette indemnitó par 
» formę de reprósailles sur les biens ecclćsiastiques 
i» francais, situćes dans les provinces Nóerlandaises ; 
» que le m6me clergó s'est adressó depuis longtemps 
n ii la dite Assemblće Nationale, pour lui faire enten* 
n dre combien ii est loin d'etre juste de comprendre 
n leur bien dans la proscription gćnórale, tandis que 
» cette proprićtó et son librę usage lui ont ćtć garantis 
» par plusieurs traitćs existants enlre les deux nations; 
n que bien quils ne paraisse pas que ces raisons aient 
n ćtó rejetćesy cependant les dómarches du clergó n'ont 
B pas ćtć assez puissantes pour arrćter le plan de TAs* 

• semblće Nationalo de n'accorder aucune exception; 
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» que, dans ces circonstances, le clorgć, voyant qu'il 
» no lui reslait pas d autres voies que celles des reprć- 
» sailles, a prćsentć aux Etats-G6nćraux et au Congr^ 
» les susdiŁes requ6te et pifeces aanexćes, aux fins d'6tre 
» autorisó k saisir, par formę de reprósailles, les biens 
» ecclćsiastigues francais situćes dans ces provinces, 
» pour garantie provisoire de ses biens saisis en France, 
» en attendant que cette Rćpiiblique s'entende sur ce 
n point avec le gouvernement francais; que cette pró- 
» tention de Messieurs du clergó, conforme aux rfegles 
» de la justice et aux usages universellement adoptós 
» en pareille matifere, est en outre d'un intór^t pressant 
» pour le bien de la R6publique, que, par ce motif, 
1) les Etats-G6n6raux et le Congrfes n'ont pas hósitć h 
» se conformer k ce voeu, et en consćquence ont dćclaró 
» en marge de la dite roqu6te d autoriser les suppliants 
» k Teffet de saisir, par formę de s6questre opóró par 
n Yoie de justice^ tous les biens ecclćsiastiques situćs 
n dans les provinces róunies de la Nćerlande, et appar- 
n tenant k des corporations ecclćsiastiques, bónćficiaires, 
» fabriqucs et autres de main-morte de la domination 
» francaise, comme aussi leurs fruits et revenus, avec 
« consentement aux suppliants d'administrer les dits 
» biens, d'en reccyoir les revenus pour leur comitó, 
» ćtabli k cet effet, le tout par provision et avec charge 
» de rendre compte ^ qui ii appartiendra, avec dćfense 
» nćanmoins d en faire quelqu emploi, partage ou division 
• k d autre destination, avec dóclaration que TenYoyó du 
» Congrbs en France sera chargó d'informer de cetto 
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» disposition le Gouverncmcnt Francais et TAssemblśe 
» Nationale et d'insister sur rindemnitć k accorder aux 
» supplćants, pour faire cesser le prósent sćguestre et 
» obtenir des dispositions ultćrieures, avec dśclaration 
» que les Etats des provinces respectives Nóerlandaises 
» seront inylićs^ pour autant que de besoin, h donner 
n leur consentement aux prćsentes mesures et h coopćrer 
» h leur esćcution: nous priant en consćguence, de 
» Youloir approuyer ce qui a ćtć fait ; fut rósolu d agróer 
» et d'approuver cette disposition, comme juste et 6qui- 
» vable, ensemble d'en informer sans retard les Etats- 
» Gćnćraus et le Congrfes, en leur faisant obseryer, 
» en mfeme temps, que cette affaire rćclame toute pru- 
» dence, pour ne pas entrainer de rćsultafs fócheux 
» pour les intórets gćnóraux des proyinces Neerlandai- 
» ses >» (1)* 

Funeste exemple: le clergó de nos proyinces, encore 
en possession de beaucoup de priyilfeges et de toutes ses 
richesscs, ajoute i la ruinę du clergó francais la saisie et 
le sćquestre des biens que ce dernier possódait en Belgique, 
maigrc ćpaye d'un yaste naufrage. Notre clergó au lieu de 
yenir en aide h ce clergó yoisin, ayec ses ressources 
restćes considórables, cljde h sa soif de possóder jusqu'{i 
dópouiller ses confr^res en sacerdoce Ayeugle encoura- 
gement donno h la confiscalion qu'il ya bientót lui- 
meme ayoir k subir; triste oubli de la solidaritó qui 
deyrait exister entre les Minislres dun mćme culte. 



(I) « Opden brief, etc... T. II, D. P. 14 Juin 1790 (H). 
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Et quand Ics Eiats Gćnćraus et le Gongr^s souYerain 
accepŁent et patronnent de telles prótentions, cm, pour 
mieux dire, un acte qui euŁ dii paraitre k leurs yeu^ 
comme une spoliation fratricide et une cnpiditć sacril^e, 
est-il ćtonnant que les ćtats d'une petite proyince, h peine 
rćveillćs h la vie politicue, ayent approuYĆe cette dis- 
position, c comme juste et ćcuitable » . Mais du moins 
en ćmettant ce yote timide, pour ne pas dire servile, 
la modeste Assemblće ayertit les grands corps dont elle 
n'est qu'im satellitc, « que cette affaire rćclame łoute 
• prudence, pour ne pas entrainer des rćsultats f&cheux 
» pour les intćrgts gćn6raux des proyinces Nóerlandaises » 
tandis que le document dont elle ćtait salsie affir- 
mait que « ce sćquestre ćtait d*un intćrćt pressant 
m pour le bien de la Rćpublique » . Une telle disposition 
Ićgislatiye suiHt k elle-seule pour faire apprócier la por- 
tće de la rćyolution brabanconne et la position de notre 
Assemblće elle-móme; — Tout par le clergć, toutpour 
le clergć ! 

Nous ayons encore une autre preuye de la condes* 
cendance do FAssemblće, k Tćgard des prćtentions du 
clergć. Dans la rćunion gćnćrale du 1 Fćyrier 1790, 
» Monsieur le chanoine Yandermeerech ayant demandć 
n et obtenu audience, fit connaltre de la part de Tćy^ue 
n dTpres que sa Grandeur ayait ordonnć aux Curćs 
» d*engager les fidMes de s abstenir, pendant les jours 
» de camayaU de bals et d aulrcs rćunions de ce genre, 
» nous priant d'interyenir de notre cótć... surquoi fuŁ 
» rćsolu dlnyiter par leltrcs, tous les Magistrats et Ad- 
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(c ministrations du Dćpartement dlntćrieur dans leurs 
« disŁricts, h cause des circonstances, les mascarades, 
« bals, etc. pendant le camayal de cette annće. » 

Ces actes d'humble condescendance aux prćtentions du 
clergó ayaient śtś prócśdćs et furent suivis par d'autres 
actes de complaisance do notre Assemblće ; les uns d une 
mince importance, les autres d'une portóe considórable. 
Parmi les premiers, on peut compter le rótablissement 
dans tous leurs biens, fonds et effets, de toutes les confre- 
ries (1) dont Joseph II, dans sa soif de rćforme, s'ćtait 
assez inutilement occupó, pour les rćunir en une seule 
association, ayant pour titre : « La charite active enver$ le 
prochairiy « et pour patron, » le Sauveur Jesus-Christ (2). 
Parmi les seconds, apparalt la destruction de lensei- 
gnement laic. On sait avec quelle hardiesse et quel 
succes la grando Marie-Thćrfese ćtait parvenue k ćta- 
blir cet enseignement sur de larges bases et au grand 
profit de rinstruction publique (3). Le clergó n'avait 
jamais supportó qu'avec impatience cette grandę rśforme, 
aussi ne manqua-t-il pas de profiter de son influenco 
prćpondćrante dans le pays tout entier, et en particulier 
dans la West-Flandre, pour rentrer dans co qu'il croyait 
alors, et qu ii croit encore aujourd'hui, fetre ime mission 
pour laquelle lui seul aurait toutes les aptitudes, pour 
no pas dire tous les droits. Le prćfót et quelques pro- 

(1) « GeresoWcert dat hetzoudeconyenieren bf de Magistraten, elk in 
« zyn ressort, te doen restitueren deGoederen, Penningen ende Efiecten der 
« gesupprimeerde Confrerien» T* I. D. P. 10 Dćcembre 1700 (H). 

(2) Edit du 8 Avril 1786 Plac. van Fland, VI Boek III Deel, fo 1911. 

(3) Raingo, Mimoires couronnds par 1'Academie de Bruxelles, \l passim, 

17, 
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fesseurs du coUóge des humanitós dTpres, ayant de- 
mandć Ic subsidc ordinaire pour la distribution des 
prix et le payemenŁ de deux mois de leur pension, la 
Dćputation les leur accorda, dćcidant en m6me temps 
et assez sommairement, que, k Tayenir, « lout ser- 
ji vice de la part du Prćfet et des trois professeurs 
» yiendra h cesser et h ólre supprimó » (1). Cette 
suppression n'ćtait faite qu'aprfes qu'on avait dśj^ 
remis cet enseignement laic aux mains d'une Corpora- 
tion religieuse (2) ; c est ce qui rćsulte d'une rósolution 
prise huit jours aprfes par la Dćputation et qui prouve 
que cest sur sa proposition — op de worstellingen 
van onzen V wege. — que les Peres Augusłins dTpres 
acceptent lenseignement dans le collćge de la villo. 
Nous donnons ici cette pifeco en entier pour prouver que la 
Dćputation^ tout en faisant cette concession au clergć, 
n'abandonnait pas enti^remcnt la surveillance etlecon- 
tróle du pouYoir laic, droits si fortement encore contes- 
tćs aujourd'hui. Yoici Ic document: 

« Vu la reconnaissance et la dćclaration ćcrites, par 
» lesquelles le Rćvćrend Pfere Prieur et le Chapitre du 



(2) a Op de requeste Tan den Heer Bonma^ Prefect provisionneel van het 
a Collef^io der llumauiora binnen desę stad....: wierd geresolyeert te ver- 
« leenen ordonnantie van belalinge op onzen ontvanger-gcnerael eerst van 

« de somme yan 'Ł negcntig guldens voor de gewoonelyke contri- 

« butie in de Prysdeelinge.... mitsgaders aen den yertoondre ende de drie 

• andere professors veertig guldens couranŁ ider^ over 't gonne hun iiog; 
a zoude mogen toekomen over raete pensioen.... met uoorder verklaers dat 
« mits dien in H toekomende allen dienst voor den Heer Prefect en de dnr 
9. andere Professors zal cesseren ende onderbljruen, » T. U. 1). P. 16 AouŁ 
1790 (II). 

(9) « De seWeacte soumissie (van dePaters JugusUnen,) in daten Uiien- 

• den deser raaend Otigst 1700. > T. 11. D. P. 24 \oM 1700 (II). 
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» couvent des Pferes Augustins de cette ville A'Ypres 
» soumettent, aux propositions qui leur ont ći^ faites 
)» de notre part, d'accepter renseignement des ćtudes 
» moyennes (kleine sŁudien) dans la susdite ville, dans 
» le collóge oix elle^ sont actuellement donnćes, et que 
» pour C6 ils nommeront et fourniront, a Vagrć(Uion 
» des Etats, quatre sujets capables de leur ordre, parmi 
» lesquels un d eux ou un autre Pfere capable de leur 
» couvent, a notre dćsignation, remplira les fonctions 
» de Prćfót, h condition qu'en ce qui concerne la ma- 
» łiere et la manierę d'enseigner on suivra tout ce qui 
» d*ancien temps a ótć prat]quó par leur ordre, en y 
» ajoutaat soit les premiers priucipes de la langue 
» grecque, de rarithmćtique et de Thistoire, d notre 
» discrćtion ; ceci moyennant une pension annuelle de 
» douze cents florins courants, payables par les Etats 
n au susdit couvent, par dessus sept sols par mois h. 
B rec6voir, sous titre de Minervalia, par les maitres et 
» Prćfet indistinctement, de chaque ćtudiant, faisant 
» douze escalins en esp^ces par an, sans ćgard h Tćcole 
» qu ils frśquentent, k partager, aprfes retenue d un 
» dixieme au profit du Prófót, par les quatre maitres 
» en portions ćgales: le mćme acte soumission en datę 
» du 10 de ce mois (Aońt 1790) ćtait signć: C. De 
» Langhe^ Prieur; J. Yandermeerch, Sous-Prieur dćlśguć; 
» Joes Cardinael, Dśputś; F. V. L. G. Baelde, Dśpułó; 
» etc... Fut rśsolu que tout en approuvant le mćme 
n acte de soumission, on accepte le couyent susdit 
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« pour rcnseignement des śtudes moyenncs en cetto 
« villc, h commencer du mois Octobre prochain » (I). 

Prompte h cćder h la prcssion du clergó, dans les 
Solutions de questions dc lordre morał ou social, TAs- 
scmblće montrait plus de raideur -enyers lordre eccló- 
siasliquc, quand celui-ci lentait d empićter sur les revenus 
de la gćnćralitó. Cest ce que prouve le document suivant, 
relatif h une contcstation sur un droit de proprićtć: 

« Sur la communication de ceux du Comitó des Fi- 
u nances, dou ii rćsulte qu'ils ont recu de Messieurs 
o les Chanoincs du membre de S' Martin dans Tćglise 
« cathćdrale de cette ville d'Ypres^ des lettres qui 
« exposent queux chanoines nous avaient fait des re- 
« prćsontations k Teffet d'etre mis en possession de 
« leurs proprićtćs en terres siluśes dans les fortifications 
« de la dite ville, dont, suiyant cux, ils n'ont recu 
« ni indemnitć, ni recompense du souyerain ancien ni 
« de pcrsonne, pas plus quune disposition favorablo 
« sur leurs mćmoires et requ6te prósentós; pourquoi, 
« ils avaient lrouv6 bon de procóder h la location des 
« dils herbages, qui leur appartiennent suivant quitłanccs 
« et titres anciens conformes aux cartes ordonnćes et 
« faites par lo Roi de France, avec dćsignalion de toutes 
« les parties loućes par eux sur ce pied; declarant 
» qu'ils en font part au Comite des Finances, pour 
« ćvilcr la confusion qui pourrait resulter de la location 
« d'au(res parties de terres appartenant k cette province. 

(I) T. II, D. P.HAout 1790 (U). 
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« Le Comitó susdit nous fait conaaitre, en outrc, que 
celte Yoie de fait pourrait avoir de lrfes-mauvaises 
suites, parcegue d autres pourraient la suivre et s'ap» 
proprier, irrćguliferement et de fait, quelqu'autres parties 
des terrains de fortification, k nous appartenant, comme 
ii arriye dćj^. Łe Comitć nous priant enfin de lui 
prescrire une rfegle de conduite pour le cas prćsent: 
fut rósolu d autoriser le Comitś des Finances de faire 
opórer, par qui de droit, oppositioa aux acheteurs 
des prćs k foin en question et de tous ceux de meme 

« naturę, d effectuer aucun payement k personne autre 

« qu'^ notre Receveur-gśn6ral » (1). 

Nous allons citer un autre incident, dabord, pour 
faire voir, une fois de plus, quelle ćtait la conduite de 
rAssemblće k Tógard du clergć ; ensuite, pour rappeler 
la confusion des pouvoirs, qui existait k cette 6poque, 
confusion, que les progrfes des temps modernes tendent, 
chaque jour, k faire disparaitre. 

Le Pricur de TAbbaye de Zonnebeke informe TAs- 
semblće de la mort de TAbbć, ii ajoute: « Je supplie 
« Yos bautes Puissances de nous laisser paryenir leurs 
« intentions le plustót possible, afin que nous puissions 
« procóder selon Tusage k Tćlection d'un de nos confrferes 
« do la maison, pour succćdcr k la place du dófunct 
« Abbó » 

L'Assemblśo dócide: « Ce point considśró, fut resolu 
« de charger Messieurs de TAbbayc de Zonnebeke do 

()) T. n, D. P. 6 JuUlet 1790 (II). 
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• former un ćtat de biens, de nous en Informer et en 
» m^me temps, de nous envoyer des estraits des retroacŁs, 
» relatifs k la demit^re nomination et chois de Mon- 
» seigneur leur Prćlat » (1). 

Łe Prieur et les religieux ayant satisfait k cet ordre, 
demandent que TAssemblće dćsigne des commissaires, 
« pour procóder au choix d un nouvel Abbó de leur 
» Maison et pour examiner et arrgter Fćtat des biens. • 
Sa Grandeur 11Ev6que dTpres (Comte d'Arberg) (2) MM. 
De Langhe, prósident du jour et Tactuaire Hynderick, 
sont dćsignós k cet effet (3). 

Ła Dćputation Permanente ayertit, par lettre, les 
principaux, gue les dćlćgućs ont prósidó au choiK, fait 
par le Prieur et les religieuK, de trois membres de 
la communautó, pour parmi eux etre choisi, par les 
Ełałs, un Abbó pour la diie Abbaye. Elle les inyite 
k fairo connałtre si ce choix sera fait par TAssemblóo 
gćnćraloy ou par la Dćputation Permanente (4). Ła 
majoritć des avis ayant ćl6 pour ce dernier modę, les 
principaux en furent ayertis (S), et la Dćputation choisit 
parmi les trois candidats, comme Abbó de Zonnebeke, 
Monsieur Alipius Van Łerberghe ; dćcidant en outre, 
gu'en rćdemption du pain d'Abbaye, dii k chaque chan- 
gement de TAbbć, la communautó aurait k payer dtx 

(1) T. II. A. G, 21 Juin 1790 (H). 

(2) Charles A]exandre comte d*Arber£; et de Yalengin, nć h Niyelles 
21 AouŁ 1734, fut nommć par Joseph II au sićge ćpiscopal d^Tpres, doat ii 
prit possession le 9 Avril 1786. — Mort en 1809 ^lage de 75 ans. 

(3) T. II, A. G. 25 JuilleŁ 1790 (fl). 

(4) Ibidem, D. P. 27 Juillct 1790 (II). 

(5) Ibidem, D, P. 10 AduŁ 1790 (H). 
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7nille florins courants, pour, par les Etats, en etre dispose 
comme ii parallrait convenir (1). Le nouvel abbó ayant 
rśclamó rexemption lolale ou particlle de cetłe imposi- 
tion, « fut rśsolu de persister dans la rósolution prise, 
» avec charge, pour rimpótrant, de sałisfaire, dans les 
» huit jours, aux conditions prescrites (2). » Le len« 
demain on produiŁ les lettres de soumission de rAbbó, 
(Acte soumissie), « en suitę de gnoi, fut rśsolu de laisser 
» dćpócher patente de la dite nomination » (3). Quelques 
jours apr^Sy ii fut rćsolu qae : « Cette somme de dix mille 
» florins serait employśe, sous formę d'emprunt, aux be- 
» soins de FEtat relatifs aux circonstances; pour ensuite 
» en des temps plus tranąuilles, 6lre consacrće ad pias 
» usus, h la dócision de TAssemblće ad omnes » (4). 

En prenant, vis-ii-vis d'une riche et puissante abbaye, 
cette attitude fenne, raide pourrait-on dire, ces dśputćs 
noyices obóissaient certainement k leurs instincts de fi- 
dólitó k danciens droits civils; mais ils cćdaient plus 
encore k des nćcessitćs financiferes, chaque jour plus 
urgentes. On se ferait difficilement une idće de Timpor- 
tance des sommes dont disposa TAssemblće et sa Dćpu- 
tation, soit pour les besoins gónćraux du pays, alors en 
plein ćtat de guerre, soit pour satisfaire aux frais de 
FAdministration de la West-Flandre, alors tout enti^re 

(1) T. II, D. P. 10 AoM 1790 (H). 

(2) Ibidem, D. P. 16 AoAt 1790 (H). 

(3) Ibidem, D. P. 17 Aodt 1790 (H). 

(4) Ibidem, A. G. 30 Aońt 1790 (H). « leKćyćrend Abbć de TAbbaye de 
» Zonnebeke... « payć au comptable la somme de dix mille florins h laquelle 
» ii a diŁavoir ćtć taxć par les Etats de cette dite proyince, k Toccasion de 
» sa promotion h la dignitć d*Abbć de la dite Maison, » — Gompte de 1790. 
Ch.35,Art.4, T.llI(G). 
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entre les mains do la Yergadeńnge du West-Cuartier. 
II nest pas un procfes-verbal de ce vaste recueil, qui 
ne rende compte des mesures prises par ces adminis- 
trateurs omnipotents, tant pour fałre produire les impóts 
publics, que pour en appliquer utilement les revenus. 
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V. 



Une rósolution de FAssemblće permet de se faire une 
idće des ressources financiferes de chacue membre, ou 
ressort du West-Quartier. a Rśsolu que la lev6e de 8ix 
« cent mille florins de change, h faire et h foumir k 
u TEtat par les diyers magi^rats ou administrations, 
« pour acguittcr leur quote dans TempninŁ c[ue les 
« Etats-Gćnćraux des proyinces Nóerlandaises róunies 
« ont trouYÓ convenable de contracter, et compris daas 
u DOS Agenden et nos rćsolutions aulćrieures, sera re- 
<c partie et que les dites administrations sont autorisćes 
« h lever les sommes respectives ci-aprfes fix6es, k savoir : 



u 
u 
u 
u 
(( 

M 

« 
« 

a 
o 



Pour la yille dTpres . . . 
ChAtellenie dTpres .... 
Yille et ch4tellenie de Fumes. 
Huit Paroisses. . • • . . 
Yille et chAlellenie de Warnfeton 
Yille et juridiction de Poperinghe 
Yille et territoire de Wervick . 
Yille et verge de Meniu . . 

Yille de Loo 

Yille de Dixmudo .... 



fl. 



24,527 

167,715 

182,936 

63,416 

42,962 

32,162 

8,386 

73,616 

1,887 

2,393 



« Total fl. 600,000 



(O 



(1) T. II, D. P. 6 Aoat 1790 (D)< 
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A la fin de la durće de FAssemblće, une lev6e de 
fonds du montant de fi. 30,446 - » - » ayant ćtó or- 
donnće, dans la WesŁ-Flandre, la rćpartitioa suivaaŁe 
fuŁ ćtablie: 



« 

« 



« 

u 
u 
li 

« 
« 
u 

K 



YUle dTpres 

Salle et ch&tellenie dTpres avec 

« Roulers 

Yille et ch&Łellenie de Fumes . 
Yille et ch^tellenie de Warn^ton. 
Yille et juridiction de Poperinghe 
Yille et territoire de Wervick . 

Huit paroisses 

Yille et verge de Menin . • 

Dixmude 

Loo 



11. 



200- 



1 • > 



9,060 - 

9,360 - 

2,310 - 

1,740 - 

450- 

3,420 - 

3,660 - 

120- 

126- 



« fl. 30,446 - 



(1) 



Nous no irouYons nuUe part rindication de la popu- 
lation totale du West-Ouartier, h cette ćpoąue; mais un 
document nous permet de lapprćcier approximativement : 
cest la repartition d une leyóe de 20,000 hommes, or- 
donnće par le Congrfes souverain, en ' sa sóance du 28 
Octobre 1790. 

« 2"" Rćpartition des recrues k former par chaque 
)» proyince, de la manierę suivante : 

« Flandre 8,000 

« Bradant 6,000 

A reporter 14,000 

(1) T. III A. G. 3 Fćyrier 1793 (D). 
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Report 14,000 

« West-Flandre ...... 2,000 

« Hainaut 2,100 

« Namur 700 

« TOURNAI 500 

« TouRNćsis 300 

u GUELDRE 200 

u Małines 200 



« 20,000 (1) 

Veut-on connaltre aussi la richesse du clergó de la 
West-Flandre, les corporations comparćes entre elles? 
On lrouve le dótail suivant, dans les procfes-verbaux de 
notre Assemblće: 

« Listę des corps eccUsiastiques de la West-Flandre 
et les sommes quHls pourraient fournir dans femprunt 
de trois millions (de florins) que les promnces Bel- 
gigues vont faire dans les circonstances prćsentes pour 
faire face auco d4penses de la Campagne de 1790: 

ABBAYES. 

S* Nicolas a Furnes . • . 

» Eyersam 

^ Loo 

» Warnćton 

» Yoormezeele 

» zonnebeke 

» nonnenbosch 

» Weyelghem 



fl. 10,000 
15,000 
12,000 

5,000 
12,000 
12,000 

6,000 
12,000 



A reporter : fl. 84,000 



(1) T. II, D. P. 31 Octobre 1790 (H), Łe Łuiembourg ćtait alors oecap^ 
ir les troupes ioopćiiales* 



par 
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Report 11. 84,000 

CHAPITRES CATHĆDRALES. 

Ypres les łrois membres » 20,000 



fl. 104,000(4) 

Enfin pour faire apprćcier le prjx de location des ter- 
res, k cette ópoque et dans ce ressort, noiis donnonsla 
rósolution suiyante : 

« Sur le rapport du sieur de Coninck, Receveur des 
« biens des couyents supprimćs, coacernant la location 
« par lui faite, sousnotre agrćation, des biens suiyants: 

Parties de terre. Montant du Montant du 

bail ancien. bail nouv". 
Fermo 70 mesures Zonnebeke Fl. 416 - - FL 360 - 

« 30 « Reninge 168 -- 223 - 

20 « Westoutre 202 - - 247 - 10 - 

» 5 « op S* Jacobs 96 - - 98 - 

» 3 « Lampernisse 21-- 31- 8- 

» 2 « Bulscamp li-- 15- 

Fut rósolu d approuyer (2). » 

Ces 130 mesures d^Ypres ćtaient donc loućes ensemble 

• i FI. H74-18, Fr. 2,131-34; soit Ji Fr. 14-39 par me- 

sure locale. Aujourd^hui, loiu* valeur locative peut etre es- 



(l) T. I, A. G. 5 Mars 1790 (H). 

St) T. I. D. P. 15 Mars 1790 (0). La mcsurc d'Tpres ćfpuyaut 4 44 arcs, 
orla coorant 4 Fr. 1-60. 
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timće de 40 k GO francs ; c est-i-dire qu en 75 ans — 1790 
h 1865 — le loyer des terres a plus que tripló de va- 
leur, dans cette partie du pays. 

Un document oflGciel permet de juger de Timportance, 
au point de vue fmancier, de la partie de Flandre, rś- 
gie par notre Yergaderinge et qui depuis la rśtroeession 
ćlait aussi appelć pay^ dHmposition; voici ce tableau: 

« Tableau des paiements faits pour le seryice de Sa 
« Majestć par les admiuistrations respectives de la Flan- 
« drc rćtrocćdće depuis le premier Novembre 1755 jus- 
ie quau dernier du mois d^Octobre 1786 (1). 

RćCAPITULATION. 

« Paiement faits h Sa Majestć 

»i pour les subsides ordinaires FI 9,325,130 - 5-7 

« Idem h łitre de quatre pa- 

« tards par bonnier . . . 465,298 - 15 - 3 

« Les moyens courans annexós 

« aux domaines de Sa Majes- 

« Tć 15,500,000 - O - O 

« Paiemens de dons gratuits 3,129,405 - 0-0 
« Paiemens par formę dżem- 
ie prunt 991,398 - O - O 

«. Idem pour Tentretien de la 

u Cour de LL. AA. RR. . 1,584,937 - O - O 

« Idem ausujet des logcmens 

i( et fournitures militaires . 303,037 - 10 - 7 

« Idem k titre d^istensiles. . H4,887 - 15 - 7 

« Idem i la jointe hydraulique H,625 - 0-0 

(1) • Fait par F. YARDEBMRsascB, Conseiller-pensionnaire et J. J. Piłłr, 
> Secrćtaire de la Trćsorerie de la yille d^Yprcs,* le 5 Dćcembre 1787, T. II 
» A. G. 22 Fćyrier 1791 (G). 
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Report fi. 8i,000 

CHAPITRES CATHŹDRALES. 

Ypres les trois membres » 20,000 



fl. 104,000(1) 

Enfin poiir faire apprćcier le prix de location des ter- 
res, ii cette ćpoque et dans ce ressort, nous donnonsla 
rćsoluŁion suivanŁe: 

« Sur le rapport du sieur deConinck, Receveur des 
« biens des couvents supprimćs, coacernant la location 
c par lui faite, sousnotre agrćation, des biens suiyants: 

Parties de Łerre. Montant du MontanŁ du 

bail ancien. bail nouy'*. 
Fermę 70 mesures Zonnebeke FL 416 - - Fl. 560 - 

» 



)> 



30 


« 


Reninge 


168 • - 


223- - 


20 


« 


Westoutre 


202 - - 


247 - 10 - 


5 


c 


op S' Jacobs 


96-- 


98- - 


3 


tt 


Łampernisse 


21-- 


31-8- 


2 


» 


Bulscamp 


11-- 


13- - 



Fut rósolu d approuver (2). » 

Ces 130 mesures d'Ypres śtaient donc loućes ensemble 
h Fl. 1174-18, Fr. 2,131-34; soit h Fr. 14-39 par mc- 
sure locale. Aujourd'hui, leur valeur locative peut etre es- 

(1) T. I, A. 6. 2 Mars 1700 (U). 

(2) T. I. D. P. 15 Mars 1700 (n). La mcsure d'Tpre0 ćqai?aut 4 iidseSf 
le floria couraot 4 Fr. 1-80. 
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timćc de 40 k GO francs ; c est-i-dire qu en 75 ans — 1790 
h 1865 — le loyer des terres a plus que tripló de va- 
leur, dans cette partie du pays. 

Un document oflGciel permet de juger de Timportanee, 
au point de vue financier, de la partie de Flandre, rś- 
gie par notre Yergaderinge et qui depuis la rótrocession 
ćlait aussi appele pay^ dHmposition; voici ce tableau: 

« Tableau des paiements faits pour le service de Sa 
« Majestć par les admiuistrations respectives de la Flan- 
« dre rćtroećdćo depuis le premier Novembre 1755 jus- 
« quau dernier du mois d^Octobre 1786 (1). 

RĆCAPITULATION. 

« Paiement faits i Sa Majestć 

u pour les subsides ordinaires FI 9,325,130 - 5-7 

« Idem i łitre de quatre pa- 

« tards par bonnier . . . 465,298 - 15 - 3 

« Les moyens courans annex6s 

« aux domaines de Sa Majes- 

« Tć . . 15,500,000 - O - O 

«( Paiemcns de dons gratuits 3,129,405 - 0-0 

« Paiemcns par formę d'em- 

cc prunt ....... 991,398 - O - O 

* Idem pour Tentretien de la 

« Cour de LL. AA. RR. . 1,584,937 - O - O 

« Idem ausujet des logemens 

« et fournitures militaires . 303,037 - 10 - 7 

« Idem h titre d^istensiles. . H4,887 - 15 - 7 

« Idem i la jointe hydraulique H,625 - 0-0 



(1) • Fait par F. Yardebmerkscb, Conseiller-pensionnaire et J. J. Piłłr, 
» Secrćtaire de la Trćsorerie de la yille d^Yprcs, le 5 Dćcembre 1787, T. II 
» A. G. 22 FĆYrier 1791 (G). 
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Comme noiis TaYons vu, des son entrće ao pomroir, 
lAssemblćc avait rćsolu que: « Ponr le pajemoAl de 
» toutes les cbarges, tant civiles que militaires, on em- 
n ploicrait gćnćralemenŁ tootes les finances et ks reveiiiis 
» Icsąiiels, par le passć, ćtaient payćs k Sa Majesić et recos 
» par Ello, m&me ceux pour 1 entretien de la coor • (1). 

« Sur ces fonds, nulle administration ne ponrra pr6- 
» IcYcr aucune somme ; et f ut rćsolu que sur ces prodoits 
» et droits, ci-dcvant percus par le Souveraia et appar- 
1 tcnant aujourd*bui k la Gćnćralitć de la West-Flandre, 
» aucun paycmcnt; h qui ce puisse ^tre, ne pourra 
» 8 općrer, sans ordonnance ou autorisation de FAs- 
» semblće n (2). 

Le Comitć des Finances, nommó par TAssemblće, 
donnę un ćtat de ce qui compose le revenu du West- 
CuarlieTf en fixant les recettes h općrer par le Recevear 
Gćnćral de ce Dćpartement : 

« Quo sa recette devra se composer de tous les aides 
» et subsides ordinaires, des quatre sols sur cbaque 
» bonnier de terrc etc. (3), aussi de tous les deniers 
» gónćrauKy recus par les receveurs ci-dessous dćsignós. 

«( Etant les droits d*entrće et de sortie. 

« Ceux des revenus du pays, nommós Domaines. 



(1) T. I. A, G. 7 D^cmbre 1789 (H). 

(2) Ibidem, D. P. O Dśccmbrc 1789 (H). 

(8) Cet impdt ćtait nouyeau: ii avait ćtć ćŁabli par Louis XIV, d^8 qu*il 
eut pris possession du ff^est^i^uartier, sous prćtexte de payer, les frais des 
fortificatiODS dTpres et pour un temps limitć. Hais, 11 fut toujours percu 
depuis. 
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« Ce qui fut payó pour Tentretien de la cour de leurs 
u Majestós Royales. 

« Les revenus des eaux et forfets du quartier d'Ypres. 

* Ceux des biens des couvents supprimśs. 

« Ceux du Mont-de-Piśtó, nommó le Lombaert. 

« Łe produiŁ de location des Łerrains des fortifications 
« commo celui des terrains yendus et pas enti^rement 
« payćs, ensemble tous autres moyens et revenus, percus 
« par le ci-devant souveraia et directement yersćs au 
« Tresor Royal d Bruxelles >» (1). 

Nulle part; nous ne trouYons Tensemble de ce quo 
nous pourrions appeler les voies et moyens du West- 
Quartier. II n en est pas moins vrai que TAssemblće 
restait maitresse de toutes les recettes^ comme de tous 
les paycments. Ce n'ótait pas trop que cette rćunion de 
toutes les ressources et de tous les moyens financiers, 
monopolisćs par le pouvoir nouveau, car ses charges 
ćtaient journaliferes, multiples et souvent łrfes-considórables. 

Chaque jour le CongreS'Souverain faisait un appel de 
fonds aux provinces, et la West-Flandre n'śtait pas ou- 
bliće, dans cette levće de finances. Sur une nouvelle 
demande, TAssemblee se fait donner un ćtat des sommes 
dćji fournies et ii apport de ce document que le 31 
Juillct 1790 — dix mois k peine aprfes sa formation — 
« la Yergaderinge a envoyó au trćsor de la Republigue, 
« oulre 1 'emprunt du clergó et les dons patriotiques, une 

(1) CoNDiTiEN etc. T. I D. P.26 JauYier 1790 (n). {j4nnexe). 



" S4jmmf: de quatre cent soisanie^^uiiiie miDe, hoit cent 
« trente-^oatre florips, sept sols hoit deniers (fl. 475,834* 
m 7-8; > (Ij. Ces don$ pairiodgues coosstaieiił en som- 
mes rers^js pour acbat de canons, ponr entreden d^un, 
ou de plusiecm hommes (ii y avait des sooscriptions 
ponr an demi-bomme ) , enfin en dons, sans destination 
delemiinće. CetŁe demiere liste est cnrieose a parcourir; 
on y trouve tous les rangs confondns, nd>les et rota- 
riers, — les filles de la paiare ecole de la rille d^Ypres. — 
Ccnx qui n oni pas d^argent dćposent des objets d orne- 
mcnt, des souvenirs de lears amours et de leor mariage 
— • Une paire de boucles d'argent, ireize boulons de 
• restCf etc. , deux chaines et deux cceurs d'or . . . . • (2), 

Dcux mois avant Ic rćtablissement du pouYoir an- 
cicn, ccst-^-dire h rćpoque ou ce que Ton nommait la 
Rćpubljquc s'ćpuisait en frais d*armcment pour son in- 
utilo dćfcnsCy ii n est pas de jour od TAssemblće n'en- 
YoyAt k Bruxellcs, pour 6ire versćes au trćsor public, 
des sommes considćrables (3). 

Prcssćo par de nouvellcs demandcs, malgró tous ces 
cnvojs, TAssemblćc rćpond en ces termes en s'adressant 
au Congrljs do Bruxcllcs : • Nous avons Thonneur do 
» vous fairo obscrver.... quil ne reste en caisse en ce 

(1) T« n, D.P. 10 AoOt 1700 (n). 

(9) Ibidenif injine. Annexe (H). 

(3) Dans la setile annćc de 1700, noua trouyons saccessirement, les en- 
voi8 8uivanl8: fl. 75,000 — 20,000 — 24,500 — 10,062 — 25,480 — 21,361 
— 90,000 — 20;228y soit ensemble fl. 246,520. Compte de 1700, chap. 35, 
T. Ul (G). 
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« moment qu'une somme tr^s-modiqu9 de deux cent 
« quatre-vingt-treize florins^ dix-huit sols, dix deniers, 
« que nous ferons remettre śgalement au trśsor, dds 
« qu'elle sera augmentśe et de quelqu*impor tance » (!)• 
Nobles paroles et gónćreux dessein ; TAssemblóe poussait 
le sacrifice, jusqu'i Tópnisement et jusquk la pauvret6l 

Apr^s la soumission, TAssemblóe t&cha de liquider 
scs anciennes dettes et elle eut k fournir de nouyelles 
ressonrces au pouYoir rśtabli. 

II appert d un compte, fourni par le Receyeur-gćnćral 
du West-Quartier, que, pendant sa gestion, 

les recettes ont ótó de . . fl. 960.278- 4-» 
les dópenses de » 959,196-10-5 (2). 

A la sćance du 25 Octobre 1791, un commissaire 
de Sa Majestó se prćsente k TAssemblće et lui fait 
connaltre la pifece suivante: 

« Etat du contingent du pays rćtrocćdó dans un don 
« gratuit de 7,070,000 florins, » 

« YiUe dTpres fl. 8,060- 5- 6 

« Ch^tellenie d'Ypres . . . . » 226,775- 3- 4 

« Yille et chMellenie de Warnfeton » 52,391-15- 3 

« Yille et chfttellenie de Furnes. » 227,087-13- 3 

« Yille et juridiction de Poperinghe » 41 ,560-14-10 

« Yille et pays de Wervicq ... » 10,075- 6- O 

« Yille . de Menin » 4,325- 3- 5 

A reporter fl. 570276- 1- 7 

(1) T. II, D. P. 15 Septembre 1790 (U). 
(%) T. III, A. G. 13 Dćcembre 1791 (H), 

18. 
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Report fi. 570,276. 1- 7 

Yille do Dixinudo fl. 2,821- 2- O 

Yerge de Menin » 100,162-15-11 

Huit paroisscs cŁ branchcs unieś 

de la West-Flandre. ...» 80,740- O- 6 

« fl. 754,000- O- O (1) 

II rósulŁe de ce tableau que, dans co soi-disaut doa 
gratuit, le Wcst-Ouartier supportait, i lui seul, plus du 
dixi^me. 



(1) T. III, A. G. 35 Octobcr 1791 (H). Dans la rćpartition de ce don gra- 
tuit la Flandre - Oricntale ćtait coinprise pour fl. 3.098,000 : le Brabant 
pour fl. 2,32,0004. T. IV, A. G. 19 Uai 1791 (G). 
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W, 



Łcs actcs de TAssemblće, considćrćs au point de vuo 
politique, sont nombreux, quoique, h part la rcsponsa- 
bilitó qu'lls entrainaient, ils fussent sans grandę im- 
por tance. Ils sont entrepris sous Finfluence des ćv^nements 
qiii menacent rexistence de la rćunion elle-meme, plutdt 
que par suitę dune initiatiye, dietce par un dessein 
bien arrótó, ou par un but bien entrevu. Cest i ce 
point ąae, en les examinant de prfes, on pourrait deyiner 
quelle est la position intórieure du pays, quelle est la 
situation extćrieure elle-m6me. 

En effet, depuis le i 4 Noyembre 1789, jour de sa 
formation, jusquau 26 Noyembre 1790, jour de sa sou- 
mission, c'est-&-dire pendant plus d une annóe, TAssemblćo 
exerce un pouyoir souyerain, tandis que le pays tout en- 
tier est laissć h lui-mśme. A Tapproche de la restauration 
de lautoritó ancienne, TAssemblće est prompte h . se 
soumettre et humble dans sa soumission. Łors de Tin- 
yasion ćtrang^re, elle flćchit comme un roseau, pour 
;5e releyer aprfes Torage. Ł'ćtude de ses procfes-verbaux, 
& ces trois póriodes, permet de porter un pareil juge- 
ment. 

Comme nous Tayons yu, FAssemblće ayait, pendant 
la pćriodo rćyolulionnaire, rempli tous les deyoirs ad- 
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ministratifs et exćcutifs d'un gouvemement rógulier, 
ei, en agissant ainsi^ elle obćissaiŁ, poiir ainsi-dire, h la 
position politique qiii lui avait ćtó faite par le Gouver- 
nement dóchu. En effet, k la chute de cette auŁoritó 
centrale, chaque province ayait ćtó soumise k la direction 
de Tautoritć la plus ślev6e encore existante, celle des 
Etats respectifs. Or, le West-Quarlier, ou pays rśtrocćdó, 
ayant 6tó priv6 de ce droit politique ancien, chacune de sęs 
administrations ćtait, ponr les aOaires gćnćrales, priyće 
de direction ; et, sans leKpódient imaginć par notre 
Yergaderinge, cette partie du pays serait tombć dans 
Tanarchie la plus complete. 

Ce serait le cas d appliquer k cetje Assemblśe ancienne 
ce mot modernę: « Ou'elle a fait de lordre avec du 
it dćsordre ». Car on peut dire que, quoiqu ayant une 
origine rÓYolutionnaire, le pouvoir de cette Assemblće 
a ćtó un grand bienfait pour la gónćralitó du pays, 
comme pour le West-Quartier luimfime. En supposant 
qu'elle ne se fut pas forniće et qu elle n'eut pas, comme 
elle Ta fait, pris la direction des affaires gćnćrales do 
cette partie du pays, comment les Etats de Flandre 
eussent-ils pu improviser une administration rśgulifere, 
dans un vaste ressort qui, depuis plus d'un sifecle, ćtait 
detachó de leur juridiction? Les courageux citoyens, 
qui avaient pris Tinitiatiye de faire revivre ce pouvoir, 
obóissaient ainsi k une nćcessitć de circonstance et k 
ce que commandait le bien public, plutót quils ne se 
laissaient entraincr par Fambition personnelle, ou par 
la soif du pouYoir local. U faut tenir grandement compte 
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do cette siluation prćcaire et dólaissśe du West-Quarlier, 
avant de juger raction polilique de son Assemblće, 
pendant toute cette pśriode rĆYolutionnaire. 

Mais quand yint Tćpoąue de la courte restauration 
du pouYoir dóchu, la soumission de TAssemblće fut 
prompte et absolue, soit qu elle eut la conscienoe de la 
fragilitś de son pouvoir usurpó et de son autoritó rć- 
Yolutionnaire, soit que ses principaux membres aient 
eu la vue politique assez śtendue, pour entrevoir Tinś- 
yitable ućcessitó do cette abdication. 

Depuis six mois TAssemblće s'ćpuisait, pour enyoyer 
h Bruxelles des contingents considćrables en hommes, 
en argent et en munitions; elle avait soutenu, avec 
persistance et śnergie, le fidfele, quoique faible gśnćral 
Yandermcersch, dans son injuste disgr&ce; elle avait 
simultanćment des dćputćs, pris dans ses rangs, pr^s 
des Etats-Gćnśraux, prfes du Congrfes, prfes de Tarmće 
de dćfense sous Namur, et^ tout d un coup, elle se 
soumct, la premiero de tous los Etats des autres pro- 
yinceSy mSme ayant de connaitre la soumission de Namur, 
dśja en partie occupć par Tarmóe autrichienne, chargźe 
de renyahissement du pays. Dans leur sćance du 21 
Noyembre 1790, les Etats-Gćnćraux, k Bruxelles, ayaient 
saisi co qu'ils croyaient fetre une dernifere planche de 
salut, en ćlisant Tarchiduc Charles, troisi^me fils de 
FEmpereur, Grand duc hćredilaire de la Belgigue. II- 
lusion d'une souyerainetó expirante ! ils croyaient ayoir 
le choix de leur souyerain, a la yeille du jour oh ils 
abdiquaient eux-m6nies leur pouyoir. Notre Assemblće 
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no SC laissa pas sóduirc par cc fragilo espćdient; car, 

aussitót qu ellc en eut connaissance, elle prit la róso- 

luŁion suiyanŁc : « Considćró ce point, fut rósolu d'ćcrire 

« h nos Dśputśs (de Bruzelles) que, la rćsolution du 

c Congrfes ne souOrant pas dc dólai, nous ne pouvons 

« pas la d^sapprowoer ; que du reste, nous en donnerons 

c immćdiatement communication h, Messieurs nos prin- 

< cipaux et que nous informerons sans retard nos dó- 

« putśs du rósultat intervenu sur ce point » (1). Les 

tennes mfimes de cette rósolution prouYcnt que, quoi- 

qu'ćloignćs du grand thć&tre des óy^nements, les mem- 

bres de notre Assemblće de la West-Flandre avaient 

le tact politiquc plus fm, quc les membres da Congr^s 

cux-m6mes. Dans sa sćanco du 23 Noyembre i790, 

clle communiqua h, sos principaus cette ólection in 

extremiSj en ajoutant : « Nous yous proposons, nóanmoins 

« ^u cas oti la rósolution susdite (Fólection) ne serait 

« aucunement adoptće et que mfemo, h Toccasion do 

« celle-ci, ii ne serait pas obtenu d'armistice, d'autoriser 

« nos dćputćs aux Etats-Gśnóraux de yoter et de prendro 

« pour la West-Flandre tout autre rósolution, que lo 

c bicn-6tro et Ic maintien du pays pourraient comman- 

« der » (2). La soumission ćtait indiquće, la 

yoici qui s'opfere. Trois jours aprfes, notre Assemblóo 
enyoyo deux dćputós aux Etats de Flandre, pour leur 
nolifier, ainsi quaux membres des autres Etats qui 
pourraient so trouycr prósents, la rósolution suiyante : 



(1) T. U, A. G. 22 NoYcmbre 1790 (U). 

(2) T. II, A. G. 23 NoYcmbre 1790 (11). 
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(( Quc nous sommes entiferement disposćs cl faire nolre 

m 

»t soumission sćparćment, sur le piod du manifeste, eoa- 
« formćmeat aux vobux du clergó et des respectiyes 
« corporations et administrations ciyiles de notre pro- 
« yince » (1). Le 27 Noyembre 1790, ces dćputós ro- 
mottent aux Etats de Flandre la notification suiyante : 
« . . . . Que la proyince de la West-Flandre, yu Tćlat 
< actuel des cboses, est disposće de faire la soumission 
« sur le pied du manifeste, mśme siparćmenty en cas 
« que la nomination de rArchiduc Charles, 3* fils de 
c S. M. TEmpereur et Roi, comme duc do Brabant, 
« comte de Flandre, etc, ne soit pas acceptóe et quo 
c les autres proyinces de Tunion persistassent encore h, 
« youloir se dćfendre et s opposer aux forces supćrieures 
c de la Maison d'Autriche ». 

- « Gand, ce 27 Noyembre 1790 » (2). 

Bientdt, un de ces dćputćs prfes des Etats de Flandre 
donnę la nouyelle suiyante, que nous mentionnons 
comme un trait de dćsarroi qui existait parmi les hommes 
et dans les choses de la rćyolution: 

« Madame Pinault et quelques autres personnes ont 
u logo k Gand la nuit passće, et ce matin le bruit 
« courrait que M. Yander Noot y ayait ćtó aussi et 
« ayait pris la route de Lille; j'espfere quil me sera 
« permis de retourner bientót h Ypros, ce qui me pro- 
« curera Thonneur de rśilćręr k V. H. P. le profond 

(1) T. II, A. G.26 Novembre 1700. ^ Les Etats de Namiir ne se soumirent 
que le 25 Noyembre 1700j les Etats-G^nćraua de Bruxelies le U Dćcembre 
1700 (11). 

(2) Ibidem, A. G. 28 Noyembre 1700 (U). 
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« respecŁ avec lequel j'ai rhonneur d'&tre » (1). Madame 
PinaiUt, dćlogeant de concert avec YanderNoot, avant 
que les Etats-Gćnóraux n eussent remis aa nouvel occu* 
pani les clefs de la maison!.... Ud dćputć, empressó 
de retourner, pour avoir le plaisir dexprimer son pro- 
fond respect h ses prmcipaux!.... Cen'est malheureuse- 
ment pas le seul exemple de dćcouragement, au milieu 
de ce sauve-qui.peut gśnćral. 

Le procfes-verbal de la sćance du 27 Novembre 1790 
porte ce qui suit: « Ek)DEM. Est compani Monseigneur 
tt le Prelat de S' Jeandu-Mont, Heddebaut, nolre Dś- 
« putó aux £tats-Gćnćraux de Bruxelles9 quiy h cause 
« des troubles qui paraissent avoir surgi dans la dite 
« ville, comme U le craignaii^ a dćclaró javoir quittó 
« celte ville, et felre relournć ici n (2). Marannes, aussi 
Dćputć h Bruxelles et, pour le moment, prósident des 
Etals-Gćnćraux, s'ćtait enfui h Gand, sous le prćtexte 
d y prśparer le transfert de cette Assemblće. Une letłre 
dun dćputć moins craintif rend compte, en termes 
sóyferes, de cette double fuite: u On vient de nous dire 
« nos confrferes MM. Marannes et YAbbć de S' Jean 
tt partis ; ce qu'il y a de certain, nous le yoyons pas 
« paraitre ; je n ai jamais cni qu on put tenir une aussi 
«c indćcente conduite de partir sans ordre de sa proyince 
« et sans en avertir ses confrferes » (3). 



(1) !• II, A. G. 29 Noyembre 1700. LeUre du Greffier Hennessy (H). 

(2) Ibidem, A. G. 37 Noyembre 1790 (0). 

(3) Ibidem, A. G. 25 Norembre 1790. Lettre deM. Malou-Riga du 24 
Noyembre 1790 (0). 
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Mais laissons-lk ces misferes, ces dófaillances indivi- 
duelles, et voyons comment notre Assemblóe eut le mćrite, 
malgró la promptitude et Thumiliation de sa soumission, 
de soutenir le droit constitutionnel du West-Quartier, 
celui davoir une reprćsentatioa propre. Ce grand but, 
quelle avait voulu atteindie h la chute du pouvoir 
ancien, el!e ne le perdit pas de vue, h la rentrće de 
ce pouYoir. Son insistance sur ce point mćrite d'6tre 
notce. 

La soumission rćsolue, ii fallait la notifier k FEm- 

perour, par ses agents; c'est ce que lit TAssemblśe par 

un acte adressó k la fois au gćnćral-en-chef Bender 

et k M. le comte de Mercy-Argenteau, Ministre de 

S. M Li ŁaHaye. Cette pifece contient une premifere 

róserve quant k la reprósentation provinciale ; on y lit : 

« Arrćtó unanimement, en conformitć de notre rćsolution 

« preparatoire du 26 Novembre dernier, de nous sou- 

II mettre k Sa Majestś TEmpereur et Roi, et de^ le 

« reconnaltre pour notre lógitime souverain sur le pied 

« du manifeste du 14 Octobre, en rćitćrant nos tr^s- 

t( humbles remontrances adressćes k feu Sa Majestó 

« FEmpereur, en 1787, touchant les droits provinciaux 

tt de la West-Flandre. ...» (1). Les dśputós, chargźs 

dc prescnter cette soumission, recevaient des insłructions 

ćcrites renfermant les points k obtenir. II y avait d abord 

Tamnistie ( « d ensevelir d'un profond oubli tout ce qui 

» s est passć d loccasion des troubłes » ) ; ensuite, le 

(1) T. II, A. G. 3 Dćcembre 1790 (U). 
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payement des dettes contractóes par l^Assemblóe ; enfia 
quant aux moyens couranls de la West-Flandre, « vous 
« la supplierez (son excelleiice le baron de Bender)^ 
« d'6ti'e servie d appuyer ces reprósentations (celles de 
« i 787) de sa puissante protection auprfes de Sa Majestć^ 
« en lui insinuant que notre demande rCest point une 
« demande de grdce, mais une rśclamałión de justice 
« qui dćńve du droit de propriśtć de la province » (1). 
Noble language, k Theure mćme de rabdication! 

Pour conserver sa position poliłique, TAssemblće n*avait 
pas tardó h abdiquer son pouvoir rćvolutionnaire ; elle 
licencia immódiatement ses troupes, mesure commandće 
dailleurs par rćpuisement de ses finances: 

« EoDEM. Ayant ćtś proposó ce qu'il convenait de faire, 
« dans les circonstances actuelles, k Tćgard des troupes 
« patriotiques soldóes, se trouvant dans les villes res- 
tt ffectiyes de cette province : fut rosołu que, apr^ en 
« avoir confćró avec Monsieur TActuaris de notre com- 
« mission de la guerre, Małou-Riga, les dites troupes 
« seraient licencióes avec un denier de routo d'une 
« demie couronne, et de leur laisser leur uniforme avec 
« capote et haversac, sauf k dśposer leurs armes; de 
« plus, de congódier les musiciens et, en retenant leurs 
« Instruments, de leur donner un demi mois de gage 
« pour denier do route » (2). 



(1) T. II, A. G. 5 Dćcembre 1700 — Instructions, etc. (II). 
(3) Ibidem, A. G, 2 Dćccmbre 1700 (U). 
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Dans la sóance du 17 Janvier 1791 , les dćpuŁćs do 
TAssemblćo anprfes du comte Mercy-Argenłeau firent un 
rapport ćcrit de leur dómarche: ils ayaicnt insistó sur 
trois points: 1* le serment rćciproąue h prononcer par 
le souyerain, lors de son inauguration, formalitó qui 
n'ćtait plus observóe dans le Wesl-Cuartier ; 2** la dis- 
position des Yoies etmoyens; 3* le maintien de FAssem- 
blóe, dans sa formę actuelle. — Le Ministre plónipotenliaire 
se rśserye de soumettre les deux premiers points h 
TEmpereur; ii eoncfede le troisifeme (1). Aussitót TAs- 
semblće met h lordre du jour cette dernifere question 
et rćsout: «... de maintenir et de continuer ad 
« interim TAssemblie pour les affaires concernant la 
« Gćnóralitó de la West-Flandre, sous la dćnomination 
« d'Etdt8 . . . . » (2). 

Dans cette mSme sóance, TAssemblće prenait les ró- 
solutions suiyantes: « Sur la troisifeme proposition, fut 
« rćsolu aiBrmativement de reprendra nos rćclamations 
« prócćdentes sur le rśtablissement de la perceptipn 
« des moyens courants, et d'empIoyer tous les efforts 
« pour obtenir ii cet ćgard un rćsultat fayorable ». 

« De móme sur le quatri^me point, relativement h 
« Tengagement róciproąue h prfeter, par serment, par 
« le souYorain dans Tacte d'inauguration pour et i 
« Tegard de la West-Flandre » (3). 

(1) T. II, A. G. 17 Janyier 1791 — Bappobt etc. (0). 
(3) Ibidem, A. G.25 Janyier 1701 (U). 
(5) Ibidem^ meme proc^s-yerbal (H). 



Dans le moment, oii Tautoritć rćtablie la reconnais- 
sait sculemcoŁ ad interim^ FAssemblee prend le nom 
(TEtais qu elle n avaiŁ osó se donner, au temps de son 
omnipoteoce rćvolutionoaire; et de plus, elle affirme et 
rćciame le retablissement de ses droits consUtutionnels 
anciens. 

Nous avons vu le clerge, s^iotroduisanŁ sournoisement 
dans TAssemblee, sous le patronage revoluŁionnaire du 
ComiU patriotique dTpres; ii ne tardera pas k en 
disparaitre sournoisement encore. Le 17 Janvier ł791, 
une convocation fut faite pour le 23 du meme mois. 
L'ordre du jour portait comme 10* point k rćsoudre, 
« ladmission du clcrgó, k condiŁion pour lui de parti- 
« ciper aux charges gśnórales ». Le clergó envoye la 
protestation suivante : 

« Le susdit clergó autorise ses Dćputćs ordinaires qui 
« siśgent h la dite Assemblśe de dślivrer cetto, par 
« laquelle le clergó proteste formellement contrę toute 
« rćsolution qui tendrait Jt le charger directement ou 
<( indirectemont do la contribution d un quarŁ dans les 
« frais de Dćputations qui ont ćtó faites pendant la 
« rÓYolution, et dans le pro rata dans les honoraires 
<c payós aux membrcs qui composaient la Dćputation 
« Permanente des Etats susdits » (1). Le clergś appello 
dódaigneuscment róyolution, une situation h laquelle ii 
a poussś de tout son pouYoir; ii ne veut pas payer 
sa part dans les frais des Dóputations, dont ii faisait 

(1) T. III, A. G. du 5 Fćyrier 1791, pi^ce joiute (G). 
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partie, moyennant ii^lemnilś (1), et qui souvent allaient 
plaider ses inlórfets ; ii refuse de dćfrayer une Dóputation 
Permanente, rouage essenliel du corps au sein duquel 
ii siśge, pouYoir qu'il a aidó h crśer. L'Assembl6e ne 
s'arr^te pas h ces cbicanęs, elle rćsouŁ : « Sur le dixifeme 
«c et dernier point fut rćsolu dc laisser Messieurs les 
« Dśputćs du clergó continuer h siśger dans cette Yer- 
« gaderinge^ pourvu qu'^ laYcnir ils payent dans les 
« cbarges communes sur le pied que le m^me clergó 
« a contribuś en Tan 1787 » (2). 

A partir de cette datę, aucun Dśputó eccl6siastique 
ne parait plus aux sćances encore tenues par TAssem- 
blće. Le clergó fermę ici, en grand seigneur, sa bourse 
h la pauvre Yergaderinge ; bientót, ii yiendra, en men- 
diant, tendre la main h des coll^gues quil abandonne 
dans les circonstances les plus critiques (3). 




• de mille quatre-vingŁ-Deuf florins (fl. K089<0-0) pour frais de voyages et 
9 honorair^s^ dus au RćvćreDd Dom C Heddehaut abbć de la dite abbayd, 
» comme dópute de cette prouince au Congres souuerain des Prouinces- Unieś 
> de Belgigue, h BruxeUeSy.n • T. III, coinpte de 1790, chap. 32, Art. 24 

(2) T. II, A. G. 25 Janyicr 1791 (G). 

(3) Yoir plus loin« 
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Yll. 



Au milieu do ces luttos et dc ces incertitudes, 11 se 
prósenta un ćvfenemeat qui ćtait, pour TAssemblće, comme 
une rćcompense do ses efTorts passćs, et qul eut pu 
fetre, pour oUe, uno force daas Tayenir, sl la duróe de 
son oxistence n^ćtait dójk pour ainsi-dire comptóo. Nous 
Youlons parler dc Tinauguration, ii Ypres, de S. M. 
rEmpcreur ot Roi par LL. AA. RR; Marie-ChrisUno 
d'Aulricho ot Albert-Casimir Duo do Saxe-Teschen, son 
6poux, commo Lieutenants, Gouyerneurs et Capitaines- 
Gśn6raux des Pays-Bas, Notre Yergaderinge assuma lo 
soin d organiści cette fóte et se chargea d en payer tous 
les frais. A ce point dc vue, nous devons uno courte 
mention do cetto inauguration, qui, d'aillours, fut uno 
des derni^res dans nos anciennes proyinces. 

Dans la sóancc du 23 Juillet 1791, rAssemblćc prit 
des mesuros d'exćcution et rćsolut: « qui Tógard des 
« fonds nćcessaires cbaquc administration aurait & payer, 
(c par proyision, uno quoto semblablo h, celle payćc par 
« elle, pour pareillo causo, en i78ł » (i). 

(1) T. ly. A. G. 25 JuiUet 1791 (G). 

a Nbmoirb des quoŁes payćespar chaque administration en 1781. 

« yille d' Tpres FI. 690-0-1 

t ChaŁellenied'TpresavecRou)ers • • . « 4,724 -0-3 

a yille de Furnes .. Fi 268 - 8 - 3 i ^ « -ko i ^ t 

« Chatellcnic de Furnes » 4884 - 5 - 4 J * ^'^^^ - id - 7 

« yyrarnćton a 1,210 - 2 - 1 

A Reporter. FI. 11,776- 16-0 
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L*arriv6e dc LL. AA. RR. eut lieu le 7 Aout 1791; 
rinauguration se fit lo Icndemain, 8 AoAt. L^Assemblće 
avait tout prćvu. II y cut onvoi d uno Dóputation jus- 
qu ^ Zillebeke, puis rćception h la porte de Dixmude. 
Łe rang des Dóputćs fuŁ 0x6 sur le. pied de 1781/ 
dans Tordre suivaat: Yille dTpres in corpore, Sallo 
et Chitellenie dTpres in corpore, 3 Dóputćs de Fur- 
nes, 3 de Warnfeton, 3 de Poperinghe, 3 de Wervicq, 
2 de Dixmudo, 2 de Loo, 3 de Roulers, 3 des huit 
Paroisses, 2 de la ville de Menin, 2 de la verge de 
Menin; « le tout sans prójudice au droit de chacuDy 
« guant au rang respectif et h la prćsćance » . On tran- 
chait ainsiy chaque fois, cette ćpineuse question de 
prósóance^ en laissant aux mćcontcnts du prósent lespoir 
d un redressement dans Tayenir. LL. AA. RR. logferent 
h rEv6chś. Le 8 Aońt, ii y eut prćsentation du vm 
d'honneur h THótel-de- Yille ; puis cortfege h travers les 
principales places et rues de la yille et audition de la 
messę. L'inaugiiration eu lieu aussitdt aprfes, sur un 
thćAtrc, dressó sur la grandę place, « en ayant do la 
» Fontaine » ; de I8i on se rendit au Te Deum. A 
trois heures, grand banquet h THótel-dc-YiUe ; aprfes 
cola, cercie h rśvfecbć, assistance au spectacle, souper 



Eeporł. 11776-16-0 

• Poperinghe FI. 905-18-0 

a Wervick » 236-4-1 

c Yille et verge de Menin • 9,073 - 10 - 3 

a Huit paroisses • 1^786 - 4 - 7 

« Dismude » 65-7-5 

c Log ..••* • 54-7-5 



FI. 16,878- 7 - 8 



» 



— 278 — 

ne so laissa pas sćduire par ce fragile exp6dient; car, 

aussitót ąuelle on eut connałssance, elle prit la róso- 

lution suivante : « Considóró ce point, fut rćsolu d'ćcriro 

« h nos Dśputćs (de Briixelles) gue, la rćsolution du 

« Congrbs ne souffrant pas do dólai, nom ne pouwns 

« pas la desapprouver ; que du reste, nous en donnerons 

« immódiatement communieation h Messieurs nos prin- 

« cipaiiK et que nous informerons sans retard nos dó- 

« putśs du rósultat intervenu sur ce point » (1). Les 

termes mfemes de cette rćsolution prouvent que, quoi- 

qu'ćIo]gnćs du grand thć&tre des óyfenements, les mem- 

bres de notre Assemblóe de la West-Flandro ayaient 

le tact poIitique plus fin, que les membres du Clongrfes 

cux-memes. Dans sa sćance du 23 Novembro i 790, 

elle communiqua h ses principaux cetto ćlection in 

exŁr€mis, en ajoutant : « Nous vous proposons, nćanmoins 

« au cas oh la rćsolution susdite (rćlection) ne serait 

« aucunement adoptćo et quo mSme, k loccasion do 

« celle-ci, ii ne serait pas obtenu d'armistice, d'autoriscr 

« nos dćputćs aux Etats-Gćnćraux de voter et de prendro 

« pour la West-Flandro tout autre rćsolution, que lo 

a bien-6tro et le maintien du pays pourraient comman- 

« der » (2). La soumission ótait indiquće, la 

Yoici qui sopferc. Trois jours aprfes, notre Assemblóo 
envoye deux dćputćs aux Etats de Flandrc, pour leur 
notifier, ainsi quaux membres des autres Etats qui 
pourraient so trouvor prćsents, la rćsolution suivante : 



(1) T. u, A. G. 22 Novembre 1700 (0), 

(2) T. II, A. G. 23 NoYcmbre 1700 (II). 
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« Quc nous sommes ontiferemeat disposós d faire nolre 
« soumission sćparćment^ sur le pied du manifeste, eoa- 
« formćment aux voeux du clergó et des respectiyes 
« corporations et administrations ciyiles de notre pro- 
« yince » (1). Le 27 Noyembre 1790, ces dóputós re- 
mettent aux Etats de Flandre la notification suiyante : 
« . . . . Oue la proyince de la West-Flandre, yu Tśtat 
« acfuel des eboses, est disposóe de faire la soumissioa 
« sur le pied du manifeste, mćme sćparćmenty en cas 
« que la nomination de rArchiduc Charles, 3^' fils de 
« S. M. TEmpereur et Roi, comme duc do Brabant, 
« comte do Flandre, etc., ne soit pas acceptóe et quo 
ff les autres proyinces de lunion persistassent encore h, 
« youloir se dćfendre et s opposer aux forces supćrieures 
ff de la Maison d*Autriche ». 

- « Gand, ce 27 Noyembre ł790 » (2). 

Bientdt, un de ces dćputćs pr^s des Etats do Flandre 
donno la nouyello suiyante, que nous mentionnons 
comme un trait de dćsarroi qui existait parmi les hommes 
et dans les choses de la rćyolution: 

« Madame Pinault et quelques autres personnes ont 
u logo h Gand la nuit passóe, et ce matin le bruit 
« courrait que M. Yander Noot y ayait ćtó aussi et 
« ayait pris la route de Lille; j^espfero qu*il me sera 
« permis de retournor bientót h Ypres, ce qui me pro- 
« curera Thonneur de rśitćrer i V. H. P. le profond 

(1) T. II, A. G.26 Novembre 1700. ^ Les Etats de Namur ne se soumirent 
que le 25 Noyembre 1700; les £tats-G^nćraux de Bruselles le 1' Dćcembre 
1700 (II). 

(2) Ibidem^ A. G. 28 Noyembre 1700 (0). 
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joyeux entrain et les loyalcs dćmonsłrations du peuple 
laissó a scs propres instincts. 

En faisant ces dćpenses, les reprćsentants de la 
Yergaderinge se rappelaient peul-fetre cet opulent et fas- 
tueux nśgocianl d'Anvers qui, recevant un prince, faisait 
chauffer ses appartemcnts avec des fagots de canelle 
et des bucbes de bois prćcieux des Indes; de ces am- 
bassadeurs des provinces Belgiques gui, recus h une 
cour ćtrangfere, refusaient d emporter leur riches man- 
teaux brodćs, sur Iesquels ils s^ótaient assis; h coiip 
sur, ils se souyenaient gue leurs p^res ayaieuŁ moins 
marcbandó avec leurs princes h propos de subsides, 
qu'^ propos de liberlś, et qu'euxnifemes ils ayaient & 
conserycr Tantigue renommće de la large hospitalitó 
ilamande. Gardons-nous donc de les critiquer, h locca- 
sion des somptuositćs dćployćes en cette circonsłance. 
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Cette inauguratioDi qui semblait deyoir etre comme 
un Yoile d'oubli jetó, par le pouYoir rśtabli, sur les actes 
rÓYoIutionnaires du passo, comme un gage de fidćlitó 
inóbranlable pour Tayenir de la part de sujets rćpentants, 
ne fut en rćalitó que le demier ćclat d une souyerai- 
netó qui allait s'ćclipser de nouyeau et d*une assemblóe 
qui allait disparattre elle-mSme. 

Comme pour celle solennitó, TAssemblćo n ayait rien 
fait sans Tassentiment de Tautoritć, elle ayait cru de« 
yoir, dans sa sćance du i8 Octobre 1792, prendre la 
rósolution suiyante: « Fut aussi rósolu d'ócrire au se- 
« crćtaire de Sa Majestć, de Reul, et de lui demander 
« s'il ne conyiendrait pas d*dter le thć&tre, qui fut 
« ćrigó sur la grandę place pour Tinauguration de Sa 
« Majestó TEmpereur et Roi, yu que ce thó&tre se dó- 
<c grade fortement par le yent et les pluies de Thyyer 
« qui approche • . . . » (1). Ce thó&tre de fótes si 
brillantes ćtait autrement menacó eneore, car un mois 
aprte, le procfes-yerbal du i 9 Noyembre ł792, com- 
mence par ces mots: « Fut porto k la connaissance de 
« TAssemblóe par les Dśputćs des deux magistrats locaux 
« tout ce qui est arriyó ici, depuis renlrće des Iroupes 
« francatses et qu'un bataillon de chasseurs h pied de 

(1) T, lU, A. G. 18 Octobre 1792 (H). 



« la legion francbe etrangere a pris, le i7 de ce mois, 
< possession militaire de ceUe viUe . . . . • (I). 

A cet enrahissement de rćtranger, derait se jcmidre 
Doe cause dWaiblissement, reDant de rintćiieiir. Les 
reprćsentants de Foroes s^eiaient depuis kmgtemps mon- 
IrćSy aa sein des reimions, jalom et difficfles. Pendant 
plasienrs mois, Hs s^etaient refuses ouTeiiement k as- 
sisier aux delibćrations de FAssemblee et k loi ]^eter 
le conconrs des subsides de leur liche et poissant res- 
sort. Une dćpntation qui leur fut envoyee paryint k ćcar- 
ter ce danger et les dćpntes de Fumes reparorent k 
la sćance du 4 Decembre 1792 (2). 

Cćtait dćja trop de voir la Flandre divisee en deax 
fractiooSy sans morceler le West'Quartier lui-meme, par 
la retraite du Yeurn-ambacht. Mais cette heureuse pa- 
cification ne pouvait pas sauver rexlstence de la Yer- 
gaderinge et ce retour au devoir ne fut meme qae mo* 
mentanć. 

D^ son entrće en Belgique, Dumouriez ayait lancć 
une proclamation, datće de Mons le 8 Norembre 1792, 
par Iaquelle ii invitait le peuple, pour pouYoir traiter 
avec la rćpublique francaise, k se choisir de nouveaux 
administrateurs (3). Beaucoup de localitćs se conformferent 
k cette icyitation, Ypres ne resta pas en arri^re; en 
etfety nous rencontrons, vers le milieu de Dćcembre, 
lo documcnt suivant: 



fi) T. III. A. G. 19 Nofembre 1792 (H). 
" " 4 Dścembre 1792 (H). 

UUtoirtdes Belges^ II, 75« 



(1) T. III. A. G. 
h) Ibidem, A. G. 

(3) AO. BOIGHIT, . 
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« Lisie des Reprćsentans de la mile d'Ypres, elus 
« par le Peuple en suitę d'une Proclamatipn faite d 
« la manierę ordinaire par les Messagers de Yille, la 
« veille depuis cinq heures jiLsqu'd sept heures du soir, 
« et rćpćtće le lendemain dans la Banlieuej annoncie 
« par la decharge de plmieurs coups de Canon, la 
« sonnerie du Beffroi etc. ce jour i6 Dścembre 1792, 
« l'An premier de notre Liberty. 

« LES aTOYENS 

« Prćsident. 
« i. Pierre Malou-Riga. 

« Secretaire. 
« 2. Francois-Joseph-Amćdśe Yanderstichele. 

« Reprźsentans. 
« 3. Charles-Benoit YanHoye. 

4. Pierre-Jacąues-Emanuel Boeteman. 

5. Andrś-Francois-Regis Meynne. 

6. Pierre-Innocent Castrique. 

7. Henri YanZandycke, Pfere. 

8. Charles Michel, P^re. 

9. Pierre- Joseph-Thśodore Aernoudt. 
iO. Pierre-Francois-Ignaee-Antoine Werkyn. 
ii. Philippe BouTEN. 

12. Guillaume Joseph-Corneille Yande Wiele. 
i 3. Charles-Pierre-Augustin Yander Marliere. 

14. Jacąues-Emanuel Carpentier. 

15. Charles-Louis Bossaert. 

16. Lievin Hoyyn. 

17. Jeaa-Francois Pille. 
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« i8. Gćrard-Antoine Calmeyn. 

« t9. Jean Ackaert. 

« 20. Servas Comyn. 

« 2i. Joseph Beharełłe. 

« 22. Jean-Francois Rtckasets. 

tt 23. ŁiOuis«Francois Bouten. 

« 24. Jean Lambein, Fhre. 

u 25. Jean Yanden Kercrhoye, FAinó. 

« 26. Jcan-Baptistc De Gheus, Flis. 

« 27. Francois Yanden Peereboom, Pfere. 

« Ita esł, signi De Haerne, Secrełaire 
« ordinaire de la Yille, remplacć 
« ad hoc pour le Secretaire Yan- 

« DERSTICHEŁE » (!)• 

Apres une telle ćlection, la Yergaderinge ne pou- 
vaiŁ plus se maintenir dans son ótat ancien; c'est 
ce que comprirent, h la m6me heure^ les vainqueurs 
et les yaincus. En etfety nous trouyońs datóes du jour, 
24 Dócembre 1792, les denx lettres suiyantes: 

« .... Mais Yoyant que tous les points sont relatifs h 
u des objets qui touchent h la souyerainetó qui rćside 
u dans le peuple, dont les reprćsentants prorisoires pour 
u notre yille et notrc ćcheyinage sont dćj^i ćlus; de telle 
« sorte que, ne pouyant plus gćrer, pour la yille, les 
€ affaires de souyerainetć, nous ayons rćsolu, en ce qui 
c nous concerne, de laisser comme non-ayenue la rćunion 
« indiquće, de plus de n'enyoyer a cette Assemblće 

(1) Papicrs particuliers, delaissćs par M. llynderick. 
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« aucun dóputó et d'ea iaformer les magistrats et 
u administration pour leur information et direction. 
« De notre Assemblóe, 24 Dćcembre i792. 

« Ayouó, Echeyins et Conseil de la 
« ville dTpres. 
(sigać) « J. B. de Ghem » (1). 

• Puisque les reprósentants du peuple souyerain no 
« sont pas jusqu ^ ce jour organisćs dans toutes les 
« administrations de la West-Flandre, par suitę de quoi 
« la prochaine Assemblće du dćpartement pourrait 6tre 
« tr^s-incomptete, nous pensons en consćąuence que le 
« bien-ćtre de la chose commune commande que la 
« róunion du dópartement, fixće au 27 de ce mois, 
« soit proyisoirement abandonnóe, jusqu'au moment oh, 
« lorganisation des reprósentants proyisoires du peuple 
« souyerain de cette proyince soit gónćralement arr6* 
« tće. • 

« De notre Assemblće 24 Dćcembre i 792. » 

« Les Reprósentants proyisoires du peuple 
« souyerain de la yille dTpres. » 
(signó) « BoełemaUj yice-prósid'. » (2). 

Uabdication « du magistrat dTpres » n'est-elle pas plus 
nette et plus fi^re que Finauguration des « reprósentants 
« proyisoires ». 

Les « reprósentants proyisoires » ne tinrent que peu 
de róunions gónórales (3). 



(!) T. Y, (G). Pi^es a la tuite de A. G. 13 Dćcembre 1793. 

(3) Ibidem. 

(3) Les2, 10, 13,33,24, 25 et 26 Janyier 1793. 
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Łes sept premiferes eurent lieu k rHdtel-de-yille (Schee- 
pen-kamer), sićge de la Yergaderinge ancieone. Hhs le 
2 Fśvrier 1793, TAssemblće nouyelle sićgeait k rinten- 
dance (Oude Intendentie) (ł). Le Magistrat dTpres donna- 
t-il congć k ces nouveaux yenus, dont ii persista k ne 
pas Youloir partager les travaux (2), ou bien ceux-ci, 
froissós de ce refus de concours, vidferent-ils volonlaire- 
ment les lieux ? Rien ne permet de dćcider cette question ; 
la seule indication k cet ógard est la rćsolution suivante : 
« Fut enlin rósolu qu i Tayenir la prćsente Yergaderinge 
• tiendra ses sćances k llntendance » (3). 

Pendant ces luttes contrę des dangers, yenant k la 
fois de Tótranger et de rintćrieur, parut le dćcret de 
la conyention francaise du 18 Dćcembre 1792. U pro- 
clamaif : « (art. 2) la suppression de toutes les autoritćs 
« existantes; (art. 3) tous les anciens fonctionnaires, 
« tous les nobles tous les membres des corporations 
« priyilógićes ólaient priv6s du droit d'61igibilit6, pour 
« la premierę fois seulement » . Cótait la dissolution de 

(1) Aujourd*hui habitations particuliires; ruedela Bouche* 

(9) c Fait en chambre par les Admioistrateurs proTisoires de la yiHe 
a d*Ypre8, le 2 Mars 1793. 

« Considćrant quc les Assemblćes de cette province sont composćes de 
« Dćputćs, corome reprćsentants du peuple, ainsi quils s^intiUUent eiur- 
a mimes et que nous comme Administrateurs proyisoires de la yille d^Ypres 
« nous ne reprćsentons aucunement le peuple de la móme ville, de sorte 
c que nous n'avons ni pouvoir ni ąualilć pour traiter des aflaires gćnćrales 
« et des intćrćts de la West-Flandre, futrćsolu de n^enyoyer aucun Dćputć 
« h la yergaderinge gćućrale^ pour y yoter ou prendre part k quelqne dć- 
« libćratiun... a Ita est, Hynderick o. T. III. A. G. 5 Mars 17v3 (U). 

(3) Ibidem, A. G. 26 Janyier 1793 (H). 
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TAssemblóe, rincapaclŁó frappant un grand nombro de 
ses membres. A oo coup terrible ii fut opposć une óner- 
gique rćsis tance. 

A la sóance du 2 Janvier 1793, — la premierę des 
reprósentants provisoires — aprt^ avoir entendu la lecture 
du dit dćcret, fuŁ rósoln, aprfes dólibćration, que : « pris 
« en considćration qu ii y avaiŁ nćcessitó pressante k 
tt empócher la publicalion de ce dścret en West-Flandre, 
« de dćpułer Messieurs Malou-Riga et Devroe, de la 
« part de la Yergaderinge, auprfes de la Convention 
tt nationale de Paris, pour soUiciter le retrait et la 
« rÓYOcation de ce manifeste » (1). 

Dfes le 6 Janvier 1793, ces dólśguśs rendaient compte 
de Icurs premiferes dćmarches, k Paris (2). Et ainsi, 
TAssemblóe nouyelle eut Tinsigne bonneur de ne pas 
rester en arri^re des autres Etats de province, dans la 
rósistance legale k la spoliation tyrannique de la rćpu- 
blique francaise (3). Presque chaque jour, Malou-Riga 
faisait connałtre k TAssemblće le rćsultat de ses ef- 
forts (4). 



(1) T. III, A. G., 2 JanTier 1703 (H). 

(2) Ibidem. 

(3) Les dćputćs du HainauŁ arriv^rent k Paris vera le29D^mbre 1793; 
ceux de Namur Totaieot une rćclamation le 27 Dćcembre; les dćputćs da 
Brabant partirent de Bruselles le 25 Dćcembre; les dćputćs de Gand n*arri- 
Tarent a Paris que le 12 Janyier 1703. (A. Borcnit, UUloire des Belges^ 
II, p. 114 a 136). 

(4) Le 25 Fćvrier 1793, de retour h Tpres, Halou dćclare par ^crit k TAs* 
semblće, n*avoir aucun rapport a faire, « attendu, dit-il, que j*ai informć 
• avec exactitude mes priDCipaui de tous les ćydnemenls parmes lettres des 
» 6, 1 1 , 14, 17, 18, 22, 24, 27 et 29 Janyier, 2, 9 et 20 Fćvrier. T. III, A. 
G. 26 Fćvrier 1705 (H). Nos procis-verbauz ne contiennent que 9 lettres. 
datćes des 6, 9, II , 14, 17, 18, 22, 28 et 30 Janyier. T. III, passim (H). 
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Etrange spectacle, louable entStement du devoir h 
accomplir! les modestes dćputćs provisoires de la petiie 
Assemblće d^une proyince diYisóe ne craignaient pas, 
dans rintćreŁ de la conservation de leur liberio et de 
leurs droits, de frapper aux portes de la grandę con- 
yention dune puissante rćpubligue, au moment mftme 
oh celle-ci allait dócider de la yie d*un roi, dóji dó~ 
pouilló de son pouvoir (1). 

Malgró le peu de succfes de cette Dćputation, TAs- 
semblće sempressa d'en payer les frais; elle alloua k 
M. de YroCy « une somme de cinquante couronnes de 
u France, non compris les voitures », et ii M. McUour 



(1) Toutes les lettres de Malou-Ri^a se ressentaieDt sans doute de TaU 
mosphire^ au milieu de lac|uelle ii vivait; mais elles respiraient aussi la 
małe ćnergie du dćputć, qui ne royait que le devoir h accomplir, que le but 
qu^il avait mission d'atteindre. Les rć^olutions et les gucrres seules trempent 
ces caract^res fermes auzquels s'applique le mot ancieD: c Impa^idumjeriunt 
» ruince. » 

« • . • • Mais le proces du Roi nous met dans FimpossibiliŁe d*avaDcer 
» que]que afTaire que ce puisse S^re, nous ne cessons de nous adresser Ik di- 
» vers membres de la Convention, mais trop occupćs, ils ne peurent point 
» travailler aux ndtres, tandis aue le pouvoir ezćcutif marche d'un pas ra- 
» pide. . . • Paris est lranquille, mais le jugemen|t que]qu'il soit peat 
> amencr une scćne^ soyez neanmoins tranquilles, on a pris de grandes prć- 

9 cautions le Roi jugć, nous allons nous prćsenter aux Comitćs et a la 

» Conyention. » (17 Janvier 1795). 

« Avant hier on a portć au Roi son jugement, et hier ii a passćjpar la 
9 guillotine. Tout s'est passć dans le plus grand ordre et un calme profond... 
9 Ce soir nous aurons audience au Comilć Diplomatique, rćuni avec celui de 
9 dćfense gćnćrale, demain nous serons admis h la Barre.... Eucore une fois 
9 Citoyens, nommez vos Dćputćs a la Conyention (Belge) c^est la le plus 
9 pressant, youssauyerez la palrie..., c'est des Dćputćs qu'il fautj yoil^ 
9 tout. . . • » (22 Janvier 1795). 

« Nous ayons enfin rćussi h ćtre recus h la Barre hier ; j*y ai portć la pa- 
9 role; nous ayons eu le bonheurde ne remarquer aucun signe d'improbation 
9 et au lieu qu'a toutes les autres demandes on a passć h Tordre du jour : 
9 nous ayons recu du Prćsident un compliment flatteur et ćtć łnvitćs a la 
9 sćance... Ce soir nous irons au Comitć, avec un discours plus fort... (^8 
Janyier 1795). 

« • • • Mais la Conyention! des Dćputćs pour elle! tout moment perdu 
» poar ce but dćsirable est ua crime eoyers la Patrie. » (30 Jauvier 1793). 



— 299 — 

Riga « une sommo de ciaq cent quatre-viagt-dcU2;e 
« łlorins dix deniers » (i). Mais les commissaires na- 
tionaiix soppos^rent au payement de cette dernifere 
indemnitó: « considórant rinciyisme dc la mission pour 
« laquelle le sieur Malou-Riga rćclame des indemnitćs^ 
« sauf... iidonner au dit sieur MalouRiga son recours 
c sur les personnes qui lont commis » (2). 

Depuis longtemps le clergć ayait prudemment cessó 
de paraltre h FAssemblóe ancienne, oti ii avait, pen- 
dant plus de deux ans, sićgó comme membre dćlibćrant, 
et le Yoil^ qui se prćsente h la Barre de TAssemblće 
nouYelle et róYolutionnaire, k Tćtat d emprunteur beso- 
gneus. 

« Remontrent avec confiance les Abbó et Religieux 
« de TAbbaye de S* Jean-au-Mont en la ville dTpres 
« la position alarmante dans laquelle ils se trouyent 
« pour se procurer dfes-ii-prósent les articles de premifere 
c nócessitó k la subsistance de leur couyent. Ils sont 
« h, m6me de Yćrifier » (par suitę de la confiscation 
de leurs dimes, droits seigneuriaus et biens-fonds situćs 
sous la domination francaise) « pour ladite Abbaye un 
c Yuide de recette d'environ soixante-sept mille liyres 
« de France. 

« Que dans la Belgique la dite Abbaye ne jouit que 
c d un reyenu de quatre mil, quatre cent et un florins, 
« dis solsy un denier argent courant de Brabant »• 

(1) T. III, A. G. 5, 13 et 14 Mars 1703 (II). 

(2) Ibidem. 
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(Saisis en suitę dii dćcret de la conyenŁion francaise 
du 15 Dścembre 1792). • . . 

c Quclle n'a ni basse-cour, ni ćŁang*s, ni boistaillis, 
« ni planti en maturitć. . . • 

«... Łes remontrants prcnnenŁ leur recours vers 
« Yous, citoyens reprósentans du peuple de la West- 
« Flandre, afin qu ii vous plaise de leur assigner, le 
« pluto t possible, sur la caisse du sequesŁre des biens 
c ecclesiastigues francais • . • une somme . . • sous 
cc offre de leur part d en tenir compte au moment de 
M la liąuidation. ...» (1). 

Lh dessus : « Fut rósolu dlnsćrer la requ6te dans les 
c Agenden et de la porter en discussion k la prochaine 
« Assemblśe Gśnćrale » (2). Nous ne trouvons pas de 
tracę de rósolution ultćrieure sur cette demande; FAs- 
semblóe n'avait pas la force de sauver la riche abbayo 
de sa prochaine et dćfinitive ruinę, dans un moment 
oh elle-meme se soutenait h peine contrę tous les dan- 
gcrs et toutes les exactions dont elle ćtait assaillie. 

Pour donner une idće des lionteuses pilleries des 
agents francais de cette ćpoque, nous extrayons le 
passage suiyant d un procfes-verbal. 

« Sur la requete de Pierre Staełen, fermicr de la 
« p6cherie des eaux entourant la yille, faisant connai* 
« tre que, nonobstant que son bail ait encore une duróe 
« de six ans, le commandant de la garnison francaise 



i 



1) T. III, A. G.33,34 Jaavier 1793; No XIII (D). 

2) Ibidem. 
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« avait donno la dite pecheric h ccrtain Slaeve et cc 
« pQur deux portions de poisson par seinaine et queU 
« ques guinees comptanŁ ...» (1). 

Nous citons ce dćtail d'ignoble Yolerie, comme une 
lecon pour ceux que ne touche pas le pur, le saint 
amour de Tindśpendancc nationale. Que ceux-lii pensent 
seulement h ce que coute loccupation ćtrangfere. Elle 
saigne les bourses jusqu& ćpuisemenŁ et elle pille le 
dernier goujon de vos fossćs. Que si Ton n est pas pa- 
triotę, que Ton soit au moins calculateur! 

Les derniers procfes-verbaux de TAssemblóe des « re- 

• prśsentants provisoires >» portent tous les signes d'une 
rapide dćcadence et d'une fin prochaine. 

Malgrć les convocations les plus pressantes, adressćes 
aux aduiinistrations, h chaque rćunion on voit diminuer 
le nombre des prśsents; beaucoup de procfes-verbaux, 
apr^s la listę de prćsence, portent ces mots: « Et, des 

• reprśsentants des villes d'Ypres, Furnes, Loo, Dix- 
« mude, Menin et verge de Menin, personne na com- 
« paru » (2). Nous trouvons une róunion de neuf mem- 
bres; une autre de sept (3). Le corps se dćcimait, 
rheure de la retraite allait sonner. 

Epuisće par des rćquisitions de toute naturę, au mo* 
ment mćme oh on avait tari les sources de ses reyenus, 
FAssenablće se trouyait dans un dćnuement extróme : 
elle ćcrivait au gćnśral Omoran:.... « Depuis rćpoque 

(1 ) T. III, A. G. 10 FĆTrier 1703 (B). 

(2) Ibidem, passim, 

(3) Ibidem, A. G., 13 et 14 Mars et 37 Mars (H) 
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u do la publication du dćcret du i5 Dćcembre, dćnućs 
de tous reyenuSy nous avons ccpendant fourni tout 
ce qu'il a śtó possible de faire entrer dans les caisses ; 
mais depuis raffixion qiii s est faiie ici, le 3 de ce 
mois, dun ordre qui snpprime le pćage des droits 
de douane^ qui faisait notre seule ressource, nous 
nous trouYons hors d'ótat de faire le moindre paye- 
ment.... nous ne pouyons yous cacher que, malgró 
la meilleure volont6, nous nous trouvons dans Fim- 
possibiliŁó de faire face aux prćtentions immenses dont 
nous sommes accablćs et que le refus d'une des ad- 
minislrations majeures de la West-Flandre (Furaes) 
de yerser son contingent dans la caisse gćnćrale de 
la proyince, nous expose k de f&cheux óyfenements » (i). 

Or, ce n'śłait point \h un yain pr6texte, inyoqu6 pour 
no pas payor; rćmeute commencait k hurler aux portes 
de TAssemblće, et des clubs rćyolutionnaires insultaient 
h son autoritó par des rćquisitions« La Dóputation Per* 
manente faisait une conyocation urgonte qui portait: 
tt Les demandes les plus pressantes pour payement de 
c liyraisons et salaires, que Ton yient nous faire de 
« tous c6t6s, tant par attroupemens qu'atUrement accom- 
« pagnćs de graves menacesy nous ont forcó.... » (2). 

L'Assomblśe śtait menacóe par le flot qui layait portóe 
au pouyoir; elle receyait la rćquisition suiyante: 



(1) T. III, A. G. 4 cl 5 Mars 1795, No XI (H). 

(2) Ibidem, A. G., 26 rćyrier 1793; N» I (H). 
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« LIBERIE. EGAtITĆ. 

« Nous Prósident Commissaires provisoires pour la 
« ville et arrondissements dTpres, ćtabli par les Com- 

< missaires Nationaux de la rćpublique francaise pour 
« le Dśpartement de la West-Flandre, vue la rćquisi- 
« tioa des citoyens Commissaires Nationaiix.... nommons 

< et atitorisons h cet effeŁ le citoyen Robert Delmotte 
« de recevoir la dite somme de deiix mille quatre cent 

< livres toumois moyennant den donner ąuittance. 

« Fait en notre Assembiće h Ypres;.... signć E. F. 
tt LiEBAERT, Prśsid. et P. B. Amare loco-secrśtaire » (i). 

Et au bas de la róąuisition, on lit: « En vertu du 

< prćsent rćquisition et de la commission en datę du 
« jour de hier h moi donno par le citoyen E. F. Lie- 
« baert^ Prósident, et P. B. AmarCy loco-secrćtaire, Ad- 
« ministrateurs, mes collfegues^ je reconnait avoir recu 
<t h ma calitó susdit du citoyen Soenen la somme de 
« deus mille quatre cent livres plus haut repris. Faite 
« h Poelcappelle ce quinze Mars i 79 3. Signć R. Del* 
« MOTTE » (2). Ł'orthographe ćtait h la bauteur de 
rimportance du personnage exćcuteur! 

A la fin du mois de Mars 1793, les Francais ćyacu^rent 
la Belgique : TArchiduc Gbarles fit son entrće k Bruselles, 
le 26 du meme mois; le comte de Metternicb, Ministre 
plćnipotentiaire, y arriva le 29. Aprte cette seconde 



(1) T. III, A. G. 21 Mars 1703, No X (H), 

(2) Ibidem, No xi (II). 
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rcstauration de la souYeraincŁć ancicnne, notre Assem- 
blee ne tint plus que des sćances insignifiantes. 

Dans celle du 3 Avril 1793, on prit cette dćcision : 
« Et yu que, par le dćpart des troupes Francaises et 
u rarriv6e dans le pays de rannóe Impćriale, cette As- 
« semblće ne peut continuer k administrer les affaires 
« de la Gśnćralitó comme par le passć, fut rćsolu de 
« tenir en sursćance toutes les affaires comprises aux 
« derniers Agenden et d'envoyer sans retard k Bruxelles 
u une Dćputation de trois membres, & savoir Messieurs 
« MeynnCf Ghesguiere et Tactuaire de Gheus, ałin d'aller 
« feliciter sur son retour S. E. le Ministre comte de 
« Metternich et en outre d'autoriser ces dćputćs k prier 
« S. E. par un mćmoire, de mettre sous les yeux de 
« Sa Majeslć FEmpereur les requ6tes anciennement prć- 
« sentćes par la West-Flandre, aiin d obtenir sur elles 
u une prompte dćcision » (i). 

L*Assemblće est d avis que « le dćpart des troupes 
« Francaises et Tarriyće dans le pays de Tarmće Impć- 
« riale Temp^chent de continuer k administrer » et 
cependant, avant de cćder la place, elle no cesse de 
faire des efforts en faveur de la portion du pays, dont 
elle a provisoirement gćrć les affaires. 

Dans la sćance du 17 Avril 1793, assez insignifiante 
du reste, les anciens reprćsentants de la ville dTpres, 
J. A. J. de Langhe et Eugdne de Ghelcke^ reparaissent 
k la rćunion. lis croyaient peut-ćtre pouyoir aider k 



(1) T. Ul, A. G. 3 FĆTrier 1703 (0), 
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une nouyelle transfonnation de FAssemblóe et ils nefi- 
rent qu'assister h ses funćrailles. 

Eq effet la Yergaderinge łint encore une douzaine 
de sćancesy saiis grandę importance. Elle ne s occupait 
que de la li(juidation des anciennes dettes qui lui ćtaient 
propres. Malgró les invitations et les sommations de 
rautoritó restaurće, elle refusa d'envoyer des dólóguós k 
YA ssemblóe des Dóputós des autres proyinces, convoqućs 
& Bruxelles, pour općrer la liquidation gćnćrale des 
dettes contractćes pendant les tronbles. Les motifs, hau- 
tement aVouós, de ce refus ćtaient qu*avant touŁ la 
West-Flandre youlait recouvrir, et son dróit ancien de 
reprćsentation (i), et celui non moins sćculaire, quoi- 
qu'interrompu, de nótre imposće que du consentement 
de cette reprćsentation. Le gouyernement ne tint pas 
compte de ces plaintes et leut-il fait^ le West-Quartier 
n'eut pas joui longtemps de cette juste concession, 
puisque bientóŁ et pour longtemps ii allait faire partie 
du d^partement de la Lys. 

La demi^re pitee de nos coUections esŁ une convo- 
cation, faile par TAyonć, Echevins et Conseil de la 
yille dTpres, pour une rćunion au 28 Avril 1794 (2). 
Nous ne trouyons pas de proces-yerbal de cette sćance. 



(1) « 7« Aussi re1ativeineDt aux rćclamatioos souyeot rćpitćes de la West- 
« Flandre pour obtenir le rćtablissement de sa Constitution et la restitution 
« des moyens courants, vu que le GouTernement n*a pas daigDĆ repondre 
« jusqu'^ prćsent, malgrć Tofire faite par le Departement d^an subside an- 
« nuel de fl. 200^000 afin d'obteDir cette rćparation de droits.... » T. y. 
A. G. 4 Decembre 1794 (G). 

(2)T. y,iDfiDe(G). 

80. 
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Ainsi s^ćtcignit et disparuŁ obscurćment et apr&s une 
cxisŁence prćcairo et troublće de plus de cpiatre annćes/ 
TAssemblóe qui porta gśnśralement le nom de Yerga- 
deringe van Wesi-Ylaenderen. Et, dans les nombreux 
documents laissós apr^s elle, nous ne trouyons pas 
mgme Facte de son dćc^s. 
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K. 



L'Assemblśe, la Yergaderinge, dont nous yenons d'es- 
guisser la physionomio et les actes, eut la hardiesse 
de s emparer de tous les pouvoirs des Etats, sans oser, 
pendant son omnipotence, en prendre le nom; elle se 
contenta de se donner le titre modeste d* Assemblee : 
soit que sa froide logiąue lui eut montró gue rexistence 
d'£tats ćŁait im droit constitutionnel, c[ui avait besoia 
d'£tre acceptó et juro par le souverain; soit que sa 
jeune modestie eut recule deyant Fćclat de ce nom 
d'£tats, entouró pour ainsi dire de Taurćole d'une gloire 
sćculaire. En vain rechercherait-on, dans les tendances 
et les actes de cette Assemblóe reconstituće, quelques 
unes de ces grandes idćes et de ces fćcondes rćsolutions, 
que la grandę Assemblóe de France de 1789 fit ćclore. 
Pour expliquer cette stćrilitć, ii ne suffirait pas de 
dire que ce n'ćtait pas \k son r&le; car, en m^me 
temps qu elle, sićgeaient h, Bruxelles les Etats-Gćnćraux 
et le Congrte; et si un vigoureux esprit dmitiatiye 
leut animće, elle eut pu charger les dćputćs quelle 
ayait aupr^ de ces Assemblćes, de dćfendre certains 
principes, yu que ces dćputćs n agissaient que d'apr&s 
des instructions ćcrites. Cest ailleurs quil faut trouyer 
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Ics causcs de Tabscncc du souflie renoyateur qui aurait 
pu aniincr uno telle Assemblće. Ayaat la conscience 
de rillćgilimitć de son origine et de la fragilitć de 
son existence, elle donna peu de signes desprit d'ini> 
tiatiyc et de rćforme. Et comment en eut-il ćtó autre- 
ment, quand les Etats de toutes les provinces Ićgalemcnt 
constiłućs, quand les EtaiS'Gśn4raux et le Congres 
eux-m6mes — sorte de long parlement au petit pied, 
de convention k leau de rosę — vivaient dexpćdients, 
au jour le jour, sans puiser dans le passć aucune forte 
rćsolution pour Tayenir. Et cependant, ii serait injuste 
dc ne pas reconnaltre h cetle rćunion de libres citoyens 
plus d un genro de vertus *civiques et, par consćquent, 
plus d'un titre k notre rcconnaissance. 

Et d abord, notre Assemblće eut le mćrite d*avoir formo 
le patriotique dessein, et d avoir atteint le noble but de 
faire revivro — pour toujours espćrait-elle — dans sou 
important ressort, le droit de la rcprćsentation nalionale, 
hćritage paternel sćculaire, arme de toutes les victoires 
passćoSy instrument de tous los progres futurs; et ce 
droit, elle s^efforca de le maintenir, meme en prćsence 
du pouYoir souyerain rótabli, móme aprfes Imyasion 
d un puissant yoisin. Nous no saurions assez mettre en 
lumiero co mćrite politiquo do notre Assemblće. La 
conqu6te do Tćtranger avait dćpouillć le West-Quartter 
du dix)it de rcprćsentation; aprfes la rćtrocession, cel 
important rcssort — fraction de la Flandre — ne parvint 
pas {i ix)ntix3r en posscssion de co droit: malgrć des 
nombix^usos et Yircs rćclamations, ii resta pays d^impo- 
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sition (i). MaiSy dfes la premierę heure de liberte, le 
Magistrat de la chef-mlle Ypres, eut le courageux dessein 
et rheureuse fortunę de faire revivre, pour le, pays ró-. 
trocćdó tout entier, le droit et Tusage de la reprćsentatlon 
populaire, avec ses garanties sćrieuses. Grandę hardiesse 
et fćcond succ^, qui montrent combien ćtaient inyćtćres 
chez nos patriotes ancStres et la conviction de rexceUcnce 
de ce rćgime, et le courage nócessaire pour le reconquó- 
rir ; et aussi, nouyelle preuve que la tradition du rćgime 
reprćsentatif est sćculaire sur notre sol; forte prćsomption 
que ce modę de self-goiyemment est celui qui convient 
le mieux h notre esprit et h nos mceurs politiques! 

c Ou le p&re a passo, passera bien Tenfant ^. 

La Yergaderinge eut aussi, i un haut degrć, la vertu 
de la probitć publique; elle gćra, avec une rare intel- 
ligence et un parfait dćsintćressement, Fadministration 
des deniers publics et des intćrSts matćriels d'une eon- 
trće riche et populeuse. Sans sa paternelle interyentiony 
dans ces temps troublós et rĆYolutionnaires, d'immenses 
richesses et de considćrables intćr^ts publics et priyćs 
eussent pu ćtre liyres h des mains inhabiles et mal- 
honnetes ; et c'est ce qui ne manqua pas d arriyer aprfes 
la chute de notre Assemblóe. 

(1 ) Nous repćŁons ici, ce que nous avon8 dćja avance, que le IVest'QuarUer 
etait privć de son droit ancien de reprćsentation. Cela est ¥rai, en ce sens 
que ceŁte partie du pays — ce Dipartement, comme on Tappelait — n^avait 
plus les mćmes droits reprćsentatifs que les Etats de proYinces encore exis- 
tants. II ne sera pas inutile d'ajouter que le ff^esŁ-Quartier ćtait cependant 
encore consullć. dans la personne dc ses administrateurs locaux, mais seule- 
ment sur des points spćciaus — aides, dons graiuits etc. — et souvent isole- 
ment et sur place; c'est-a-dire, sans entenle comoiune, sans assemblees 
deliberantes; en un mot, sans droits reprćsentatifs proprement dits. (yoyes 
Gonsulte du conseil pn?ć du 4 Aout 1791, ubi supra). 
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Enfia — et ce point mćrite d'ćtre remarqu6 — la 
\ergaderinge, n'avait point la formę des anciens Etats 
provinciaux, composśs et votants par ordre — clergó, 
noblesse, chefs-villes. — Le Magistrat urbain, celui de 
la chef-ville Ypres, qui en avait convoquś les membres, 
nayait point appelć lordre de la noblesse, imitant en 
cela ce qui se pratiquait depuis longtemps, dans les 
Etats de Flandre. U n avait pas non plus convoqu6 lordra 
du clergć, grandę innovation et grandę hardiessc ! et si 
celui-ci fut admis dans la rćunion, ce ne fut que par 
accidenty par nćcessitó do tactique, pour ainsi-dire. II 
y avait, dans une telle conduite, une grandę intelligence 
des besoins et des faits de rćpoque — la suppression 
des ordres et la composition de la nationalitć, h laide 
de la gónćralitś des ciloyens. Cćtait devancer ce qui se 
pratiquait, au mSme moment, pour les £tats-Gćnćraux, 
le Gongrfes et les autres Etats de province; sans attein- 
dre encore la formule moderno — Tćlection directe, le 
Yote indiyiduel, la discussion publique de la reprćsen- 
tation nationale actuelle. Le plat-pays avait ses re- 
prćsentants dans cette Assemblóe et ces reprćsentants 
ćtaient souyent d'humbles greffiers, dont le vote yalait, 
dans leur ressort ou membre, ce que yalait, dans les 
leurs, le yote des chanoines, nobles ot magistrats urbains. 
Deyinant le progres qui approche, deyancant Tbeureuso 
situation des temps modernes, dćj^ notre Assembiće 
admettait dans son sein, les redacteurs^ les ecrivains; 
et, au meme moment ou elle cs^cluait, comme ordre, 
les nobles qui portaient Tópće, ello acceptait, conune 
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membreSy les roŁuriers qui maniaient la plumo. La Yer- 
gaderinge catrait ainsi dans la yoie^ que nous avons 
parcourue tout enti^re. Aujourd'hui, róleclion ouvre les 
portes du Palais de la Nation h des personaes de la 
naissance la plus obscure, de la fortunę la plus modeste. 
On est heureux de rencontrer ces efforts d un patrioŁisme 
sćricux, au milieu des sc^ues trop souyent burlesques 
de la rĆYolution brabanconne. 

A tous ces points de vue, nous avons pensó que les 
Yolumineus et rares documents que nous avons eus entre 
les mainSy n'ćtaienŁ pas indlgnes de quelquattention. 
Nous croirions que notre prćsente ćtude na pas ćtó 
inutile, si elle pouyait avoir pour rćsultat d'amener 
quelqu un qui, ayant plus d aptitude et plus de loisir 
que nous n en avons nous-mśme, parylendrait^ un jour, 
h mettre en parfaite lumi^re cette page peu connue do 
rbistoire de notre reprósentation nationale ancienne. 

Quant k nous, dójk presque YĆtćran parlementaire, 
nous avons ćprouYÓ^ en consultant ces nombreux ma- 
tćriaux et en les rćsumant en ces quelques pages, un 
sentiment de Yóritable admiration et de profonde recon- 
naissance pour ces ancetres patriotes, qui9 en dćfendant, 
comme ils lont fait, leurs droits h la reprósentation 
nationale, ont prćparó Theureuse situation politique ac- 
łuelle et TaY^nement de notre libćrale Constitution (i). 
OuYriers de la dernifere heure, nous recueillons pacifi- 



(1) Aat. 25. a Tous les pouyoirs ćmanent de la nation ». 

Art. 26* • Le pouvoir legislatif s^eserce collecŁi?ement par le Roi^ 
« la Chambre des RepresentaoŁs et le Seoat •, 



— 512 — 

^uement les heureuz fruits dont nos pbres ont jetó la 
semence, h leurs risques et pćrils. Puissent nos succes- 
seurs profiter tranqiiillemenŁ aussi, de ce qui aura 616 
conquis k rópoque actuelle, et entrer encore plus ayant 
que nous Faurons fait nous-m^mes, dans la voie du 
progres et de la libertó. Dieu nous a cróćs pour ce 
progres et pour cette libertó, et Thistoire nous apprend^ 
m^me dans śes pages les plus obscures, que Thuma- 
nitć a Łoujours tendu vers ce but, soit par des marches 
continues, soit apr^s des haltes passag^res. 



ERNEST YAMDENPEEREBOOM, 

Mcmbre de la Chambre des Reprćsentants. 



Ypres, Mai 1866. 
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Sceau de la Verffa(ier/iu/('. 




Sceau df la \'ejyi„ieniu/r. 
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ANNEIES, 



I. 



OUELOUES DETAILS SUR LES DEUX COLLECTIONS 
OUI ONT SERVI A LA RŹDACTION DE CETTE 

NOTICE. 



COLLECTION HYNDERICK. 



( Aujourd'hui enlre les mains de M, Alpbonse Yanden- 
peereboom, Ministre de ł'lntćrieur, petil-fils du cheva- 
Her Hyndcrick Membre et Actuaire de l'Assemblee. ) 



Cette coUection, formćc de trois gros volumes, petit 
in-folio, est euti^rement imprimće, mais anópigraphe et 
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sans pagination. Sauf quelques pifeces adressóes & TAs- 
semblće ou ćcrites par elle, elle esŁ entiferement ródigće 
en ilamand. 

Le I' Yolume commence au 28 Octobre 1789 et va 
jusqu au 31 Mai 1790 ; on y compte 600 pages. 

Łe ?/ Yolume comprend les documents du 1' Juin 
1790, jusqui ceux du 17 Janvier 1791 ; 530 pages. 

Le 3* yolume souvre au 28 Septembre 1791 et se 
tennine au 17 Avril 1793 ; 410 pages. 

M. A. Borgnety dans son excellent ouvrage Histoire 
DES Belges (T, II, page 406 notes), cite ce recueil; 
mais ii semble n avoir connu quune partie du 3* yolume, 
car les dates et le nombre des cahiers, qu ii indique, 
concordent ayec la fin du troisi^me tome complet, que 
nous ayons sous les yeux. II dit de ces documents qu ils 
sont duno « excessiye raretó. » 

Ce qui cxplique lestreme raretś des documents impri- 
mśs de la Yergaderinge, c'est que ces proces-yerbaux 
n'ćtaient enyoyćs, par pifeces dótachćes, quaux mem- 
bres de TAssemblśe et aux Magistrats des yilles respec- 
tiyes du ressort. II ćtait dśfendu de faire rćiraprimer ces 
documents (1). Aprfes la distribution du nombre d exem- 
plaires autorisć, Timprimeur deyait briser les planches (2). 



(1) T. I, D. P. 8 Janvier 1790 (H). 

(2) « Met last aen den drukker • • . de plaeŁen dies Łe breken. » T. I, 
D.P.ll Janyicrl790(D). 
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COLLECTION GHESOUlfeRE. 



( Aujourd'hui entre les mains de M. J. J. J. Ghes- 
quifere, Notaire d Gand, peiit-fils de M. Ghesquifere, 
Conseiller-pensionnaire de la verge de Menin et Membre 
de VAssemblee.) 



Cette collection se compose de cinq gros yolumes 
in-folio. Mais, i la diffćrence de la prśc6dente> les do- 
cuments, qu elle renferme, sont presque tous manuscrits^ 
moins bien classćs et melćs de beaiicoup de pifeces sans 
intćret. Elle a le mćrite de renfermer des comptes nom- 
breux, qui ne se trouvent pas tous dans la collection 
Hynderick et d aider ainsi k apprócier la situation finan- 
ciere de la West-Flandre , aux diverses ćpoques de 
rexistence do la Yergaderinge. 

Aprte avoir compulsś avec soin ces deux collections (1), 
nous avons trouvó que chacune d'elles renferme un cer- 
tain nombre de pifeces importantes, que Tautre ne possfede 
pas. U serait donc h dćsirer que des deux collections on 
en form&t une seule, comprenant tous les ćlćments eon- 

(1) Pour nous assurer de resactitude de ce travail de collationnement, 
nous avons obtenu Faide dc rexcellent archiviste de la ville dTpres, 
M. Diegerick. Nous remercions cet ami dc ce l)ieQveillant concours. 
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nus ; ou mieux cncore, que les deux colIecŁions puissent 
Hre confićcs k iin seul et meme dćpoŁ public. Et s'il 
nous ćtait permis d exprimer une opinion a ceŁ ćgard, nous 
dirions qu'Ypres, ancien ohef-lieu de la West-Flandre , 
pourrait rśclamer cette faveur, puisque cetle ville possfede 
dćjk des arehives d'une grandę richesse, et que parmi 
ses habitants se trouyent un grand nombre de descen- 
dants des reprćsentants, dont nous ayons esquissćs les 
desseins et les actes. 



/ 
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II. 



USTE DES DĆPUTĆS QUI SONT INTERYENUS A 
LASSEMBLĆE DE LA WESTFLAP«)RE. 



i 



( Du 27 Novembre 1789 au 15 Dćcembre 1792. ) 



1. CLERGĆ. 



Alipius Struye, Prćlat de TAbbaye de Yoormezeele. 
CoRNEiLŁE Heddebault, Prólat de FAbbaye de S^ Jean 
au Mont. 
FiACRE Jacq. Strabant, Ecolfttre. 
Benoit- YiNCENT Samarcq, Chanoine de la Cathódrale. 



2. YILLE D YPRES. 

Jean-Baptiste Wullems, Avou6. 

Jacqu£s-Ignage De Łanghe de Scheurpittei 1' Echeyin. 
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Co?(.sta5t-Fra5cois YERjfEBscHy ConseflleT-peiisiaiiiiaire. 

EcGi:5E-FRA5cois De Ghelcke de Gracht, Echerin. 

Fraucołs -Joseph -AifEDćE Yanderstichele ix, Maubus , 
Avouś. 

Pierre-Jean-Aktoi^e Ht5derick, Cheyalier h^rććitaire, 
Conseiller-pensioiinaire. 

Jacques-Sta!iisłas de Łixo5y Echeyin. 

Charł£s-Chrćtien4g5ace Hynderick^ EcheTin. 

Jean-Baptiste de Gheus, Conseiller-pensionnaire. 

Albert-Ignace-Longin De Codt, Echeyin. 

PiERRE-JAq}UES Łanszweert, Conseiller-peosionnaire. 



3. SALLE ET CHATELLENIE DTPRES. 
Joseph de Patin de Łetuwe, Echevia. 

GUILŁAUME-JOSEPH DE ŁlMON, EcbCYlU. 

Francois Yandermeersch, Conseiller-pensionnaire. 
Francois-Henri De Codt-Vandenbroucke, Echeyin. 
Pierre-Jacques Łanszweert, Conseiller-pensionnaire. 
Jacoues Łiebaert, Conseiller-pensionnaire. 
Henri De Mey, Echeyin. 
Pierre-Jacques Delfortrie, Echeyin. 
Jacqles-Louis B** Bonaert, Haut-bailli de la Yille, Salle 
et Chfttellenie dTpres. 
Charles DeYroe, Echeyin. 
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4. YILLE ET CHATELLENIE DE FURNBS. 

Ferdinand de Moucheron de Wytschaete, Bourgmestre 
et landhouder de la commune. 

Fehdinand De Man de Fołrenswerye, Echeyia et Keur* 
heer. 

Norbert Marannes, 1' Conseiller-pensionnaire. 

Francois-Albert Yandermeersch (ou Yermeersch et 
Yermeesch), Bourgmestre et landhouder de la loi. 

Henri De Spot, Conseiller-pensionnaire des Orphelins. 

Pierre Moyaert, Echevin. 

Jean-Alphonse Deruescas, ConseiUer-grefEer, 

Patrice- Joseph De Cuyper, Echevin. 

Charles-Louis Tack, Echevin et Keurheer. 

Charles De Latre de Cappełbrugge , Bourgmestre et 
landthouder de la commune. 



5. YILLE ET CHATELLENIE DE WARNfiTON- 

Francois-Joseph Seghers, Ayouć. 
Charles-Constant Spinnewyn, Echeyin. 
Leonard-Yedast Hapys, Avou6. 
Ajn)Rć Yai^dermeersch, Echeyin. 
Francois Behaegel, Echeyin. 
FRA^^OIS Becouaert, Echeyin. 
Michel Hennesst, Greffier. 
BonJoseph Fruict, Haut-Bailli. 



91. 



A]\]\EXES. 
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10. GĆNĆRAŁTIĆ DES flCTT PAROISSES ET 

BRAKCHES. 

He5ri Dehet, BaOIi d^Elyerdinglie. 

Jea5-Fra9coi8 Pille, Greffier de Gippemolle. 

R0ŁA5D-A5DRĆ B0S8AERT, Greffier de YlamerŁinghe. 

Charłes-Locis Va5der EUeghe, Greffier de Noord* el 
Znydschote. 

Jacques-Robert Druaitt, Greffier de Reninghelst. 

Fra5cois Trtoen, Greffier de Łocre. 

Louis De Sodt, Greffier de WoesŁen. 

Jeak-Baptiste YanderGhote, Greffier d*Elverdinghe. 

Benoit- Joseph De Coninck, Greffier de Ylamertinghe. 

Aktouje Yanden Boogaerde, Greffier de Watou. 

Jacoues-Norbert Yamden Berghe 9 Bailli de Zuyd- el 
Noordschote. 

Fćłix-Jacques Berten, Bailli de Reninghelst. 

Jean-Philippe Opsommer, Bailli de Woesten. 

CiiARŁEs-FRAPfcois De Cłercq, Bailli de Reninghe. 

CuARŁES-EuGćNE De Haene, Bailli d^Elyerdinghe. 

Jacoues-Francois DeConinck, Greffier de la gćnćralitó« 

Robert Druant, Greffier de Locre. 

Robert Yanden Berghe, Bailli de Noord- et Zuydschote. 
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li. YIŁLE DE DIXMUDE. 

Francois DeBretne, 1' EcheviQ. 
PiERRE Rabaut, Echeyin. 

« 

PiERRE WoETS, Conseiller-pensionnairo. 

PiERRE YanHiłle, Bourgmestie. 

Francois Mergaert, Conseiller-pensionnaire et Greffier. 

PiERRE Mergaert, ConseiUer-pensionnaire. 



12, YILLE ET POORTERIE DE LOO. 

Jean-Baptiste Ryon, I' Bourgmestre. 
JosEPH-Louis Proyoost, GreflBer. 
Jean-Francois Ackenys, 2* Bourgmestre. 
PiERRE Proyoost, GrefiTer. 
Charles Monecłat, Echeyin. 
Jacques Brandt, Bourgmestre. 



13. YILLE DE ROULERS. 

Pierre-Jacques D'Hulster, Bourgmestre. 
PiERRE DeNecker, Echevin. 
Guilłaume R0EŁENS9 i' Echeyin. 
Jean-Baptiste Ghyselen, Echeyin. 
Antoine-Ignace Du Bois, Echeyin. 
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Piebre-Francois Roelens, Echevin. 
Tadć Hennesst, 1' Echevin. 
PiERRE De Gheest, Echeyio. 



14. COMITĆ PATRIOTIOUE. 

Charles-Benoit Yan Hoye, ancien Echeyin. 
PiERRE Małou-Riga, ancien Echeyin. 
Andrć-Rćgis Meynne, Echeyin dTpres. 
Emanueł-Gharłes Aermoudt, Chanoine et Chantre de 

la cathćdrale dTpres. 
Francois-Morin Baron d*Arfeuiłłe. 
Jean-Baptiste De Gheus. 
Pierre-Jeaih Bekę, Echeyin. 
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B. 



DĆPUTĆS PROYISOIRES DES REPRJESENTANTS 
DU PEUPLE SOUYERAIN. 

(Z>u 2 Janvier 1793 au 3 Avril 1793)- 



1. YPRES. 



PiERRE Malou-Riga, Prósident. 
Charles-Benoit YanHoye. 
Jean-Baptiste De Gheus , Conseiller-pensionnaire. 
Pierre-Jacques-Emanu£ł Boeteman. 

Andrć-Rćgis Meynne. 



2. CHATELLENDE dtpres. 

Charles De Yroe, Eclievin. 

Francois Yander Meersgh, Conseiller-pensionnaire. 

Hemri De Met. 

Francois De Gheus* 

Hemri Titeca. 




i: \VERVICQ. 



^ jt MENTN. 
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Pierre-Jacques Lanszweert. 
Guillaume-Francois De Clercq. 
Louis-Francois-Edouard Spriet. 
Benoit- Joseph De Coninck. 
Charles-Albert Łiebaert. 



3. YILLE ET CHATELLENIE DE FURNES. 



Nćant. 



4. YILLE ET CHATELLENIE DE WARNfiTON, 

Michel Hennesy, Prśsidenl. 
Roland-Antoine Ghesoui^re. 
Francois Behaegel. 
Charles Spinnewyn. 



5. YILLE ET JURIDICTION DE POPERINGHE. 

Francois DeSoutter, Bourgmestre de la communc. 
Jean-Baptiste Yan Costenoble, Bailli. 
Jean-Baptiste Berten, 1' Echeyin. 
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Benoit Refphins. 
Fćhx-Jacques Berten. 

PlERRE-GuiŁŁAUME GaDOCK. 

Benoit YanReninghe. 



6. YILLE ET TERRITOIRE DE WERVICQ- 

Jean-Francois Castełein, Prćsident. 
EuGćNE Le Soing, SecrćŁaire. 
Jean-Francois Parret. 
Gharłes-Joseph Bossaert. 



7. YILLE DE MENIN, 

GoDFROiD Bossaert. 
Augustę YanRuymbeke. 
Fćłix-Bernard Yandermeersch. 
Francois Yandamme. 
Albert Holyoet. 



-- 550 — 

8. YERGE DE MEP«N. 

Paul Van Ruymbeke, Haut-Bailli. 

Joseph Gh£Sqciżre, Coaseiller-pensionnaire. 

Joseph-Albert Hołyoet. 

PlERRE-JoSEPH CoUCKE. 
PlERRE-JoSEPH DeŁCHAMBRE. 

Jean Dufort. 

Francois Yandermeersch. 



9. GĆNĆRAUTE DES HUIT PAROISSES. 

FćŁix Berten, Bailli de Reninghelst. 
Jacques-Francois De Coninck, GreiHer de la gćnćralitó. 
Jacques-Robert Druant. 
Louis De Sodt. 

JeAN-FrANCOIS PlLLE. 

PiERRE De Cłercq. 
Baudouin Ltoen. 
Benoit- Joseph De Coninck. 
Jacoues-Norbert Yanden Berghe. 
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iO- YILLE DE DIXMUDE. 

Antoine-Francois Van Yossem, Prćsident. 
Łouis-Francois Jansseune, Secrćtaire. 
Charłes-Łouis Jansseune% 



11. YILLE ET POORTERIE DE LOO. 

Jean-Baptiste Ryon, Secrćtaire. 
Antoine Yanden Kerkhoye. 
Charles Monecłat. 
Pierre De Hongere. 



12. YILLE DE ROULERS. 

Jeat^-Baptiste GheysełeN; Prćsident. 

PlERRE DeNeCKERE. 

Pierre De Gheest. 
Pierre Spiłlebout. 




c 



M^TiE:^ m>: mjlc^tłjlj^ et Aini n ggTi%Tłt3Rs 



r YPBES- 



itASkĄikyrunt m(jfHfx%f OmieilleF-peiisiooiiaire. 

PiKUMK hmz, Ecbeyjii. 

^UAmym-irnKt^^AMtuźz Wassuemsticbele de ItArBcs, 

Pii;iiiif>Ji:;>iH'AMToi9e HncDEBics, Consefller-pensioimaire. 
ijHAHLiiM y AHUKMAHLikME, CkmseiUer-pensłoiuiaire. 
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2. CHATELLENIE DTPRES. 

Charłes-Ałdert Łiebaert. 
Jean -Joseph Batart. 

PlERRE ŁaNSZWEERT. 

Francois-Henri De Codt, Echeyin. 

Henri De Met, Echeyin. 

Francois Yander Meersgh, Conseiller-pensionnaire. 

Henri Titeca, Echeyin. 

Joseph-Brdno Keigkiaert, Echeyin. 

Pierre Delfortrie, Echeyin. 

Jean-Louis Van PRoyYN, Echeyin. 

Louis- Augustę Reyphens, Echeyin. 



3. YILLE ET CHATELLENIE DE FURNES. 

Pierre Mogaert, Echeyin et«Curheere. 
Jean-Ałphonse De Ruescas, Conseiller-pensionnaire. 



4. YILLE ET CHATELLENIE DE WARNfiTON. 

BoN-JosEPH Fruict, Haut-Bailli. 
Michel Hennessy, GrefSer. 
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5. YILLE ET JURIDICTION DE POPERINGHE. 

Benoit Retphens, BourgmesŁre de la łoi. 
PiERRE-GuiLL* Cadock, 1' Conseiller-pensioniiaire. 
Francois Desouiter, Bourgmestre de la commune. 



6. YILLE ET TERRITOIRE DE WERYICO. 

Eug£:ne Lesoing, Bailli. 
Jean Parret, 1' Echevia. 



7. YILLE DE MENIN. 



Joseph- YiNCENT Yanden Bussche, Greffier. 



8. YERGE DE MENIN. 

Jean Dufort. 

Joseph Ghesqui£re, Gonseiller-pensionnaire. 
Philippe- Albert Yutlsteke, Echevm. 
Jacques-Louis-Antoine Angillis de ter HoyEj Echevin. 
Louis- Joseph Onraedt, 1' Echevin. 



— 335 — 

9. GĆNĆRAUTĆ DES HUIT PAROISSES. 

Louis DeSodt, Gre£Ser de WoesŁen. 
Jacques-Francois DeCIoninck, Gre£Ser de la gćnćralitć. 
Jagques-Robert Druant, Greffier de ReninghelsŁ. 
Jean-Ignace Onraedt, Gre£Ser de Ylamertinghe. 
Benoit De Goninck, Bailli de Ylamertinghe. 
Jean-Baptiste YanderGhote, Greflier d^EWerdiaghe. 
Charłes-Łouis Yander Haeghe, Greflier de Zuyd- et 
Nordschote. 
Łeonard-Francois Trioen, Greffier de Łocre. 
Jean-Philippe Opsomer, Bailli de Woesten. 
Charles De Cłerco, Bailli de Reninghe. 



10. YILLE DE DIXMUDE. 



Louis-Francois Jansseune. 
Pierre Yerwilgen. 
Francois Mergaert, Greffier. 



11. YILLE ET POORTEREE DE LOO, 

Nćant. 



12. YILLE DE ROULERS. 
Pierre De Nec&er, Echeyin. 



D rśofie Łb ces tiw taht^rr coc, ti'Mlint b pre- 
UMK Yhr^Ak ^27 >iOTaiłve 1TS9 an 13 Detgilae IT92), 
emit ruk^trffspl reprwnźants diScRiib prireal port ans 
d^^ibSratioos d^ F AssemUće ; qi]atie d^ FordTe dn clerse ; 
eeot ^in^trw dn tkrs dal, enrorćs par ks m^istrałs 
dfii Tflies et d» eerdes rnraiuL* S«xaiiłe-deiix Depoles, 
tofłs da tiers ćial, aisłstmiiŁ aax ddiberałkrns de la 
deasUffOne pćriode (2 Janrier an 3 Ayril 1793), tandis 
goe, yendsad la troisieoie pćriode ( 17 AttA 1793 aa 26 
31ari nOi)^ gaaranieHoeaf seokment y prirenł part. On y 
voU eneore qae la noblesse ny paraissait pas comme OTdre: 
les reprćsentants nobles lont admis, non en yertn de 
leur noblesse et de leor titre, mais par saite da man- 
dat qa'ilfl ont recu des administrations locales respec- 
tireSy dont ils (aisaient partie* P^idant les qaatre ans 
et gnatre mois de soa existence, FAssemblće a tenu 
rent soisante-^oatre sćances pobUqaes, ad omnes; cent 
vingt-buit pendant la premi^re^ yingtrcing pendant la 
deuxitoio et onze pendant la troi^&me pćriode. 




III. 

USTE DES SĆANGES 

DES DiPUTfiS DE LA WEST-FLANDHE. 



DŻPUTĆS DU CLERGĆ ET DES MAGISTHATS 

DES VniES, CHATELLENnS ET AUTHES ADMI- 

NISTHATIONS DE LA WEST-FLANDRE. 



(du 17 Novembre 1789 ati 15 Bicembre 1792). 



■■oL. 


DATES. 


G. 


U. 


DĆNOMINATIOM. 


1 

2 
3 
4 
5 
C 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
iS 
IC 
17 


27Noveinl]rel780 
7 Decembre id. 

23 Decembre id. 
4Janvier 1790 
i PcTrier id. 

2 FĆTrier id. 

3 FŹYricr id. 

4 FĆYrier id. 

5 Pśyrier id. 
12Fśvrier id. 
1 5 Fevrier id. 

1 Mars id. 

2 Mars id. 

3 Mars id. 

4 Mars id. 

5 Mars id. 
22 Mars id. 


. 




Ghedeputecrde vaii 
dc Checstelyke ende 
Magislraten der Ste- 
den , Casselryen en 
Yoordere adminislra- 
licn van het Depar- 
temenl Wesl-Vlaen- 
der. 

id. 
Slaten ran Wtit-Ylacnd. 



.■0B«, 


OATES. 


G. 


B. 


DĆNOMIMATIOM. 


18 


23 Mars 1700 






SUIenvanWesl-VIaen- 


i9 


24 Mars id. 






derea. 


20 


31 Mars id. 








21 


ib Avril id. 








22 


20 Avril id. 








23 


21 Avril id. 








2i 


22 Avril id. 








25 


29 Avril id. 








26 


26 Mai id. 








27 


27 Mai id. 








28 


28 Mai id. 








29 


29 Mai id. 








30 


30 Mai id. 








51 


31 Mai id. 








32 


4 Juia id. 








33 


SJoin id. 








54 


21 Juin id. 








33 


22 Juin id. 








56 


23 Juin id. 








37 


1 Juillet id. 








58 


22 Juillct id. 






id. 


39 


23 Juillet id. 








40 


50 Aoiit id. 








4t 


6 Septembre id. 








42 


28 Scptembre id. 








45 


4 Oclobre id. 








44 


ISOclobrc id. 








45 


11 Novembre id. 








40 


22Noveinbre id. 








47 


23 Novembre id. 








48 


24Novcm!)re id. 








49 


25 No?embre id. 








50 


26 Novembre id. 








51 


27 NoveDibre id. 








52 


28 Novembrc id. 








55 


29Novembre id. 








54 


30 Novembre id. 








55 


1 Dćcembre id. 








56 


9Diceinbre id. 
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D*ORORB. 


DATES. 




G. 


H. 


DĆMOMIMATIOM. 


87 


3 Decembre 


1790 






Staten van Wesl- 


58 


4 Dćcembre 


id. 






Ylaend. 


59 


5 Decembre 


id. 








60 


7 Dćcembre 


id. 








61 


8 Dćcembre 


id. 








62 


9 Dćcembre 


id. 








63 


14 Dćcembre 


id. 








64 


21 Dćcembre 


id. 








65 


22 Dćcembre 


id. 








66 


23 Dćcembre 


id. 








67 


27 Dćcembre 


id. 






id. 


68 


58 Dćcembre 


id. 








69 


29 Dćcembre 


id. 








70 


30 Dćcembre 


id. 








71 


4 Janvier 


1791 








72 


1 7 Janrier 


id. 








73 


25 Janvier 


id. 








74 


26 Janvier 


id. 






« 


75 


3 Fćvrier 


id. 






(1) 


76 


15 Fćvrier 


id. 






(2) 


77 


22 Fćvrier 


id. 






\ / 


78 


15 Mars 


id. 




n 


Ghedep. der respecti- 


79 


7 Avril 


id. 




» 


Te Magist. yan hel De- 


80 


18 Avril 


id. 




n 


partement yan West- 


81 


5 Mai 


id. 




n 


Ylaend. 


82 


19 Mai 


id. 




» 




83 


15 Juin 


id. 




n 




84 


5 Juillet 


id. 




• 




85 


20 Juillet 


id. 




» 




86 


23 Juillet 


id. 




n 




87 


28 Juillet 


id. 




» 


id. 


88 


3 AoAt 


id. 




» 




89 


6Aoikt 


id. 




• 




90 


7Aoat 


id. 




» 




9! 


8Aout 


id. 




» 





(1) Scission: manąuent Ypres, chatellcnic d'Yprcs, Furnei, Warnćton, 
Oizmude, Leo et Roulors. 

(9) Le clergć cesse d'y Ggarer. 



K 



rJL 


IWfCft. 


tii. 


' 


« 


«1.M< I7H 




, 


CU>f.ten,e<t. 


« 


»U« U. 




ł 


.q><.nktKr. 


M 


hmm a. 




■ 


W.-TL 


K 


StaKain M. 








M 


lOrUtft M. 








« 


ZSfM4&«r M. 








M 


»!>**» ii. 








» 


SfitlrUb^ U- 








IW> 


7Xn<atr>: M. 








m 


IC.^««««t're U. 








na 


»J«.o.bre H. 








Uf, 


nfmimbrt U. 








1'H 










IW 


13 f>ć'.«ii(tire Mi. 








ilA 


IłOfembre M. 








m 


27 Wttwbfe id. 








im 


CT ft^.Mntłr« id. 








im 


AjMtifrr 1799 






id. 


ii'i 


7 jAniri«r id. 








«i 


fS Hun id. 








lis 


m Nn-i id. 








(13 


Illoln id. 








(iił 


7 Aoll Id. 








<<t 


(.■SAoSl id. 








<i» 


11) Hiilltfinbrs Id. 








(17 


ft Octubru Id. 








UH 


IftOrtołiru id. 








n» 


i!ł N(ivi'mtiri! id. 








1V0 


80 Novi<ml)rii id. 








t^i 


ad iVuvi-i»l.ro Id. 








in 


27 NoiriiiliH! id. 








m 


aH INuvt'iiiłini Id. 








\n 


4 \)/n:im\tro id. 








in 


II i).i(!lllllł»|-0 lll. 








lU 


13 Itf^nmdiro Id. 








IJ7 


14 Dt^romliru id. 








IW 


III l)M-niIiro Id. 






(1) 



DfiPUTĆS DES REPRfiSENTANTS PROYISOIRES DU 
PEUPŁE SOUYERAIN DE LA WEST-FLANDRE. 

(du 2 Janvier au 3 AvrU 1793). 



OĆNOMłNATIOIU. 



1 


5 Janvier 


170 


2 


5 Jativier 


id. 


3 


10 Janvier 


id. 


4 


11 Janvier 


id. 


K 


12 Jaavier 


id. 


C 


la Janyier 


id. 


7 


14 Janvier 


id. 


8 


25 Janvier 


id. 





2łJanvier 


id. 


10 


2S Janvier 


id. 


H 


20 Janvier 


id. 


12 


•ź Fevi-ier 


id. 


15 


5 Fćyriec 


id. 


Ił 


10Fevrier 


id. 


J!J 


20 Fćvrier 


id. 


IG 


23 Fćvner 


id. 


17 


20 Feyrier 


id. 


18 


4 Mars 


id. 


1» 


y Mars 


id. 


20 


1 3 Mars 


id. 


21 


14 Mars 


id. 


22 


20 Mars 


id. 


25 


21 Mars 


id. 


24 


27 Mars 


id. 



-> Avril 



id. 
i yille dTp. 



(1) La Uśpurafn 

(S) Au a/Mars 

(3) Au 5 Avril ils prenneDt le liti 
Deputulioii de la >ille d'Ypres repai 
licu a la HaJson de Vłlle, les suiyant 



Gedeputeerde der pro- 
visoire ruprcsentanlcn 
vaii het vrye volk van 
West-Vlaenderen. 



1 cfGse de Ugurer a TAssembl^e. 
. Bepres. van Wesl-Ylaenderen, 
edcp. der adm. Tan W.-V., et la 
is onie premif res sJaaces eurent 
rintendance. 



DEPUTES DES MAGISTRATS ET ADUTMSTRATIOSS 
LAiOLES DE LA %\-EST-FLASDRE. 



(du 17 Anil 1793 au 26 Mars 1794). 



.■»«,, 


OATES. 


C. 


H. 


OĆMOMIMATIOM. 


i 

2 
5 
4 
S 
6 
7 
8 
9 
iO 
U 


17AvriI 1795. 
15 Soyembre td. 
21 Noyembre id. 

łU^embre id. 
17 Decembre id. 

fiFćvrier 17'J4. 

7 Feyicr jit. 
17FĆ»rier id. 
2'j F^vrier id. 
12 Mars id. 
SC Uars id. 




^ 


(1) 

Yei^Jering tso dLee- 

ren gedepuleerde ran 

de magistraeten ende 

weireldlyke adminis- 

lrattenvaDWcst-Vlaen- 

deren. 
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MEESSEN. 



n 



In hominiun genere nidla melior est natura 
€]uam eorum qui se natos adhominesjuyan- 
dos, luŁandoSy conserfandos arbitraniur, 

Cic, I, Tusc, c. 3S» 



O Meessen^ 't is mij zoet uw' bodem te betreden. 
Het Yorschend oog gericht naar uw beroemd yerleden; 
Mij dunkt dat alles u met mij yerrukt bestaart, 
Daar iets in uwen schoot nog zegt wat ge oudtijds waart. 
'K wil in uw' puinen dan uw yoorgeu luister lezen ; 
Uw aanblik helpe me in 't herscheppen van uw wezenl 
Ik kniei yóór wal gy oud en grootsch in u beyat, 
Ais zijnde *t oyerschot yan eene ylaamsche stad. 

(*) Al eische de uitspraak ?an dit woord slechts eene s, schikken wij ons 
hier nog naar deszelfs oude spelling, in afwachting dat de wijze van de 
plaatsnamenmnederduiŁschetaalŁescbrijyen eens officieelyastgesteld nrorde. 
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Ja, 1; zoek dMr 't eenwenfloers uwe of^onisł aan te treSen, 
£o sraa^ waewm gij *t boofd met fierfaeid mocht reriieffen; 
Elk Yoorwerp is mij daar, uw' ligging spreekt mij luid, 
GezagYol wcest gij daar naar t Noordeo en Daar H Zoid ! 
SooM h het mij des nachts aisof ik eed'le schimmen 
CjŁ VlaandVeiis ond besUmr in uwen kring zag glimmen. 
Uw aanyaug scbijoŁ mij 'Łdoel der liefde jegens God 
En jegens *t menscbdom, ais uw echt bestenmiings-Iot. 
Mijn zangster, die mij leidt dwars dóór die woeste tijden 
Van Yorslclijken twist en onophoudend strijden, 
]k;trap gcen oorlogs-veld, ik gruw van menschenbloed ; 
Maar zegen wat gij schoonst bij 't yoorgeslacht ontmoet. 
Dc Godsdienst vergt vooral onz' dankb*re loftuigingcn : 
Ilij poogl ais middlaar \ zwaardden slrijdYen af te wringen; 
llij snelt den mensch ter bulp in pijnen, leed en druk ; 
Ilij lacht de slaven toe en torscbt met ben bun juk; 
llij Yocdt 't bcscbaYings-licbt ; bij laat in klooster-cellen 
Den ouden scbat der kundc en lettren yeilig stellen. 



* 



Zijn' gcest, Adclais, boogst cdelc Gravin, 

Acht ecuwon Ibans gclcen, storttc u dc bemel in; 

Zoo Ycr ais *t dc oogcn strekt, ziet Meessen vruchtbVe 

[ landen, 

Dio gij Yoorzienig schonkt lot eeuwige oiTeranden. 

Door u wordl ceno abtdij, cen beiligdom gestiebt, 

Opdat or a Ilcercn dionst door maagden word' verricht, 

Dio rijk docb willig arm, in arbeid en gebeden, 

Met liufdo lot elkaar, baar leyen blij bestedcn. 



— o4i) — 

Reeds juichen de akkerbouw ca de oude nyyerheid, 

Daar de Almacht dus op hen een straal van welzija spreidt. 

Van de aardsche grootheid wars komt ge u hier ook 

[ yerschuilen, 

En tegen eene pij uw' rijke siersels ruilen. 

Uit eenen łorentrans prijkt daar uw' witte vaan, 

Ais preest ge aan de aarde aldus de liefde en de een- 

[ dracht aan ; 

Gij poogt uit dit verblijf uw maagschap te bezweren, 

De woestheid af te staan en billijk to regeren. 

Gij stemt met 't menschdom in dat naar zyn' rechten 

[ tracht. 

Want gij kent Christus' wil. Och ! werde uw wensch 

[ Yolbracht ! 

* 

Zoo ais men soms de lucht ziet onverwachts verdonk'ren, 
En in *t verstikkend zwerk de bhksemslangen flonkVen; 
Gelijk een hagelbui al snorrend nederstort. 
En s landmans lange hoop op eens yerpletterd wordt, 
Zoo is der nieuwe stad een ijslijk lot beschoren; 
En een gravin bestaat de rust in 't land te storen, 
Zij die den laatsten wil haars echtgenoots miskent, 
Die 't recht van opvolging tot V!aandVens erftroon schendt, 
Richildis die de kiem van 's volks geluk wil smachten, 
Ja, zeden, taal en wet aan haren hoogmoed slagten!... 
De landaart zucht en woelt, geprikkeld door dien smaad; 
In 't hert des adels stort de hoop een laatsten raad : 
'K zie Yp'ren's hoogbaljuw bij die yorstinne wagen 
De klacht van Vlaand'ren haer eerbiedig voor te dragon ; 
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Hij smeekty bij raadt, dringt aan. — Haar woede rijst 

[ten top ; 

Bij spreekt nog, ze otTert hem aan hare heerschzucht op. 

De waap nen in de hand, zij raast en zweert, verbolgen, 

Alwie haar plannen gispt ter dood toe te yeryolgen ! . . . 

Doch stil ! een horen schalt, ginds komt zij aangespoed, 

Mięt dan trawanten leidt zij mede m haren stoet. 

Het ylaamsche volk staat stom, 'tonthaalt haar slechts 

[ door zuchten. 

En staart haer aan ais ware een wreede ramp te duchten. 

Op eens zijn billijke eisch breekt uit ten allen kant, 

Ricbildis spreekt een woord, en Meessen staat in brand ! 

Naar Nero's yoorbeeld mag ze een helsche yreugde smaken; 

Hoe glanst haar 't nijdig oog bij *t schouwspel ran dit 

[ blaken ! 

Wat mannen, yrouwen, wat al kindren mag zij zien 

Toen ze angstig en verward al schreiend henen vli6n ! — 

En gijy Adelais^ gij blikt haar toornig tegen, 

Uw' veege stem yerwijt (A) haar dit afschuwlyk plegen ! 

Hoe maant ge uw' zust ren aan door teeder- droef gebaar ! 

Dank aan uw' yoorzorg toch ontkomen ze aan *t gevaar«^ 

Daar is nog uw geyaarte, eilaas! het staat yerheyen 

Ais in een' woeslenij van rouw en dood omgeyen! 

Met welken ijyer raadt ge uw' nonnenscbaar ook aan 

Het schuldloos lijdend yolk milddadig bij te staan: 

Hoe spreekt uw blik alom opdat, door liefdeblijken. 

De stad weer met haar kroon yan nijyerheid moog prijken ! 

Ais op den dag toen gij deez' schuilplaats hebt gesticht> 

Wordt door de christ ne licfde u w laatste wensch gerichl. 

(A) yolgens het necrolof^ium der abtdij van Meessen stierf A^delais ia 1071, 
liet zelfde jaar der door Ricbildis {^tj^Ue^de brandstichtiD^;. 
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De kim blijft zwart, wefer dof laat zich de donder hooren: 

Richildis heeft wellicht ook Yp'ren s dood gezworen, 

Wellicht ais Meessen moet die stad door 't vuur yergaan! 

Hoe zal ze aan al de macht der dwinglandij weerstaan? 

Reeds hebben in dien nood haar yoogdea raad geslagen ; 

Piiet roekloos mag zij toch fortuia en handel wagen. 

Thans eedlea rijk gedoscht begeven zich met moed 

En hoop bij de Yorstin en vallen haar te voet. 

Al staat Richildis daar in gramschap opgeschoŁen, 

Toch smeeken ze onbeschroomd voor hunB|stadsgenooten; 

Zij antwoordt hun, zij schijnt bewogen en bedaard; 

Zij juichen blij daar zij hunn' stad van brandsticht spaart; 

Elk biedt haar need'rig hulde en stuurt haar dankbm 

[ blikken ; 

Zij trekken heSn, eilaas ! zij yallen in de strikken 

Oie de harpij hun spande: een fel gewapend rot 

Yan beulen kerk ren hen in 't diepste yan haar slot : 

Al trillend loopt de Faam het ijslijk feit verklaren, 

En Ypren weent en rouwt om zestig martelaren! 



* 
* * 



Maar Ylaand ren s leeuw ontwaakt en schuimt yan razernij; 

Niet langer duldt zijn moed dien hoon, die tirannij. 

Richildis yliegt yol toorn de kans der waap*nen wagen. 

Want Robrecht komt door *t zwaard zijn recht haar 

[ wederyragen... 

Waarom toch haar geyolgd op ieder oorlogs-yeld, 
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Waar zij ais krijgsheldin haar bloed te pandę stelt? 

Noch omstreeks CasseFs berg waar ze, oader 't moedig 

[ streven, 

En haren echtgenoot en haren zoon ziet sneven? 

Noch bij die Yorsten waar zij zich om hulpe wendt, 

Toen 't noodlot moede en gram haar vuige macht miskent? 

Want loodzwaar zullen nog op haar de smarten drukken ! 

Men houdt haar aan; zij voelt zich Ylaandren kroon 

[ ontrukken ; 

Thans leidt men haar geboeid nabij den Oceaan 
Waar zij haar schrikgezag ziet ais een wrak yergaan. 
In haren kerker komt een eedle geest haar groelen, 
Terwijl ze er^gekeerd haar misda^n zit te boeten. 
Spreek zelv', Richildis, zeg, wat schrijft die schim u voor? 
Wie is zij ? waarom leent ge al siddVend haar het oor? 
O 't is Adelais ! Ik hoor haar u bevelen, 
Door halsem van berouw en christne min, te heelen 
De diepe wonde die ge, onmenschlijk en yerwoed, 
Aan 't liert van Meessen sloegt en die nog pijnlijk bloedt ! 
Yooral door mildheid help aan 's hemels inzicht mede. 
En zoek er in de abtdij genade en zielevrede. 



* 



De kreet: « God wil het » wordt dóór gansch Euroop 

[ gehoord, 

't Belang van 't Heilig Land werft strijders uit elk oord. 

De laten houden reeds het hoofd fier opgeheven: 

Die stem heeft hun de hoop der redding ingegeven. 

Ook Meessen^s mannen wordt men in die legerschaar, 
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Een' priester (B) aan hun hoofd ais hiinnen gids gewaar, 

Wiens stem hun kracht inspreekt, en minzaam leert 

[ beyroeden 

Dat God hen in hun kroost zal voor dien locht vergoeden. 

Reeds spoedt zich 'I kruisheir voort ; do grond dreunt, 

[ 't krijgs-geluid 

Bromt in de verte een wijl, 't vermindert, 't sterft reeds uit. 
De nonnen schijnen ook den daagraad te yerbeiden 
Des yredes die op aard' zijn hellen glans moet spreiden ; 
Ofsehoon de ontvolkte stad haar niet dan treurnis bied', 
Zij zien haar levendig en heilrijk in 't verschiet ; 
Al ronk' 't getouw nu schaars, toch yoeden zij 't betrouwen 
De nijyerheid ontyoogd te zien zich wefer pntyouwen. 
Elk' harer 't oog naar 't Oost bidt vaak, in de eenzaamheid. 
Dat de oyerwinning dra haar broeders wederleid'. 

* 

Gansch Meessen is in feest, zijn' yreugdetooneh schallen, 
De krijgers yan het kruis zijn wećr in hunne wallen; 
Het yolk stroomt toe en juicht hunn' heldenmoed ter eer, 
Geeu stuursche dwinglands-blik yerstijft hunn' herten meer. 
Men ziet een zegeyaan uit dak en torens wapp'ren; 
Het lied des menestreels bezingt den lof der dappVen ; 
Het meldt ook dat hun gids (B) den bisschoplijken staf, 
Om zijne kunde en deugd, thans yoert bij 's Heilands graf. 
Zelfs op de toekomst schijnt de yreugd zich uit te strekken, 
En een yerjongd bestaan in gansch de streek te wekken. 
Thans hangen speer en boog en bijlen aan den wand, 

(B) Eenif^e schriJTers, onder aDderen Sanderus, spreken van eeneD priester 
die patriarcli yaa Jerusalem werd tijdens de eerste kruisyaart. 
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De blijde werkzaamłieid heerscht weer ten allen kant. 
Nooit deez' gemeente denkt een uitkijk op te rechten. 
Want in de abtdij heeft zij een bolwerk Yoor haar rechten: 
lets spreekt haar eerbied in yoor een gewijd gezag, 
Zij sloit met de eedle abtdes een onderling yerdrag. 
Yerbeyene eendracht die den nijd in *t oog dnrft kijken. 
En yaak de woestheid dwingt yóór zich de ylag te strijken ! 
Allengs wordt deze plaats door weelde en roem yergroot. 
En alle yolk^ren yrank tot hare markt genood. 

Wat onwećrs-wolken nc^ de somb re tweespalt broeie. 
Wat krijgsorkanen ook zijn' woede in *t land ontboeie, 
Lang is de stad in rnst, haar blijft de heil^ge macht 
Des arbeids en des moeds ais haar geliefdste wacht. — 
Wat yorsten worden door haar dankbaar hert gez^end, 
Omdat haar nijyerheid door hen werd mild bejegend, 
Daar hnnne ziel, niet meer aan dwinglandij yersiaafd, 
Door 't merk yan hun gezag haar rechten heeft gestaafd! 
Zij raadt in stilte wie haar middlaresseh waren, 
Al denkend wie yoor haar dien dnurb*ren schat bewaren. 
Zij ziet 't beschayings-licht met gretige oogen aan. 
En door die ster geleid yolgt ze ook de Yoortgangs-baan. 

* * 

Doch YOor *t gemcente-rccht yalt weSr alom te kampen! 

Rampzalig oord, eilaas! u dreigen nieuwe rampen! 

Ook mongt uw klacht zich bij de klacht die Ylaand ren 

[ slaakty 
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Toen Lodewyk, zijn graaf, het snood verdnilvt on laakt. 

Op, Meessens mannen, op! hoort de oorlozs-donders 

[brommen, 

Uw' wallen zijn omringd van vijandlijke drommen ! 

Uw' leeuwenmoed getoond op dit zoo aaklig uur!.... 

Gij staat te weer,... doch ziet, verrast, uw have in 

[ vuiir (*). 

Op uwe toekomst glanst die gloed in schrikbVe trekken. 

Ais liet het profetisch uw diepst verval ontdekken ! . . . 

« 
Al martele u 't verraad, al slorf 't geweld u neer, 

O bloem der steden, nooit yerliest ge uw faam en eer! 

Al ziet gij rondom u uw' zust ren jeugdig prijken, 

U w eedle koenheid mag haar fier in 't oog bekijken ; 

Heeft u een bliksemslag getrofTen en ontblad,rd9 

Al wordt gij laag yertrapt, uw stam blijft toch gespaard. 

Wat stormen nog ontstaan en woeden rond u w telgen, 

Wat wisselyallighefin u pogen te verdelgen, 

Op uwe duurb re kem waakt s hemels liefdekracht, 

Alom gezegend bloeit ge eens eed^ler dan gij plagt. 






Een seraf daalt op aard', gewis wordt hij gezonden 

Om op de aloude abtdij Gods inzicht te yerkonden! 

Reeds zeven eeuwen yleón; — Sinds lang de nonnen- 

[ schaar, 

In haar bespiegeling wordt s hemels wil gewaar. 

(•) !380. 
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Min geurig vóór 't altaar zijn hare wierooks-walmen, 

Haar bede is lauw, haar zang versterft in treur'ge 

[galmen; (C) 

Łiefdadigheid, gekrenkt in haar beroemd gezag, 

Paart 's nachts bij 't droef gehuil der winden haar geklag. 

Diep weet Gods zendling *t hert van een vorstin te raken, 

Om een oud vorstlijk werk met luister te voImaken; 

Wie ais die keizerin bevroedt wat God gebiedt, 

Zij die haar yolkren ais haar eigen kroost aanziet? 

Die tot de kind ren door den krijg gemaakt tot weezen. 

Zoo ernstig teeder zegt: « 'K zal uw' beschermster wezen. » 

Die balsemty heelt of redt alom waar 't menschdom lijdt. 

En door der schaamlen hand den Heer haar hulde wijdt ? 

Nog streelt een denkbeeld haar den geest : zij juicht te- 

[ vreden : 

Gods engel prees bij haar de vlaamsche taal en zeden; 

Zij weet hoe 't ylaamsche Yolk haar eert en mint ; zij 

[ Yoelt 

Wat hulp ze in Ylaand ren vindt voor 't plan dat zij 

[ bedoelt. 

Naar Meessen leidt men reeds bij groepen teed re wichtjes, 
Weelgierig-blij zijn haar bevallige aangezichtjes ; 
Haar leidsters zijn in rouw, doch op haar droef gelaat 
Ontwaart men toch dat God haar zonder troost niet laat. 
Die lieyeUngjes komt de Godsdienst zelf omarmen. 
En draagt ze in zijne wijk om ze allen te beschermen. 

(C). Godfroy^ in zijn cedenkscbrift op Yperen en deszelfs omsŁreken, zect 
dat de nonnen der aotdij tan tteesseo, korts eer deze door Maria-Theresia 
io weezea-gesticht yerkeerd wcrd, gepoogd bebben zich te seeularisereo. 
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O gij die ze in 't gewoel des oorlogs hebt geteeld, 
En snikkend haar met drift thans bij uw afscheid streelt, 
Verbergt haar uw verdriet, bedwingt u door 't betrouwen 
Dat uwe bloempjes hier zich zullen frisch ontvouwen. 
Ja, dank aan zorg, aan dauw en milden zonneschijn, 
Door haren glans en geur uw roem eens zullen zijn!... 
Wat die vorstin nog in haar wijsheid kan bedenken 
Tot zeed- en stoflijk heil, bereelt zij haar te schenken; 
Die kruintjes allen wenscht zij steeds te zien omgord 
Met zulk een kroon waardoor de ziel veredeld wordt. 



* 



Wat doet de weesjes thans bij haar yoogdessen beven? 

Licht hooren zij den storm door 't Zuiden ąangedreven, 

En yreezen dat een heir, op moord en plund'ring tuk, 

Heur wijk bestorm' en haar uit Liefde's armen rukk' ! 

Terwijl de omwenf lings-bijl alom wordt rondgedragen, 

Die menig sticht en kerk vernielt door hare slagen, 

Wen alles de ijz ren wet des sterksten ondergaat, 

Die ongenadig bant of doodt wie wederstaat, — 

Aan de oogen van die macht is iets toch grootsch en 

[heiligl 

Wat elders word' geslecht, die weezenschaar blijft veiUg, 

Den Alcyon gelijk, die boven 't woest geklots 

Der zee zijn aas toch vindt en schuilt op eene rots. — 

Doch cen yerward gekerm, wekt vaak haar mededoogen, 

Een drocf tooneel biedt zich aan heur nieuwsgierige oogen, 

Zij zien, eilaas! de smart vervoegd met hare yreugd. 

Den kranken ouderdom met hare frissche jeugd! 
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Ja, de engelinnen die zich voor haar welzijn wijden, 
Staan nog de zieken bij en lenigen hun lijden, 
Wellicht op dat haar vlijt, die zoo veel leed yerzacht, 
Die kweekelingjes leer wat taak haar ook eens wacht. 






De schrik yliedt heSn en laat de volk ren adem halen, 
Een nieuwe daagraad schiet op aarde zachtre stralen; 
De souverein die Belgie en Nederland regeert, 
Houdt een beschermend oog naar Meessen s wijk gekeerd; 
De schim der keizerin bestaart hem blijde en teeder. 
Want haar gesticht ontyangt zijn wijze schikking weder: 
Naar haren geest en wensch omringt weer onverpoosd 
Een onyerdeelde zorg haar aangenomen kroost. 



* 
* * 



Iferhef alleen uw stem, mijn zangster, want de blijheid 

Bedwelmt mij, 't yaderland begroet de zon der yryheid! 

De wereld staat yerbaasd bij 't zien wat oyeryloed 

Van welyaarls-bronnen reeds de yrede wellen doet; 

Die schutsgeest, sinds hij ons door de Almacht werd 

[ gegeyen, 

Biijft rondom yorst en yolk, wat elders woede, zweyen; 

Hij lacht den arbeid toe en stort een helder licht 

Op *t onwaardeerbaar nut alom zoo ras gesticht. 

Men hoort in Meessen ook de weesjes zich yerblijden, 

En haren eersten yoogd om 'tmeest gebenedijden» 

Want nauw beseffen zij waarom, door zijn beleid, 
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I)e baad der kuast voor haar zoo rijkc gunsŁen spreidt. 

Haar woon wordt een paleis, welks uitgestrekte zalen, 

Godsdienstig opgesierd, door orde en reinheid pralen, 

Waar Liefde zelve troont en wijze wet ten geeft. 

En allen grooŁ en klein aan taak en plicht yerkleeft. 

Daar spruit ook eene bron van zulke kennisgayen 

Waaraan slechts 't edelst kroosŁ weleer zich konde laven. 

Doch hoor, zij juichen we6r uit blijde erkentenis : 

Haar sprcekt de keizerin door hare beeldtenis; 

Yaak staan zij allen baar eerbiedig te belonken; 

Hoe scboon berleeft ze en wordt tot moeder baar ge- 

[ sebonken ! 

Gij kent baar levend beeld, o kindrenrei, gij weet 
Dat Hare Majesteit tbans Belgie's troon bekteedt. 
Hoe zoet is 't u langs daar uw lieven blik te wenden. 
En voor haar beil tot God uw' dankgebefen te zenden ! — 
Den zwaren last van baar die ganscb de wereld eert, 
Dier waarde vrouwen die uw' leerzaambeid waardeert, 
Aan wie gij daaglijks 't brood der beilge leer komt vragen, 
Moest de Alvoorzienigbeid nog kracbtig onderscbragen, 
Dus beeft zij oenen raad van yoogden uitgezocbt, 
Hen met gezag bekleed en aan uw beil verknocbt; 
Daarom yerdienen ze ook uw' teed're zegeningen; 
Bescbouwt ben wel, zij zijn de duurb're afstammelingen 
Der zestig eedlen door de tirannij zoo snood, 
Acbt eeuwen scbier geleen, in deze plaats gedood! — 
En gij die in 't gebeim der kundigbeen en plicbten 
Hier ook wordt ingewijd om 't spoor der jeugd te ricbten, 
Gij dankt bet hun beleid dat dus uw fjine band 
Rond Belgie's eerekroon de fraaiste kransen spant. — 



^ ».' /» 

NieŁ slechts voeIt gc allen hier hun edelmoedig plegeo, 

Nog m de loereld lacht u hun vermogen tegen, 

U Yolgt hunn' waakzaamheid en wijst u 't veiUgst 

[spoor, 

Zij fluistert u nog vaak een wijzcn raad in 't oor. 

Geloofd zij de Opperal die aan onze eeuw wil (oonen 

Hoe grootsch Hij in ons land zijn oud besluit moest 

[ krooneoi 

Die u, Weldadigheid, versterkt in uw bewind. 

En glansrijk zijnen naam op uw gestichten priat! 

Geloofd zij de Oppervoogd van weduwen en weezen, 

Die klaar aan 't aardrijk leert hoe 't hun moet hulp- 

[ zaam wezen; 
Die Meessen's oude wijk beveiligt en bestraalt 
Door zijne liefdekracht die eeuwig zegepraaltl 



J. Lafaut. 




gćiv£:ąlogie 



DE LA FAMIŁLE 



BOMMARE 



Le nom de cettc familio qui s'ćcrit tant&Ł Bomaerc, 
tantót Bommaro et Bommart est tr5s-ancien h Ypres; 
on tronve en effet Robert Bomacre et Andrć Bomaere, 
tous deux ćchcyins dTpres^ lo premier en 1179 et lo 
second en 1259. 

Je dois la communication de la gćnćalogie qui va 
8uivre h lobligeance de Monsieur Arthur Bommart, 
ayoeat h la cour impćriale de Douai. Elle commenco 
au XY* si&cle et parait bien ćtablie, depuis cette ćpogue, 
jusqu'2L la fin du XyiP si^le oh elle s'arrdte. Elle est 
sur YĆlin et les armoiries y sont enluminćes avcc soin. 

Je crois que Ton peut, sans aucun doute, lui assigncr 
pour auteur Jacgues Bommart, dont Tarticlo est ainsi 
concu : < Jacqucs Bommart, second fils, na jusąues ores 

23. 
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aucun employ, quoy qae trfes capable d'en aroir, tani 
k cause de son espńt qiie boane cnndnite ». Oa Yoit 
que rauteur ayait bonne opinioa de hanm^e et qiie s*il 
nayait aocun emploi, comme ii le dit tr^bien, ii ayait 
au moias beaucoup de yanite. 

J'ai Cait quelqaes recherches ponr contmner la gfti^logie 
de cette familie, sans ponyoir y rćnssir. Jie n*ai pa 
trouyer le point de jooction qai rattache la £amille 
Bommare de Douai ayec celle dTpres; mais sans poa- 
yoir affirmer positiyemcnt qiie Fmie et Taotre aient la 
meme origine, je serais aaaez porte a le croiie ; en 
effet Jacques Bommare, fils de Nicolas et de Bandonine 
Trigaolty dont ceus qui habitent Douai descendent, ni 
sur la paroisse S^ Pierre de cette yille, le 20 Octobre 
1649, a pour mairaine Marie Cousart reprćsentće par 
Ma^ućrite Bommart; or cette Marie Cousart pourrait 
bien fttre la meme que celle citće dans la gćnćalogie 
que nous ofErons k nos lecteurs. On y yoit, en efEst, 
que Marie Cousart, femme de Jacques Bommart dćcćdć 
en 1648, mourut elle-m£me en 1662. EUe deyait alcffs 
itre assez 4gće, et comme lea communicaiuHis entre 
Douai et Toumai nćtaient pas faciles k cette ćpoqiie, 
on s^espliąue qu'elle ait du se foire reprćsenter. 
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BOMMARE. 



ARBIES: d'argent, d Varbre de sinople, pość sur une 
terrasse de mćme et accoste de deux ćtoiles 
de gueules. 

I. BAUDOUIN BOMMARE» Ch&telain (i) do Wyncn- 
daele (2) vivanŁ du tcmps do Philippe-lo-bon, Duc do 
Bourgogno, ćpousa yers 1423, Pasquino Van Sickele (3), 
filio do Gillos ot do Łauronco Schormans, ii mourut h 
Brugos et fuŁ enterró h S\ Sauvour. 

Sickele : de gueuleSf i 3 faucilles d'argent emmanchćes 
d'ar. 

Dont Guido qui suit. 

II. GUIDO BOMMARE, baiDi do Roulers, ćchcyin 
dTpres avait ćpousó, daprte un titro do 1451, passo 
doYant los ćclievins d'Ypros, Cathćrino Rufjlaert. Co 
titro nous fait connaltrc, quo Guido ćtaiŁ fils do Baudouin. 



(1) ch&telain n^ćtait pas h ceUe ópogue, conime on le pens^ aujourd*hui, 
le maltre du ch&teau^ mais simplemcnt le gardien. 

(S) Ch&teaa siŁuć pr^ dc TliourouŁ en Flandre. 

(S) Vander ZickeU et non Van Sickele, iamille originaire de la Normandie 
dont le nom ćtait de la Faucille, et qu'eUe traduisit en flamaod au moment 
ou elle vint9*ćtabllr eu Flandre. 



RrFTŁAEtT: fasci JCor ei de gueules (1). 
Do&t 3 enfantfi: 

1**. Charles Bcmmare^ ćchevin dTpres, oA ii ^oosa 
LiĆTine de Lansaem, filie de Pierre ^ de Iićviiie Yan 
HiUe. n fit soa testament le 3 Mars 1478 et rnourat 
i Ypres oii ii fot enterrć dans Tćglise de SainŁ-Martin. 

ŁiA59Anf : coupi, au V d^atur^ a 2 fleurs de h/s d"or, 
et au 2^ de gueules, charge d^un croisuM d'argeni, sur 
le tout une fasce ondee d^argerU surchargee d'une fasce 

m 

aruUe d*azur (2). 

II laissa de son manage Antoine Bammare, Maltre 
d'b6tel dtt Seigneur de Rarestin, marić i Brigitte Yan 
Bambecke, mort sans enfant au ch&teaa de Wyneodaele. 

Bambecke : de gueules, au franc canton d^hermines (3). 

2"* Cathćrinc Bommare marióe h Gomar de Rikewart 
ćcaycr, fils dc Jacgues, S' dc Sedel, et dc Walbuige 
Bodcns. 

Rulewabt: d^azur, d 3 anneauo) d'ar. 

3* Pierre Bommare^ qui suit. 

III. PIERRE BOMMARE, ConsciUer de lamirautć de 
Flandrc, du tcmps de Tempereur Masimilien, ćpousa 
lićonoro de Wintere. 



(1 ) Rufflaert^ alias: (Vor^ a Zfasces de gueules, 

(2) Alias Lansaein, familie yproise, porte de gueules, au chevron d'argent, 
au chęfd*azury a unejlewr de lys d^or a dexŁre et ó, senestre une etoiU d'or* 

(3) On trouYe one familie de Yan Bambeque ou de Bambeque qui porte 
dhtrnuMif au franc quarUer de gueules d senestre. 
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Wintere: d'argenty d la fasce de gueules (iccompa- 
gnee de 3 guintefeuiUes de mćme boutonnśes d'or, 2 en 
chef une en pointę. 

Dont 7 onfanŁs: 

» 

1® Jean Bommare, prótre sóculier ctensuite pasteur 
de Crackel, oii ii fit une fondation pour le rcpos de 
son ftme. 

2® 01ivier BommarCf Greffier du conseil de Tamirautć 
de Flandre^ marió k Pćtronille Maerts avec laguelle 
U acheia, en 1485, la terre, chd.teau et seigneurio de 
Peereboom en la chd.tellenic dTpres. II mourut sans 
enfants et donna son bien aux pauyres. 

Maerts: d^azur^ la fasce d'or chargśe d'une fasce 
de gueules^ le tout a^compagnś de 3 aigles ^ployśs d'argent 
armis et becgues d'or, 2 en chef I en pointę. 

S"* Alexis Bommare, qui fit trois fois le yoyage de 
Jćrusalem, oii ii visita le S^ Sćpulcre, ce qui le fit 
nommcr Ic pćlerin. 

4® Charles Bommare, qui suit, 

5" Ursule Bommare, marióe 1" i Lambert YanLan- 
ghemcerschy capitaino de la tour de Bourgogno k FEcluse, 
2*" h Thierry Van Axpoeley Bourgmestre de Thielt, dont 
postćritć. 

Łanghemeersch : d^argent, d la fasce bretessie et eon- 
irebretessće de gueules j accompagnie de 3 iloiles d'azur, 
2 en chef 1 en pointę (1). 

(1) Alias Łanghemeersch: cTargcnt^i la fasce hrttessie et contrebretessee 
de gueules. 
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Hoede: emrłele en sautoir, au 1' d'azur, chargó d'une 
etoile d'or, au 3* d'azur chargć d*une fleur de lys d^or^ 
au 2* et 4* d'argenł, le iout chargi d'une fasce d'or, 
chargee de 3 ąuiniefeuilles de guetdes. 

ScHń^DERE: d'argent d guatre pats d'azur, sur le tout 
une fasce vi\yr4e de gueules (i). 

B. Pierre Bommare, receyeur gónćral du comtó de 
Messines, marić k CaŁhćrino Heulant, .qui porte : d^c^ur, 
au cygne d^argent armś et becguś (Tor. II laissa 3 filles: 
a. Marguerite Bommare, mariće a Cornil PauedSy 
morte sans enfants, Paueełs: emmanchć en pointę d^ar- 
gent et de gueules, au chef d'azur chargi d'un maillet 
couchć d'or pość en bandę. — b. Elisabeth Bommare, 
marićo h Jean Droegeric: sans enfants. Droegeric: d'or, 
d Varbre de sinople arrachó de mćme, le tronc enłour6 
d'un serpent d'azur. — c. Jeanne Bommare, ćpousa 
Francois de Baede, sans enfants. Raede: de gueules, d 
une faucille d'argent, le manche d'or. 

C Marie Bommare, marióe h Obert de Graeve. EUe 
moorut h Ypres sans enfants et fut enterrće aux Domi- 
nicains. 

Graeye : fascć d' ar gent et de guetdes j la fasce du chef 
chargie d dextre d'une merlette de sable. 

D. Pótronille Bommare^ marió h Francois de Kerle, 
fils de Gaspard) ócheyin dTprcs, et de Marie Sanemans. 

(1) Schildere^ alias : tTor, a 3 4cussons de gueules 2 eM. 
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Kerle: d*orp d la hure de sahle, łampassee de guetdes 
et armee d'argenL 

6** Robert, qui suit. 

7^ Pierre Bommare, marió h Cathćrine Thevelins, filie 
de Jacąues, bourgeois ou poorter dTpres, dont 6 enfants. 

A. Guillaume, B. Jean, C. Nicolas, D. Andrć Bommare, 
tous morts sans enfants. 

E. Liśvine Bommare, mariće k Jacques Van de Walie, 
morto sans enfants. 

VandeWalle: d^argenł, au chevron de sable, accom- 
pagnć de 3 merleUes de mśme, 2 et 1. 

P. Marie Bommare, mariśe h Etienne Van Meidebecke, 
maitre-d'h6tel du comte de Rornes, baron de Stayele. 

Meułebecke: d'or, a 3 bandes de sable, au franc canton 
de vair. 

8* Jean Bommare, marió, 1® k Marie Priens, 2" k 
Jeanne Van Caestre, veuve de Gaspard de Yerle. 

Caestre: d'or, A 2 bandes d'azur, au franc canton d'or 
d 2 pals de gueiUes. 

Priens: parti, au V de gueules, au second d'azur, sur 
le tout d Vaigle iployi d'argent membri et becquć d*or* 

U laissa huit enfants. 

A. Henri Bommare, marió k Agn^s Boulengiers, filie 
do Gćrard, ócuyer, S' de Yellers. 
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BocLOGicBs: d'azur, a 3 besans d^argeni^ au chef dor 
charge d'un aigle a deux Uies efioye de saNe, becąue 
de gueules. 

B. Jean Bommare, 1 . _. _ ^ 

^ ^,. , „ > da pranier Ih, mofris k maner. 

C. Biicolas Bommare, ) 

D. Biartine Bommare, mariee a Goialain de Kerle, dsmi 
postćiitć eteinte. 

Kebłe: d'or, a la hure de saUe, lampassee de gueules 
armee d'argenL 

E. Uadelaine Bommarej mariće k Roland CosiUt d*une 
familie yproise. 

Co8i5: de gueuleSf d Nlrille d'argent emmanchóe d'or. 

F. Jean Bommare ^ Recereor gćnćral de rćv^he 
dTpres, marić h Margu^te Pingetcart, dont ii eul 
Jean, Francois et Pierre Bommare, tons dćcćdćs sans 
enfants. 

Pi!<GEWAfiT: de gueuleSy a la bandę d'hermines. 

G. Nicolas Bommare, marić k Jacquellne Batluni (1), 
ii mourut en 1583 et sa femme en 1602, laissant cinq 
enfants, Pierre, Jean, Margućrite, Cathćrine, Jeanne 
Bommare, tous morts sans postćritć. 

Battunt: de gueules, d 2 roses d'argenł feuUUes de 
sinople, posśes Vune au 2* canton du chef et rautre en 
pointę, au franc canton dor chargć d'une force de sobie. 

(1) Familie yproise alliće au baron de Bonaert. 
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H. Francois Bommare^ mort en bas-Agc, ćtait du 
second lit. 

V. ROBERT BOMMARE, bourgeois ou poorter dTpres 
oń ii vivait honorablement de ses biens, ćpousa Marie 
YandeWalle^ en Flandre. On voit par leltres de 1531, 
qu'il fit don de ses biens de Westoutre k Jean son 
fils ainć. 

Van de Walle: comme ci-devanl. 

II laissa deux enfants. 

1** Jean, qui suit. 

2® Hellin^ qui formę la 1' branehe. 

VL JEAN BOMMARE, dit Bommart, vivant en lan 
1556, ćpousa, i Tournai, Jacqueline WillogueaUy filio 
de Paul et de Marie de Landas, native de Nomain. II 
fut enterró dans Tóglise de S* Jean de Tournai. 

WiLLOOUEAu: d^azuTy d la fasce d'or charg^e de trois 
guintefeuilles de gueules et accompagn^e de 3 couleuwes 
enroul4es d'argent, deux en chef une en pointę. 

lis laissferent dix enfants. 

1* Nicolas Bommart, Echevin dTpres, en 1368, 1570, 
1577, conseiller du magistrat de cette ville en 1574, 
et taxateur du 10* denier en cette mćme annóe, ćpousa 
k Tournai en 1567, Marie Capon. II mourut le 24 
Noyembre 1623 et fut enterró k Fćglise S* Jean. 

Capon: d*argent, d une grappe de raisin au natur cl 
feuillie et tigie de sinople. 

U laissa im fils. 
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6. Barbe Bommartj marióe 1® k BaUbasar Dismal, 
2"" k Nicolas CareUe^ morte le 10 Avril 1656, laissant 
de son premier mari 7 enfants, MariOi Jeanne, Barbe, 
Cathóriae, Jean, Francois et Antoine Dismalj et du 
2^ mari deux enfants, Nicolas et Marc Carette. 

Dismał: comme ci'devant. 

c. Marie Bommart, mariće k Jacques Cambier^ en- 
trepreneur et munitionnaire du roi; elle mourut le 29 
Mars 1684. 

Cambier: (Tazur^ au chevron (Tor, dccompagnć de trois 
łśtes de licornes d^argent, la corne et la criniere £ot^ 
2 en chef 1 en pointę, d la bordure componnće d'argent 
et de gueules. 

Hs eurent les 4 enfants suiyants. 

io Masimilien Camhier, lieutenant de la yille et bail- 

liage de Boucbain. 
2o Marie-Francoise Cambier ^ marióe k Jacąues Surmon, 

qui porte: d^off au chevron de gueules accompagne en 

chef et deuco guintefeuilles de mćme et en pointę d^un 

mont au natureL 

3o et 4'' Jeanne et Brigitte CamMer, k marier. 

d. Jean Bommart, admodiateur de la baronnie d'An- 
toingi ópousa MarieJeanne Baudhuin, filie de Denis 
descendant de la noble et ancienne familie de Baudkuin^ 
originaire d*Artois et de Michelle Bighuin. 

Baudhuin: d'azur, au chevron d'argent chargć de deux 
lions affrontćs de gueules et accompagnć de 3 trefles 
d^or 2 eM. 



•«4 



Cłoie Sanule jf^ Sons^ •ohu: K ent 4 «b£bićs 

i^i iDf^t pen apńs : ŁuaŚK-ESsJiedL iiee k 19 Dmrńre 
IMS; Jlms^Aąa oee le IT Avr2 KU ^ Fnocw- 
Itoafei BoniiMiBrt; zie le IS laorór 14^. Fuuazis: 

iazHff', (SOL dberrria i*w ^Jhoryi imnt fi^BŚi^gfsmBe de 
^ftHfnfet tur la pomte ^ mecompa^pt^ de dems ^ades d'or 
en cA^f et fmn, cHre de wkśme «m /ući£le* — 2" JbcfiRSS 
Bommart, $erfmd fiU s a jmsjmawet 
^j*j fite frei OEfobU iem aimr^ taoŁ i aaat de 
et^rit q[ii0t Jowi^ omdmte (ae). 

e. ietaoe: Bcmmarty nańśe a Fraacob Dnb&anoft. 
iKe a Lnie, wo€xrut le 19 D^eoiŁce 1694, lawsant on 
fils noauai Diendonnć Dńefaemoa. 

DKionno^: echiquete d'argeni et d'azMrj om ckef de 
gueulet, charge de 3 fermawc d'or poses em fasee. 

2* Siiiioii^ dit Colas Bammarty hoamie d^armes aa 
ienrice de Temcetear Charies Y, soas le scagncair de 
Barbaiici>o, ćpoosa Agnes HeBens. 

UrLLEss: d^aztar, au chef Hor, charge d^mn lian naU- 
sant de guetdes^ 

Dooi 8ix enlanls: 

A. Eliemie Bommart, ne le 22 Fenier 1383, bapiisć 
a iy Skaise, 6pousa, Dćnise de Calonne. 
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Calonne: coupe au V de gneules, chargś d'un aigle, 
d 2 t^tes, śploye, d^or, armś et becqu6 de gueules, au 
franc canton d'argent chargś d'un lion de sable armś 
et łampassś de gueules. Au 2* d'azur chargś d'un aigle 
d deux tśtes śployś d^or armś et becqu6 de gueules. 

B. Jean Bommart, nó le 25 Dćcembre 1S87, baptisó 
h S* Nicaise, (Tournai) avait śpousó Madelaine de 
Barbaix, dont ii n'eut pas d'enfants. 

Barbaix: de sinople, d la fasce d^argent chargśe de 
3 merlettes de sable. 

C. Marie Bommarty nće le 2 Mai 1590, baptisće h 
S* Nicaise, ćpousa Michel de Preys, ścuyer. 

Prkys: d'azur, d 3 trefles d'or 2 et i. 

D. Alart Bommart, nó h Tournai, le 30 AoM 1592, 
eut pour marraine Annę Bommart. II ćpousa Marie de 
Chastillon. 

Chastillon: d'argent, d une merlette de sable, au chef 
de gueules, chargś d dextre d'un croissant d'or. 

E. Francoise Bommarty nće le 20 AouŁ et morte sans 
alliance. . 

F. Jacques Bommarty nó le 14 Mars 1594, baptisć h, 
S* Nicaise, ćpousa Marie de Landas. 

Landas: au 1' et 4* emmanchś d'argent et de gueules, 
au 2* et 3' d'or, d la hure de sable surmontśe d'une 
itoile de gueules. 

lis laiss^rent une filie: 
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Bresolt : d*or, au trefle de sinopłe accompagnś en 
flanc de deux croissanłs de gueules. 

B. Pasquier Bommart, marió en 1608 i Hólfene Scorion, 
fiUe de Jean, donŁ une filie Jacqueline Bommart, baptisće 
h Tournai, paroisse S* Jean, le 26 Avril 1609. 

Scorion: d'ory d 2 pigeons de sobie becqv4s et mem- 
hrćs de gueules, affrontćs et becguettant une palmę de 
sinople soutenue par une de leurs paUes. 

C. Pontus Bommart^ baptisć en Fćglise S* Nicaise, lo 
i' Mars 156S, ćpousa Madeleine de Pollinchove. 

Pollinchoye: d'hermines, d 3 losanges de gueules 2 et 1. 

Dont un fils: 

AnŁoine Bommart, marió, avec dispense du S* Sićge, 
k Annę Bommart, sa cousino, dont 3 enfants : 1^ AIexis 
Bommart, qui se fit protestant et alla s'ćlablir h Amsterdam 
oti ii ćpousa Eva Van Yiane, filie d'un riche marchand 
d'Anchuse. Yiane : icarteU, aux I et i d'argent, d 3 fers 
de moulin de sobie, oux 2 e^ 3 fascis de guatre pieces 
de vair et de gueules. 2® Baudouin Bommart, qui suivit 
son frfere en HoIIande et deyint consul de la nation 
bollandaiso k Smyme. 3"" Jacąueline Bommart, mariće 
k Lancelot Hoom, capitaine du ch&teau de Łoevesteyn, 
dont plusieurs enfants. Hoom: d'orgent, d la fosce de 
gueules, chargć d'un lion passant d'or ormś et lampossś 
d'ozur, occompagnć en chef de 9 billettes de sinople, 
posies ^ et k en fosce, et en pointę de 7 billettes de 
sinople posćes i et ^ en fosce. 
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ł" BRA^CHE. 



VI. HELŁLN BOMMARE, (1) 2* fik de Robert et de 
Marie Van de Walie, GmseiBer dn magistrat dTpres 
en 1561 et 1562, Ecberin en 1563 et 1565, avait ćle 
memłure de la commisskia de la trćsorerie de cette Yille 
en 1561. D ^oosa Marie Baelde, fiOe de Jacąues, 
ćeujer et de Jossine de Cawrtemlle. 

Baelde: d'hermines, a 2 bandes de gueules. 

11 laissa de scm mariage 3 oifants: 

1* Nicdas goi suit. 

2* Fraocois Bammare, licendć es lois, conseiller et 
grefBer de la salle et ch^Uellenie dTpres en 1577, mort 
le 23 JaOlet 1608. II ^onsa 1* ea X6^ise cathódrale 
dTpres Tan 1575 apres P^ues, Adrienne de Bocm (2), 
2* Cathćrine Yan de Brouke, morte sans enfants en 
Avril 1626, fiUe de Pierre Yan de Brouke, dćcćdó le 
18 Dćcembre 1570 et d'Amie Tayspil dćcćdće le 30 
Avril 1572. 



(1) L*aaUiir de b gćo^alogłe le fait moaiir le 19 JaoTier 1561, ce oni cst 
one erreur, car U est oertaia qa*U fot echeTio d*Tprcs ea 1563 et 1565. 

(i) Voir let regisircf de la paroiase depofćs a rćtat-d? i! dTpres. 
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Boom: de gueules, d 3 bandes d'or, au chef d'azur 
chargó de 3 besans d'argent posds en fusce. 

Brouke : de sobie, d la croix d*argent accompagnće 
dans le V canton d'un lion de mćme (ł). 

Francois Bommare fut enterró avec sa seconde femme 
dans Fóglise cathćdrale dTpres en la chapelle S* Andró 
devant Tautel, la pierre tumulaire, qui fermait leur tombe^ 
aujourd'hui dlsparue, oSrait Tinscription suivante: 

Sepulture (2) 

van M" Francóis Bomaere, P Hellin 

Łicentiaet in do rechten, 

oyerleden greffier van de zaele en kasseirie van Ypre, 

den 23» July 1608, 
gefondeert hebbende eeno wekelysche misse met 10 
proven van vier stuyvers elcke proyene, zoo hier nevens 
aen den pilaer staet, en van sine yrouwe Cathelyno 
Van de Brouke, oyerleden huysy* yan yoorn. Meester 
Francois Bomaere, den . • • Aprii 1626. 

God gedincke de zieles. 

3® Jeanne Bommare, marióe h maitre Francois ReiUer, 
licenció es lois, greffier de la ch&Łeilenie dTpres, sans 
enfants. 

(1) Je trouTe ailleurs poar armoiiies h cette familie qui eziste encore au- 
joard*hoi, (Targent, au chefd*azur emmanchi ttor de 3 pointes. 

(3) Tradoction: Sćpultore de maitre Francois Bomaere, fils d^Tfellin, li- 
cencić es lois, dćcćdć greffier de la salie et cbAŁellenie d' Ypres, le 23 JuUleŁ 
1608, ayaot fondć ane messę hebdomadaire,avecdi6tributioa de 10 prćben- 
des de la faleur de quatre patars; et desa femme, Ca tbćrine Yan den 
Brouke, morte ćpouse dudit maitre Francois Bomaere, le A?ril 1626. 
Que. Dieu aitpitić deleurs toes. — Nous rapporŁons ^ la suitę de cette gć- 
nćalogie (Annese A et B) deux pi^ces relatives h cette fondation. Nous en 
de?0D8 robligeante communication 2i n. le Dr Coppieters d^Ypres. 
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Reułer: d^argent, au chewan de gueules accompagne 
de 3 tourteaux d^azur^ 2 en chef i en pointę. 

Yn. NICOLAS BOMMARE, S' de Kemmel (1), eon- 
seiller du magistrat dTpres en 1571, 1572 et 1578, 
śchevin en 1568, 1574 et 1576, et enfin de la commis- 
8jon de la trćsorerie de cette ville en 1578. U ćpoosa 
Annę de Navigheer, filie de Gilles et de Marie Tayspii. 

DE Nayigheer : losangś d'or et de sable^ au chef d'azur^ 
charg4 d'un Iśopard passant d'or (2). 

II mourut en 1581, ne laissant qu*un fils unique 
nommć Pierre qui suit. 

Vm. PDERRE BOMMARE, ćcuyer, S' de Kemmel, 
licenció es lois, chef-homme de la Corporation dite Sayet- 
terie en Wulderio h Ypres, ćpousa le 21 Janvier 1602 
en la cathódrale dTpres, Marie-Łouise Van Zuutpeene^ 
filie de Lićvin-Łouis, yicomte de Zuutpeene et d*Adrienne 
Utenhove. Pierre Bommare, fftt anobli (3) le 3 Ddcembre 
1601, par le roi d^Espagne, moyennant finance taxće 
k 300 livres d'Artois, par Messieurs de la chambre des 



(1) Les Bommare o^etaient pas seigoeurs de Kemmele, mais bienseigneurs 
du fief de Rysport siŁuć h Kemmele, la terre et seigoeurie de ce yillage appar- 
tenaat h lamaison de Nassau. 

(9) La gćoćalogie, qae nous a^ons sous les yeuXy doane pour armes aax 
Ilavigheer: de gueuŁeSj ik la bandę d*argent^ accompagnie de auaire anneaux 
d'or^ et 9. L'auŁeur, sans aucun douŁe, 8'est trompć, car TepiŁaphe de son 
fils Pierre on figurę le ąuartier des Natńgheer, doone k cette familie les armes 

2ue nous avons donnćpsplus baut. 11 en est de móme des armes de la familie 
aide qui, d^apris la mdme ćpitaphe, sont: d au chevron d* accom- 

pagni en chejfde 3 fleurs de Ijrs de et non comme celles rapporlees 

d-dcTant. 

(5) Voir Le Roux, recueil de la ooblesse de Bourgogne^ Limbourg, etc. etc. 
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comptcs de Lille, oh ses lettres d'anoblissement sont 
enregistrćes, lettre B, folio 115, registre 43. U aban- 
donna ałors les anciennes armes de sa familie et prit 
depuis, ainsi que ses enfants, (Targent, au chevron de 
sabky accompagne de 3 anils de sable. 

Pierre Bommare mourut au ch&teau de Kemmele, le 
30 Octobre 1652, et sa femme le 29 Aotit 1651 ; ils 
furent enterrćs tous les deux dans le choeur de Tóglise 
paroissiale de ce yillage. Łeur ćpitaphe en pierre bleue, 
placce h gauche dans le sol est encore lisible de nos 
jours (1). On y voit grav6 en relief les huit quartiers 
suiyants: Bommare^ BcUde, Navigheer, Tayspil, Zut- 
peenne, Utenhovey Haudion. ^. 

Zuutpeene: d^CLZur, d la fasce d'or chargće de 3 an- 
neauoD de gueules, accompagn^e de 6 billeiłes d^or, 3 
en chef 3 en pointę posies 1 et 2. 

II laissa 4 enfants gui suiyent, tous dćcćdós sans 
postćritć. 



(1) Yoict rinscription qa*on y lit: 

D. O. M. 

Ci gisent 

Pierre Bommare 

esc^n seig^. de ce wllage 

de Kemmele 
decedi le 30 Sbre 1652, 

et sa chire ópome 

noble et ires illusire damę 

Mad* Louise de Zwtpene 

filie de Messire Lievin 

Yicomte de Zwtpene 

decidie le 29 Aoust 1651. 
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I* Nicolas Bommare, ćcnyer, S' de Kemmele, ne a 
YpfD^s, baptisć a la cathćdrale, le 21 Joillet i609, 
morŁ ea cćłibat et eDterrć a Tćglise cathćdrale de S' 
Martia a Ypres. 

2* Rerre-Francois Bommare, ścayer, S' de Kemmele, 
nć k Ypres, baptisć a la cathćdrale le 8 Jiiio 1604, 
mort sans enfants le 29 Aout 1684. II avait ćpousć 
Catbćrine de Croix dite Bleołoor, dćcćdće le 1 1 Ocłobre 
1683, filie de Georges, S' de Bleutour et de Catbćrine 
de la Yicble; cette demiere ćtait issoe des ancieos sei- 
gneurs de la Yicbte, marćcbauz bćriditaires de Flandre. 

De Croix : d*argent, d la croix d'azur, a la bordure 
de gueules. 

Pierre Bommare, ful enterrć avec sa femme Catbć- 
rine de Croix, h droite, dans le cboBur de Tćglise pa- 
roissiale de Kemmele. Une grandę pierre bleue (1) sur 

(1) Hoos dooDOOt ici llnscnption qae doos aTons rde?će dans Tćglise de 
Kenaele. 

D. O. M. 

Ici giient 

Pierre Bommare, 

esc*. /*. de Pierre 

seig^. de Kemmele 

et tres noble damę 

Madame Catherine de Croix 

dit Bleutour 

son ipouse 

lesquuels morurent 

sans enfants 

le 29 Aout 1G84 

et le ii Sbre 1G83. 

R. I. P. 
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laquelle sont grayćs en relief, les huit guartiers sui- 
vants: Bommare, Navigheer$, Zutpenne, WuUenhove, 

de CroioOf ..... La Yichte, , recouyre 

leurs dćpouilles mortelles. 

3® Isabelle-EIisabeth Bommare, nće h Ypres, baptisóe 
h la cathćdrale, en Fćyrier 1603, znourut en eólibat 
k Ypres, le 1 Pćvrier 168S. Elle hćrita des seigneuries 
de son frfere Pierre-Francois, et laissa par un testament 
le tiers de ses biens aux Jćsuites, et le reste avec la 
terre de Kemmele h Jean de Kaylgheer, fils de Gilles 
et de Prancoise Thevelyn. A sa mort, Jacgues de WaS' 
qvehal rćclama yainement les fiefs, comme descendant 
de la familie de Zuutpeene, ils restferent la proprićtć 
de Jean de Namgheer. 

4* Louisa Bommnre, morte en cćlibat h Ypres, f At 
enterrće k S' Martin. 



Chevalter Am4die de Ternas, 

ancien eUve de ricole des Chartes, 
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ANNEXE A. 



Fondation d'une messę hebdomadaire pour Francois 
Bomaeref Greffie^' de la sałle et chdłełlenie rfTpres. 

(Page 377). 



Wy Schepenen der zaele en cassellerie van Ipre, doea 
te weten dat voor ons commen en ghecompareert łs in per- 
soone Jan Baptiste de Moor machtigh by procuratie over 
jonkyrouwe Elisabeth Bommaere f joncker Pieter, overleg- 
ghende contract mitsgaders de yoornoemde procuratie dan 
of den inhouden van woorde te woorde hier naer volght : 
compareerde in persoone voor my Loiiys Francoys de 
Fortrie, Notaris publicq tlpre residerende, jonkyrouwe 
Elisabeth Bommaere f* joncker Pieter te kennen ghe- 
yende dat Mynheere Francoys Bommaere in syn leyen 
GrefEer der zaele en cassellerye yan Ypre yoorseit, haeren 
ouden oom, ghefondeert heeft by testamente in de kercke 
van S' Maertcns, binnen de yoornoemde stede, eene eeu- 
wige wekelyksche misse t elcken woensdaeghe tot layenisse 
yan syne ziele, en yan syne yrienden ; welcke misse 
ghedaen moet y^esen by eenen pater Augustin yan bet 
couyent deser stede waeryooren by celebrant sal hebben 
acht stuyers, mits die doende ten neghen uren endo 
staende ter offerande^ mitsgaders naer de misse lesende 
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op het graf de profundis met de collecte; welcke misse 
moeten commen hooren thien arme lieden, te weten 
vyfve van desę stadt en vyfve van de cassellerye van 
t'selve Ipre die ghehouden werden te bidden over de 
ziele yande fondateur, naer welcke misse aen elck sal 
ghegeyen worden een wiłtebroot van twee stuversj ende 
twee stuvers in ghelde^ ende aenden cnaepe vanden disch 
van S* Maertens yoorseyt sal men oock gheyen twee 
ghelicke stuvers voor syne moyte van het broot ende 
gheldt uyttedeelen, mitsgaders 't bezorgen dat den hac- 
ker goet en hehoorlyk broot levere, al het welcke 
jaerlicksche sal commen te bedraeghen een en tioyntigh 
pont derthien schellyngen vier groołe ylamsch spaensch 
ghelt. Daer alsoo de yoomoemde jonkvrouwe comparante 
ais hoir unicq vanden yoorseyden haeren ouden oom con- 
sidereert datter niet sekerder en is dan de doot en niet 
onsekerder ais de ure derselyer en willende deselye 
fondatie en uuyttersten wille yande yoorseyde haeren 
ouden oom wel en souiBsantelyk yersekeren ghedurende 
haer leyen, op dat diyersche haere yrienden naer haere 
doot, fselye niet en souden commen disputeren ende 
trachten fannuleren, soo ist dat sy, jonkyrouwe com- 
parante, uuytter naeme ais yooren, de yoomoemde fon- 
datie by desę is yemieuwende en approberende, yoor 
soo yeele fselye in haer reguard is, yerheisschende 
ende ten yoordere yerclaert tot yersekerheyt der selver 
te yersoucken aende heeren dischmeesters yanden disch 
yan S* Maertens yoomoemt, dat sy fselye last yan yoor- 
noemde eeuwighe fondatie ten laste yanden selyen disch 
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soaden willen aenveerden, mits ghevende voor t' besor- 
ghen der selver eenen schellynk van ider poot groote, 
alle t' welcke dlieer en meester Pieter Debaene raet- 
pensionaris der Yoorooemde saele en casselleiye inde 
qualitheyt ais dischmeester Yanden selven disch voor 
hem en syne naercommers t' selve by deseń is accep- 
lerende, ende den Yoomoemden discb, ter eeawigheyt 
daer in is verobligerende; over snłckx omme den voor- 
seyden disch daer van oock ter eeuwigbeyt te bewaeren 
en yersekeren verclaert sy jonk^Touwe comparante (soo 
sy doet by deseń) te stellen in handen yanden voorseyden 
disch eene haere behuysde hofstede en landen voor deseń 
suver ende onbelast gheleghen inde parochie van Boe- 
synghe, oost over de vaert, onder de zaele van Ipre, 
groot acht en vyftich gemeten ses en veertigh roeden, 
onder boomgaert meersch en saylant, aboutterende van 
oosłen de Dixmudstraele, noort d'heeren canoDynghen 
van S* Maertens deser stede, ende suyt d'heere van 
Yellenaere, in pachte ghebruyckt by de wed u we Jan 
Morlier, om uuyt den pacht van de selve hofstede te 
trccken eerst ende alvooren de voorseyde een en twyn- 
ligh pont derlhien schellyngen vier groote, mitsgaders 
den schellynk van t' pont groole van telpenninck, sonder 
datter iemant van haere aeldynghen eenich proflSt sulien 
moghen Irecken naer haere doot uutten pacht vande 
selve hofstede ten sy de voorseide fondatie eerst Yoldaen 
sy; en indien den Yoorseydcn disch ter causen van eenighe 
opcommcnde oorloghc niet en soude connen ontfangen, 
t' gonnc dc yoorseyde fondatie jaerlyks bedraeght, sal 
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den Yoorseyden disch t' recht łiebben van t' selve op 
loecomende jaere te yerhaelen tot alderstondt sy van het 
yerachterde sal voldaea worden, gheyende ten dien 
effecte eenen staenden en blyvende transport met cessie 
van actie tot laste vanden pachter ofto gliebruycker yande 
selve hofstede en landen, present wesende ten daeghe 
van t' incommen van t' last aen selven disch toe- 
commende, behoudende de Yoorseyde jonkvrouwe com- 
parante tot haer doot de facułteyt vande selve fondatio 
selfs te besorgen, en naer haer doot mevrauwe de douagiere 
van joncker Pieter Bommaere overleden heere yan Kem- 
mele, sonder meer, die sal hebben ende behouden ghelick 
recht ais aen yoorseyde disch by deseń contracte ghe- 
gheyen woTt; ende naer de doot yan yoorseyde yrauwe 
douagiere sal den selyen disch alsdan alleenlyk commen 
in t' last en besorghen yan de selye fondatie, gheyenden 
sy jonkyrauwe comparante, tot t' doen effectuere yan alle 
t' gonne yoorschreyen by deseń, procuratie speciaele en 
irreyocabel aen Jan Baptiste de Moor en elcken toonder 
deser, ommo den inhout yoorschreyen te herkennen yoor 
juge competent ende de yoorseyde behuysde hofstede ende 
landen te laeten wysen in lasto tot recouyre yoorschre- 
yen met alle de soUemniteyten in ghelicke gheuseert, ende 
onder belofte en yerbont ais naer rechte, actum tlpre deseń 
neghen en twyntighsten January xvj'' neghen en tseyentigh 
ter presentie yan Michiel Liefhooghe, de jonghe, ende 
Jan Bau f Jan, ghetuyghen hier toe begroet, die de 
minutte deser neffens den heere acceptant ende my 
Nolaris hebben onderteekent, sonder de yoorseyde jonk- 
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yrauwo comparantc dio om sokor accidont in hooron 
roclitoron arm t' ficWo niot oa hocft connon doon^ soo 
hot aon my Nolaris en glicluyglion ghoblokcn is, Toorcondo, 
ondo woH ondorŁoockont Ł. P. Dofortrio^ Notaris. Acktor- 
Yolghendo wolckcn uuyt crachio on in don naomo ais 
Yooron hoeft don voor»cydcn Domoor t' gonno yoorschro- 
von andormaol woltolyk horkont, dionsYolgons hobbon 
myno yoomoemdo hooron do Yoorsoydo hofstodo on landen 
door modegaondo, mitsgoders allo do groono ondo droogho 
calhoilon daeropfilaondo on modogaondo ghowoson in 
Ia((to tot Yorhool ondo Yorzokcryngho Yan Ł' gonno hior 
Yooron Yormoltf in proflilto Yandon Yoorsoydon disch tor 
accoptatio Yan Jan Calmoln, do jongho, alhicr prosont, dio 
t' fk3ivo oYcr don 0clYon disch hooft ghoaccoptoort op do 
condition on bosprokon hior Yooron Yormolt ondo mot do 
soUomnitoy t in gholycko ghousocrl; in kcnnisso yan wolckon 
hoblion wy hior aon ghodaon hanghon don cfoghol yan 
soockon dozcr zaolo on cassolloryo on toockonon by onson 
roolpomtionnariH on groinor dcsen yiordon February xyj" 
noghen on tsoYontig. 
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ANNEXE B. 



Preliminaire de rade de vente de la fermę mentionnee 

d ranneooe pr^c^dente, indiquant ious les hoirs 

dlsabelle-Elisabeth Bomaere. 



Wy Schepenen der sale ende casselrie van Ipre doen 
to wetea dat voor ons commen ende ghecompareert 
sya in persoonon d'heer ende meester CristolTel Navi- 
glior soo ovor hem selven ais machtich ende niet min 
hem storck maeckende over d'heer Jan Navigher heere 
van Kemmol met consoorten, kynderen van wyllent d'heer 
ende Meester Gillis Navigheer f* d'heer Pieter soone 
van wyllent d^heer Gillis, d oude, gheprocreeert by jonk- 
vrauwó Marie Taispyl, jonkyrauwe Joanna Lauwereins 
soo over haer sełven ais haer sterck maeckende over 
haero consorten kynderen van wylent d*heer Jan Lau- 
wereins, f* d'heer Jan, gheprocreeert by jonkvrauwe Joanna 
Navigheer f* den voornoemden d^heer Gillis d oude, voorts 
jonkyrauwe Marie de Keerle, f* d'heer Jan, gheprocreert 
by jonkyrauwe Joanna Yander Meersch, f* d'heer ende 
meestere Francois, die gheprocreeert was by jonkyrauwe 
Martineken Nayigheer, f* den yoornoemden d^heer Gillis 
d oude; welko yoomoemde d'heer Gillis d oude ende jonk- 
yrauwe Mario Taeispyl moedcr ende yader waeren yan 
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jonkvrauwe Joanna Navigher t' huwelyk hebbende ghe- 
alieert gheweest met d'heer Niclays Bommaere, groot- 
moeder van 's vaders moederlicke syde ende represente- 
rende de selve syde ten sterfhuuse van Jonkvrauwe 
Elisabeth Bommaere, in haer leyea yrauwe yau, Kemmel, 
de welcke met het afsterven van joncker Pieter Bom- 
maere haeren broeder hoir unicą is geweest yan haeren 
Yoomoemden vader ende moeder ende den selven haeren 
yader is ghebleyen hoir unicq ten sterfhuuse yanden 
yoorseyden d'heer Nicolays Bommaere ende jonkyrauwe 
Anna Nayigheer, P d'heer Giilis, 's oyerleden grootyader 
ende grootmoeder paterneel; de yoomoemde jonkyrauwe 
Marie Dekeerle haer sterck maeckende oyer haere eon- 
soorten dewelcke kennen wel ende deugdelick yercocht 
te hebben soo sy doen by desę a la hauche de meest 
biedende de naeste aen S' Jacques Yanden Coutere pre- 
sent enz. enz. enz. • 

In kennisse der waerheyt hebben wy Schepenen deso 
ghedaen seghelen met den seghel yan saecken deser 
sale ende casselrie ende teeckenen by onzen eersten raed 
pensionnaris ende greffier deseń thiensten Mey xyj* se- 
ven en tachentig. Toorconden, De WAyRANS. 
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rnJPS VAN ARTEYELDE 



(4 382). 



Welke zijn die heldenschimmen 
Die des nachts in heIdVen gloed 
Boven Roozebeke glimmen 
En zich vonnen tot een stoet? 
Och! de zieleń die daar waren, 
HeefŁ Gods Yonnis niet gedoemdl 
Zouden ze een vrij volk vervaren, 
Zij die Belgia eerbiedig roemt? 



* * 



Bij de winden die daar gieren, 
Paart zich vaak een krijgsgerucht ; 
Na een galm van zegevieren 
Yolgen jammerklacht en zucht. — 
't Is Filips Yan Artevelde, 
't Is het heir door hem behecrd. 
Dat den Gal hicr tegensneldo, 
't Is hun geest die wederkccrt. 
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* 



Hij is 'Ł dio de yrijheid minde 

Ais zijn' yaderlijken grond, 

Toen graaf Loodwijk zich verblindde 

Ea zo fier en kwistig schond; 

Hij die moed en kracht inspande 

Tegen dwang en yreemde macht, 

En zijn leven ais ofTrande 

Op 's lands heilig altaar bracht. 






Hij neemŁ ondanks 't staal der woede 
Waar zijn vader onder viel, 
Ylaandren onder zijne hoede. 
En hem iroost zijn doel de ziel. 
Ais een loods op woesŁe baren 
Zwoegt en 't oog richt naar de baak, 
Dwars door onlusŁ en geyaren 
Torscht hij 't wigt der ruwaards-taak^ 






Burgerplicht en rechŁ te mengen 
Łigt hem naast aan de eedle horst; 
Opdat twist geen bloed doe plengen 
Spreekt en smeekt hij bij den vorst; 
Doch hij Yoelt zich laag yerschoppen, 
's Grayen woord is bits en bard : 



— 391 — 

Kan de Leeuw den smaad yerkroppea 
Die hem dreigt, beschimpt en tarŁ? 






Schoon 's lands rampen hevig woeden^ 
Onderhoudt hij orde en tucht, 
Redding kan zijn' hoop nog voeden 
En hij slaakt een' oorlogs-zucht. 
c Onze plicht is aan te yallen »> 
ŁuidŁ het, « Nood make ons niet laf ! 
« Yoortgespoed naar Brugge's wallen! 
« De overwinning of het graf! » 






Reeds godsdienstig ingetogen 
Treedt een priester bij het heir; 
Dra de Heiland uit den hoogen 
DaalŁ in 't bert der strijders neór ; 
De Almacht is met hen yereenigd, 
Allen Yoelen zich beschut: 
Zij heeft hunne smart gelenigd 
En wellicht hun recht gestut. 






O gelukkigste der dagen 

Die do ruwaard wenschen koni 

Hij bereidde zijne slagen 

En reeds kwam hij, zag en won. 
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Lodewijk, zoo trotsch te voren, 
Bij zija doode legerschaar, 
Ziet, bedwelmd, zija' kaas verloren 
Ea Yoelt zich in lijfsgevaar. 



* * 



Bliksemsnel yerneemt Europo 
Welke heirmacht ligt gesneefd; 
Bij den adel sterft de hope, 
Geen geweldnaar of hij beeft. 
Om dat heerlijk zegepralen 
Juichea de gemeenten blij. 
Zal de vrede op aarde dalen? 
Is het uit met slaveraij? 



* 
♦ * 



Ach! men hoort den donder brommen, 
Uit het Zuiden barst 't gekraak ! 
Prankrijk schaart zijn legerdrommen 
En drijft ze aan tot wederwraak ! 
Met de dolheid in de blikken 
Staart de Leeuw den vijand aan! 
Och ! hoe zał de strijd beschikken ? 
Wijkt of wint de Leiievaan? 



* 
* * 



Reeds de hoofdman, vol yerlangen, 
Snelt dle horden te gemoet, 
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Dapper worsflen zijne rangen, 
Opgehitst door zijnen moed. 
Doch wat let aan speer en klingen?. 
Wat Yerwekt zijn' razernij?.... 
List ea dood die hem omringen, 
Prangen hem langs elke zij\ 



* ■ 
* * 



Waarde held, uw uiterst pogea 
Yoelde, eilaas! zich overmand, 
Zuchtend in uw onvermogen 
Sneefdet gij voor 't yaderland ! 
Yoor UW streyen, voor uw strijdea 
Ver lag 't loon nog in 't yerschiet ; 
Kom met Belgie u yerblijden 
Om de yrijheid die 't geniet ! 



J. Lafaut. 



